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AVER  TISSEMENT. 


(Quelques  Journaliftes  fe  font 
emprefies  de  critiquer  avec  la  partialité 
la  plus  marquée ,  les  Élémens  de  Miné¬ 
ralogie  docimaftique  que  j’ai  publiés 
l’année  dernière;  ils  m’ont  imputé 
d’avoir  donné  des  aflertions  dénuées 
de  toute  eipèce  de  preuves  ;  ils  m’ont 
prêté ,  par  de  fauffes  citations ,  des 
abflirdités  que  je  n’avois  point  dites; 
enfin  ,  ils  ont  traité  d’idées  folles  & 
chimériques  le  réfultat  d’une  multitude 
d’expériences  que  je  répète  publique¬ 
ment  dans  mes  Cours  depuis  quatorze 
ans.  Ils  ignoraient  vraifèmblâblement 
que  j5  ’avois  confàcré  mes  découvertes 
à  l’Académie ,  qui  les  a  adoptées  en 


h>  AVERTISSEMENT. 

détail  pendant  fept  ans,  &  qui  a  reçu 
en  différens  temps,,  une  partie  des 
Mémoires  qui  fe  trouvent  dans  ce 
Recueil.  J’aurois  attendu  que  l’Aca¬ 
démie  ,  qui  les  a  jugés  dignes  d’être 
admis  au  nombre  des  Tiens,  les  eût  fait 
imprimer,  fi  je  n'euiTe  été  forcé  ,  par  ce 
que  je  dois  au  Public  &  aux  Savans 
étrangers  qui  ont  accueilli  mon  ouvrage, 
de  produire  les  preuves  inconteltables 
qui  lui  fervent  de  ba fe. 
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RECHERCHES 


SUR  LA 

NATURE  DU  VERRE. 

* 

3L/AlKÀLI  fixe  dit  quartz  ,  faturé  d'acide 
phofphorique  ,  forme  un  fel  fufible  qu’on  nomme 
Verre  iorfqu’il  a  été  fondu. 

Pour  pouvoir  rendre  compte  de  la  manière 
dont  fe  fait  cette  combinai fon ,  il  eft  nécefiaire 
de  fuivre  l’aélion  du  feu  fur  les  différentes  fubf- 
tances  qui  l’éprouvent,  les  altérations  qui  leur 


(  *)  Le  quartz  eft  un  Tel  neutre  ,  formé  par  l’acide  vitrio» 
lique  &  un  aikali  fixe  ,  de  la  nature  de  celui  du  tartre,  \ 
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2  Mémoires 

arrivent,  &  les  nouvelles  propriétés  qu’elles  y 
acquièrent. 

T  out  corps  combuflible  eft  eflentiellement  com- 
pofé  d’un  acide  combiné  avec  le  phlogiflique  ; 
dans  le  temps  de  la  déflagration  de  ces  corps, 
i’acide  fe  développe ,  une  partie  s’altère  en  s’unif- 
fant  avec  le  phlogiflique  ;  fi  cet  acide  développé , 
trouve  à  s’unir  à  quelques  fubftances ,  il  les  pé¬ 
nètre  ,  &  forme  de  nouveaux  compofés. 

Le  charbon  végétal  (b)  fournit  1  exemple  de 
ce  que  j’avance.  II  efl  compofé  de  l’acide  végétal , 
combiné  avec  du  phlogiflique  &  de  la  terre  abfor- 
bante  ;  étant  embrafé,  il  produit  un  acide  fubtil  & 
mortel  lorfqu’il  fe  trouve  répandu  dans  un  endroit 
où  il  n’y  a  point  de  courant  d’air.  La  portion  de 
i’acide  végétal  qui  n’a  pas  été  décompofée  dans  le 
temps  de  la  déflagration  du  charbon ,  forme  un 
fel  alkali ,  en  s’unifiant  avec  la  terre  abforbante, 
ce  fel  contient  de  l’acide  phofphorique  ;  lorfqu’on 
verfe  de  l’alkali  dans  des  diffolutions  métalliques , 
elles  fe  troublent ,  il  fe  fait  des  précipités  ;  ces 
précipités  font  eux -mêmes  de  nouvelles  Combl¬ 
ai  Le  charbon  qui  provient  des  bois  flottés,  ne  donne 
prefque  point  d’alkali  fixe  ;  les  végétaux  qui  fourniffènt  de 
l’alkali  volatil  par  la  diflillation  ,  ne  produifent  point  d’alkal  i 
fixe  :  leur  charbon  expofé  à  un  feu  très  -  violent  forme  dut 
J)holphoret 
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naifons  falines ,  formées  d’acide  phofphorique  & 
de  terres  métalliques. 

Par  la  calcination  ,  les  métaux  perdent  leur 
forme  métallique,  leur  couleur,  leur  pefanteur 
fpécifique ,  &  augmentent  en  pefanteur  abfblue* 
Durant  cette  opération ,  l’acide  qui  le  développe 
du  feu,  le  combine  avec  le  phlogiliique  des  mé¬ 
taux  ,  s’unit  à  leur  terre  &  produit  des  Tels  phof- 
phoriques  métalliques,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  de  Chaux  :  c’elt  à  cet  acide ,  feul  principe 
de  la  vitrification,  qu’elles  doivent  la  propriété 
qu’elles  ont  de  fe  vitrifier. 

Lorfqu’on  expofe  au  feu  un  mélange  d’alkaii  & 
de  fable  propre  à  former  du  verre ,  on  remarque , 
quand  il  commence  à  rougir  ,  une  effervefcence 
confidérable  ;  il  fe  dégage  un  mixte  filin  volatil 
particulier;  enfuite  la  matière  s’amollit  ^devient pâ- 
teufe ,  fe  bourfoufîe  ,  fe  fond  &  s’afiaiffe  ;  durant 
cette  combinaifon ,  il  fe  dégage  des  vapeurs  âcres, 
fubtiles  &  femblables  à  celles  que  produit  l’acide 
.  phofphorique  volatil  fumant.  On  trouve  dans  le 
creufet  deux  efpèces  de  fel ,  l’un  pefant  qui  occupe 
le  fond ,  c’ell  le  verre  ;  l’autre  plus  léger  à  la 
furface,  qui  eft  ou  du  tartre  vitriolé  ,  ou  du  fel  de 
Glauber;  on  ne  trouve  qu’une  petite  quantité  de 
ces  derniers ,  parce  qu’il  y  en  a  une  partie  qui  fe 
décompofe  &  fe  volatilife  par  la  violence  du  feu* 

A  i; 
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Le  tartre  vitriole'  ou  le  fel  de  Glauber  qu’on 
trouve  à  la  furface  du  creufet ,  efl  nommé  fiel  de 
•verre )fuin  ;  il  efl  produit  par  i’alkali  &  l’acide  vitrio- 
lique  du  quartz  :  cet  acide  a  été  dégagé  de  fa  baie 
par  l’acide  phofphorique  du  feu  (c ) ,  qui  en  s’unit 
fant  avec  l’alkali  du  quartz,  forme  un  fel  neutre, 
connu  fous  le  nom  de  Verre  ;  celui-ci  efl  prefque 
toujours  coloré,  malgré  le  foin  qu’on  a  d’employer 
du  fable  &  de  l’alkali  très-pur ,  &  cela  doit  être  nécef- 
fàirement,  parce  que  toutes  les  fois  qu’il  fe  produit 
un  fel  neutre,  il  fe  forme  une  matière  grafle,  qui 
en  brûlant ,  lailfe  du  phlogiflique  qui  colore. 

Si  l’on  fait  entrer  dans  la  compofition  propre 
à  former  le  verre ,  des  matières  qui  contiennent 
beaucoup  d’acide  phofphorique,  telles  que  la  chaux 
ou  le  fpath  fufible,  la  vitrification  efl  bien  plus 
prompte  ,  parce  que  le  feu  a  moins  d’acide  phof¬ 
phorique  à  fournir.  Dans  la  vue  de  produire  une 
vitrification  très-prompte ,  il  y  a  des  verreries  où 
l’on  fait  entrer  un  quart  de  chaux  de  plomb  (d) 


{ c )  Si  le  feu  n’introduifoit  rien  dans  la  compofition  du 
verre,  il  devroit  être  fait  fiîôt  que  le  mélange  propre  à  le  former 
efl  entré  en  fufion  ;  mais  ce  n’efl  que  par  le  feu  long  -  temps 
continué  ,  qu’il  acquiert  fa  perfection;  durant  ce  temps  ,  il  fe 
dégage  des  creufets  une  grande  quantité  de  vapeurs  âcres. 

(d  J  En  fondant  ce  verre  avec  du  charbon  &  de  l’alkalï 
le  plomb  fe  réduit  très-promptement  ;  celui  que  j’ai  retiré 
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dans  la  compofition  ;  le  verre  qu’on  obtient  alors , 
ed  plus  pelant  &  plus  fufible  que  les  autres.  On  y 
introduit  auffi  quelquefois  un  excès  d’alkali,  mais 
les  verres  dans  lefquels  on  fa  fait  entrer,  ont  l’incon¬ 
vénient  de  s’altérer  à  l’air  ,  &  de  s’y  décompofer. 

Le  fpath  fufible  produit  une  prompte  fufioru 
Le  verre  dans  la  compofition  duquel  on  le  fait 
entrer,  n’a  point  l’inconvénient  de  s’altérer  à  l’air ; 
ce  fpath  doit  être  employé  de  préférence  au  plomb 
&  àl’alkali  fixe.  M .  d’Antic ,  à  qui  l’on  ed  redevable 
d’un  excellent  Mémoire  lui*  la  manière  de  faire  le 
verre  ,  l’emploie  avec  le  plus  grand  luccès. 

La  manière  dont  on  enlève  la  couleur  du  verre-, 
indique  qu’elle  ed  due  à  du  phlogidique,  &  comme 
je  l’ai  dit  ci-delfus  ,  elle  a  été  produite  par  la  ma¬ 
tière  grade  qui  s’ed  formée  dans  le  temps  où  la 
combinaifon  du  verre  s’ed  faite.  M.  d’Antic  rap¬ 
porte  ,  page  43  de  Ion  Mémoire  fur  la  perfection 
du  verre,  que  le  tartre  vitriolé  &  le  fel  de  Glauber 
font  les  plus  furs  moyens  de  dépurer  le  verre  ,  &. 
d’amener  les  couleurs  au  ton  &  à  la  nuance  deùrée. 

Dans  cette  opération  ,  le  principe  de  la  couleur 
due  au  phlogidique  ,  fe  combine  avec  l’acide 

J’un  verre  blanc ,  m’a  produit  par  quintal ,  fept  onces  quatre 
gros  quarante-huit  grains  d’argent. 

La  vitrification  du  plomb  avec  le  fable,  feroit-eïïe  u.rt 
moyen  pour  féparer  de  ce  métal  tout  l’argent  qu’il  contient  l  - 

A  iij 


6  Mémoires 

vitriolique  de  ces  Tels ,  &  forme  du  foufre  qui 
fe  décompofe  aufîl-tôt  qu’il  eft  formé. 

Page  36  du  même  Mémoire,  M.  d’Antic 
explique  d’une  manière  bien  ingénieufe  ia  déco¬ 
loration  du  verre. 

Il  dit,  «  la  couleur  bleue  que  donne  confiant - 
y>  ment  i’alkali ,  fe  marie  avec  la  couleur  jaune  que 
33  donne  la  chaux  ou  la  terre  alkaline  des  végé- 
33  taux ,  &  il  en  réfulte  un  vert  plus  ou  moins 
33  foncé,  à  railon  de  la  proportion  des  matières  &  du 
33  degré  de  ténuité  du  principe  colorant  ;  la  couleur 
33  rouge  de  la  manganaife ,  unie  à  ces  deux  pre- 
33  mières  couleurs ,  produit  le  blanc  ;  la  titan  ga- 
naife  diffîpée  ,  la  couleur  verte  revient.  33 

Mais  il  me  femble  que  fi  le  tartre  vitriolé  & 
le  fel  de  Glauber  difîipent  la  couleur  du  verre , 
011  doit  en  conclure  qu’elle  réfide  dans  le  phlo- 
giftique ,  &  que  la  blancheur  du  verre  n’efl  point 
due  à  la  deftruétion  des  couleurs  par  leur  fimple 

mélange. 

O 

Les  recherches  que  j’ai  faites  fur  la  manganaife , 
l’analyfe  par  laquelle  j’ai  reconnu  qu’elle  étoit 
compofée  d’acide  marin  &  de  cobalt ,  me  portent 
'  à  croire  que  la  décoloration  du  verre  s’opère  de 
ia  manière  fuivante. 

La  chaux  de  zinc  que  la  manganaife  contient, 
s’empare  du  phlogiftique  qui  donnoit  au  verre 
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Une  couleur  noire  ou  verdâtre  ;  le  zinc  réduit  fe 
diffipe  dans  i’atmofphère  ;  la  petite  quantité  de 
cobalt  contenue  dans  ia  manganaife,  donne  au 
verre  une  nuance  bleue ,  qui  fert  à  le  faire  pa- 
roître  beaucoup  plus  blanc:  lorfquela manganaife 
contient  du  plomb  ,  telle  que  celle  de  Sommerfet , 
elle  donne  plus  de  liaifon  au  verre  &  ïe  rend 
plus  pefant.  Lors  donc  qu’on  voudra  faire  un 
verre  femblabie  à  celui  d’Ano-Ieterre ,  il  faudra 
prendre  une  manganaife  qui  ne  contienne  point 
de  fer  ,  &  ajouter  de  ia  chaux  de  plomb  dans  la 
proportion  de  treize  livres  fur  quatre-vingt-fept 
livres  de  manganaife. 

Le  verre  eft  fufceptibîe  de  crîfballifer  &  de 
prendre  les  formes  les  plus  régulières ,  comme 
le  démontrent  les  nouvelles  criftalli filions  vitreufes, 
produites  par  le  feu ,  que  M.  Grignon  m’a  fait 
voir  &  dont  j’ai  fait  I’eflai;  elles  font  demi- trans¬ 
parentes  &  prefque  toutes  colorées  par  un  peu 
de  fer;  la  couleur  de  ces  criflaux  eft  le  jaune 
verdâtre  de  différentes  nuances.  La  plupart  des 
cri ftaux  font  folitaires ,  très  -  réguliers  &  gros 
comme  des  pois  ;  on  les  a  trouvés  fur  du  laitier, 
dans  des  crevaffes  qui  s’étoient  faites  dans  les 
fourneaux  où  l’on  exploite  les  mines  de  fer  ;  ces 
criftaux  fe  rencontrent  fouvent  groupés,.  &  quel** 
quefois  ils  tapiffent  des  cavités. 

A  iv 
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Parmi  ces  criftaux  ,  il  y  en  a  qui  repréfentent 
des  prifmes  à  fix  pans  tronqués ,  ayant  deux 
grandes  faces  &  quatre  petites. 

Deux  pyramides  quadrangulaires  tronquées, 
jointes  bafe-à-bale. 

Des  pyramides  triangulaires. 

Des  pyramides  quadrangulaires  ,  dont  ïa  bafe 
eft  un  trapèze. 

Ces  criftaux  de  verre  ayant  été  expofés  à  Padtion 
d’un  feu  violent ,  ont  produit  un  bel  émail  d’un 
brun  rougeâtre ,  femblable  à  celui  que  donne  le 
grenat  rouge  après  avoir  été  fondu. 

J e  crois  que  ce  verre  ne  doit  les  formes  très- 
régulières  qu’il  arfeéte ,  qu’à  ce  qu’ii  a  été  réduit 
en  vapeurs ,  lefquelies  en  fe  condenfànt  par  un 
tefroidilfement  très-lent ,  fe  font  arrangées  avec 
îa  fymétrie  qu’on  y  remarque. 


OBSERVATIONS 

* 

SUR  LES 

CHARBONS  DE  TERRE , 
lues  à  V Académie  en  ly&iï. 

î_j  E  s  bitumes  font  des  fubfbances  fofîiles  in¬ 
flammables  ;  je  les  crois  produits  par  la  matièrç 
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grafle  qui  (ètrouve  dans  les  eaux-mères  des  fels  (e)  s 
parmi  les  huit  efpèces  de  bitumes ,  il  n’y  en  a  que 
quatre  edentiellement  différentes  :  le  Pétrole ,  le 
Jayet,  le  Succin  &  l’Ambre  gris.  On  peut  égale¬ 
ment  réduire  les  pierres  à  quatre  fels  principaux  :  la 
Sélénite,  le  Quartz,  le  Spath  fufible  &  le  Bafalte. 
On  trouve  fouvent  dans  les  mines ,  à  de  très- 
grandes  profondeurs,  &  dans  des  endroits  où  iî 
n’y  a  pas  de  charbons  de  terre ,  des  groupes  de 
criflaux  de  quartz ,  couverts  d’afphalte  :  les  criflaux 
de  cinabre  tranfparens  ,  de  Moerfchfeld  dans  le 
Palatinat,  &  ceux  du  duché  de  Deux -Ponts, 
font  entre  deux  filons  de  quartz  ;  entre  ces 
criflaux,  on  trouve  fouvent  de  l’afphalte  &  du 
mercure  vierge. 

La  difficulté  que  les  bitumes  ont  à  fe  diffoudre 
dans  l’efprit-de-vin ,  vient  de  ce  que  la  matière 
grade  qui  les  a  produits  eft  analogue  aux  huiles 
grades. 


(  e )  Le  fiicre  &  les  autres  fubftances  falines ,  fufceptibles 
de  fermenter  ,  produifent  du  vin  ;  l’efprit  inflammable  qu’on 
en  retire  par  Ja  diftillation  ,  eft  compofé  d’eau,  d’huile 
cthérée,  &  d’huile  eflentielle,  qu’on  peut  féparer  par  fa 
diftillation  avec  f’acide  vitriolique  ,  qui  s?empare  de  l’eau , 
&  dégage  ces  deux  efpèces  d’huiles  ;  elles  font  dues  à  la 
fermentation  ;  car  elles  n’exiftoient  point  dans  le  fucre , 
ni  'dans  les  autres  fubftances  fufceptibles  de  la  fermentation 
vineufe, 


10  M\È  MOIRES 

On  donne  le  nom  de  charbon  de  terre  ou  de 
houille ,  à  différentes  efpèces  de  terres,  pénétrées 
par  une  huile  bitumineufe;  il  contient  toujours 
un  foie  de  foufre  volatil ,  formé  par  i’alkali  volatil 
&  le  foufre ,  &  un  peu  de  terre  martiale. 

M.  Linné ,  dans  fa  douzième  édition  du 
Syjiema  naturœ ,  le  définit,  bitumen  fchijlofum. 

M.  Wallerius,  dans  fa  Minéralogie,  bitumen 
lapide  fiffrfi  miner alifatum. 

W  olterfdorf,  pix  montana,  dura,  rudis,  fr agi  lis» 

Cronftedt,  phlogijlon  argillâ  mixtum. 

C'eft  par  la  difliïlation  que  l’on  peut  connoître 
la  nature  du  charbon  de  terre  ;  l’efprit-de-vin  ni 
l’eau  ne  peuvent  point  le  décompofer. 

Le  charbon  de  terre  que  j’ai  employé  dans 

/ 

les  expériences  fuivantes ,  venoit  de  Saint-Etienne 
en  Forés  :  il  ne  contenoit  point  de  pyrites. 

Une  livre  de  ce  charbon ,  diflillée  à  feu  nu 
au  fourneau  de  réverbère,  produit, 

onces,  gros « 


De  F  eau  cîaîre  &  inodore .  u  4.. 

De  l’efprit  alkali  volatil  &  du  foie  de 

foufre  volatil .  //  4. 

JI  paffe  en  même  temps  de  l’huile  noire 
fétide ,  dont  une  partie  eft  légère  & 
l'autre  pefante. ...  t  •,•«»«...  •  1  u 

m  1 


2  a 


DE  C  H  I  M  T  É.  fl 

Si  l’on  diftille  ie  charbon  de  terre  lorfqu’il  efl: 
nouvellement  tiré  de  la  mine ,  il  produit  beaucoup 
plus  d  eau  que  celui  qui  a  été  gardé  quelque 
temps. 

Le  fécond  produit  de  îa  diftillation  efl:  de 
l’eau  qui  tient  en  difïolution  beaucoup  d’alkaii 
volatil  &  un  peu  de  foie  de  foufre  volatil ,  formé 
par  l’union  de  l’alkali  volatil  &  du  foufre  ;  fi  l’on 
verfe  delfus,  lorlqu’il  efl  nouvellement  diftille, 
de  l’acide  vitriolique,  il  fe  fait  une  forte  effer- 
vefcence ,  il  fe  dégage  une  odeur  de  foie  de 
foufre  décompofé ,  la  liqueur  fe  trouble ,  &  il 
fe  précipite  du  foufre.  Si  l’on  fait  évaporer  cette 
liqueur,  on  obtient  du  fel  ammoniac  vitriolique. 

Si  l’on  rectifie  l’huile  pelante  retirée  du  charbon 
de  terre,  elle  devient  légère  &  prend  une  couleur 
jaunâtre  :  cette  diftillation  produit  de  l’alkali  volatil 
&  un  peu  de  foie  de  foufre  volatil. 

L’huile  qu’on  obtient  par  la  diftillation  du 
charbon  de  terre ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
pétrole  :  il  relie  dans  la  cornue ,  après  la  diftillation , 
un  charbon  noir  &  lpongieux.  Dans  les  forges, 
le  charbon  de  terre  brûlé  &  décompole,  efl: 
nommé  mâche-fer ;  en  effet,  ce  charbon  détruit 
une  partie  du  fer  qu’on  chauffe  avec.  Cette  alté-* 
ration  eft  produite  par  le  foie  de  foufre  volatil, 
&  par  ie  foufre  des  pyrites  martiales ,  ïorfque  le 
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charbon  en  contient  ;  elles  y  font  quelquefois  eri 
parties  fi  fines  ,  qu’il  efl  très-difficile  de  ïes  dis¬ 
tinguer  à  la  vue ,  &  i’on  ne  peut  les  reconnoître 
que  par  la  calcination  ,  alors  le  charbon  répand 
des  vapeurs  d’acide  Sulfureux  volatil. 

II  Suit  aufîi  avoir  recours  à  la  calcination  pour 
déterminer  la  nature  de  la  terre  qui  fert  de  bafe 
au  charbon  de  terre  :  la  cendre  qu’il  laifle  prend 
différentes  couleurs  ,  Suivant  la  quantité  de  fer 
qu’elle  contient;  Si  elle  efl  calcaire,  elle  fait effer- 
yeScence  avec  les  acides  :  pour  s’affiurer  fi  elle 
eft  argileufe  ou  fchifteufe,  il  Suit  la  diffiUer  avec 
de  l’acide  vitriolique  ;  alors  le  réSidu ,  Iefïïvé  & 
évaporé ,  produit  de  l’alun. 

J’ai  difiillé  des  charbons  de  terre  ,  tirés  de  dif¬ 
férais  pays  ,  les  produits  ont  toujours  été  à  peu- 
près  Semblables  ;  je  n’y  ai  jamais  trouvé  l’acidc 
de  la  nature  de  celui  du  fuccin  que  M.rs  Juncker 
&  Wallerius  diSent  qu’on  y  rencontre. 

Le  charbon  de  terré  peut  être  employé  avec 
avantage  pour  l’exploitation  de  pluSieurs  efpèces 
de  mines  ;  mais  il  faut  lui  faire  éprouver  une 
torréfaction  préliminaire  ;  pour  cet  effet,  on 
arrange  le  charbon  de  terre  par  monceaux ,  Sur 
un  terrain  horizontal ,  on  en  compofe  une  char¬ 
bonnière  de  douze  ou  quinze  pieds  de  diamètre. 
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&  de  deux  pieds  &  demi  de  hauteur  dans  le  centre: 
il  faut  avoir  le  même  foin  dans  la  préparation  de 
cette  charbonnière  que  pour  celle  où  on  prépare 
le  charbon  de  bois  ;  c’elt -à-dire  ,  pratiquer  des 
iffues  pour  y  mettre  le  feu ,  &  donner  un  courant 
à  l’air  &  aux  vapeurs  qui  le  dégagent  du  tas 
échauffé;  lorfque  la  charbonnière  ou  allumèle  effc 
achevée ,  on  la  couvre  avec  de  la  paille  «St  de  la 
terre  franche ,  de  i’épailfeur  d’un  pouce® 

Quelquefois  une  charbonnière  tient  le  feu 
quatre  jours  ,  «St  l’on  connoît  que  la  torréfaction 
eft  achevée  ,  lorfqu’on  n’aperçoit  plus  de  fumée; 
alors  on  bouche  toutes  les  iffues  par  où  l’air 
pourroit  avoir  accès,  &  ce  n’eft  qu’au  bout  de 
quinze  heures  qu’on  peut  retirer  ce  charbon,  qui 
ne  contient  plus  de  bitume  ni  de  foie  de  foufre 
volatil  (f). 

Les  charbons  de  terre  qui  ont  éprouvé  l’efpèce 
de  diftillation  dont  je  viens  de  parler,  ne  con¬ 
tiennent  plus  de  foie  de  foufre  ni  d’huile  ;  ils 
font  propres  à  llippïéer  au  charbon  ordinaire  ,  & 
produifent  un  degré  de  feu  beaucoup  plus  fort. 

(f)  M.  de  Genfanne ,  dans  fon  Traité,  de  la  fonte  des 
mines ,  par  le  moyen  du  charbon  de  terre  ,  donne  la  def- 
cription  d’un  four  où  il  diftille  ce  bitume  ;  par  ce  moyen 
Ü  retire  l'huile  contenue  dans  le  charbon ,  il  dit  «ju’ellç  s’y 
trouve  dans  la  proportion  d’un  feizièjne» 
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Nos  Forgerons  emploient  a  fiez  indifféremment 
tous  les  charbons  de  terre  ;  ils  mêlent  quelquefois 
les  charbons  de  différens  pays ,  mais  ils  ne  font 
point  dans  l’ufage  de  les  torréfier  :  ils  pourroient 
cependant  y  trouver  de  ï’avantage ,  car  le  foie  de 
foufre  volatil ,  formé  par  l’alkali  volatil  &  le  foufre , 
le  trouve  dans  toutes  les  efpèces  de  charbons  de 
terre:  c’efl  à  fon  émanation  dans  l’atmofphère, 
qu’on  doit  attribuer  les  différens  phénomènes  que 
l’on  obferve  dans  les  pays  où  l’on  en  fait  beaucoup 
ufage  ;  fa  vapeur  noircit  les  dorures  &  les  étoiles 
d’or  &  d’argent  :  elle  peut  auffi  influer  fur  l’éco¬ 
nomie  animale. 


REMARQUES 


SUR  LE 

SPATH  FUSIBLE  PHOSPHORIQUE 

&  fur  le  Spath  féléniteux . 

T  i  E  fpath  fufibïe  eft  un  fel  neutre ,  formé  par 
l’acide  phofphorique  &  la  terre  abforbante;  il  a 
une  pefmteur  fpécifique  plus  confidérable  que 
les  autres  pierres ,  excepté  plufieurs  efpèces  de 
bafalte:  il  n’eft  point  fufibïe  fans  intermède  (g); 

(g)  M.  d’Antic  m’a  dit  qu’il  avoit  vitrifié  fans  intermède 
Je  fpath  fufihie, 
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mais  Iorfqu’on  le  mêle  avec  de  I’alkali  ou  du  fable , 
ou  de  la  terre  calcaire  ,  il  entre  très-promptement 
en  une  fufion  fluide,  &  il  produit  de  très -bon 
verre  ;  on  doit  attribuer  cette  propriété  à  fon 
acide  de  même  que  fa  pefanteur.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  fluor  ou  de  fpath  fufible ,  parce  qu’il 
accélère  la  fufion  des  autres  terres  ;  on  le  nomme 
auflî  fpath  vitreux ,  parce  que  dans  fa  fraéture  il 
eft  d’un  grain  fin  ,  ferré  &  uni ,  qui  a  l’apparence 
du  verre  caffé. 

Le  fpath  fufible  reflemble ,  par  la  couleur , 
à  plufieurs  pierres  précieufes  ;  il  en  a  quelque¬ 
fois  l’éclat  &  la  tranfparence ,  mais  jamais  la  dureté  ; 
il  y  en  a  de  blanc,  de  jaune ,  de  rouge,  de  bleu 
&  de  violet. 

Le  fpath  fufible  mis  fur  des  charbons  ardens, 
produit  une  flamme  phofphorique  de  différentes 
nuances  :  ce  caraét ère  fert  à  le  faire  reconnoître. 

Le  fpath  fufible  a  été  nommé  par  M.  Linné, 
Syfi.  nat.  edit.  XII ,  muria  chryfolampis ,  feu  muria 
lapidofa  fubquart^ofa ,  aggregata  fparfa  fixa:  S  y  fl. 
nat.  edit.  IX,  muria  lapidofa  phofphorans . 

Par  M.  Wallerius,  dans  fa  Minéralogie,  fpatum 
folidum  plus  vel  minus  pellucidum  patticulis  non  difi* 
tinguibilibus . 

Par  Cronftedt ,  dans  fa  Minéralogie ,  fluor 
fpatofus  & '  fluor  çriflallims • 
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Le  fpath  fufibie  affeéte  différentes  formes  ;  elles 
peuvent  fervir  à  le  faire  diftinguer  du  fpath  felé- 
niteux.  Je  vais  décrire  les  criflallifations  de  ces 
deux  genres  de  fpath  ,  afin  de  faire  connoître 
leurs  différences  géométriques. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

Spath  fufibie  cubique . 

II  y  en  a  dont  tous  les  angles  font  tronqués  ; 
j’en  ai  vu  de  vert^,  dont  les  angles  de  couleur 
moins  foncée ,  paroîffoient  s’ètre  appofés  pofté- 
rieurement,  de  Freyberg  en  Saxe. 

DEUXIÈME  ESPÈCE. 

Spath  fufibie  alumimforme. 

—  :y.'V  >  v  ■  .  fc  »"  • 1  •  i  #  «  •  *  1  ■ 

II  criflallife  en  prifmes  courts  à  fix  pans ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  inclinés  en  iens 
contraire ,  terminés  par  une  pyramide  hexahèdre 

»  J  1  *;  k  A  »  *  **  •* 

tronquée  près  de  fa  baie  :  ce  foiide  offre ,  d’une 
part ,  un  hexagone  dont  les  côtés  alternativement 
grands  &  petits ,  font  ceints  de  fix  trapèzes  al¬ 
ternes  ;  &  de.  l’autre  ,  un  hexagone  équilatéral , 
ceint  de  fix  trapèzes  étroits.  M.  de  fille ,  crift, 
pi  //,  jïg .  S ,  AB. 

Ce  fpath  vient  de  Plombières;  facrifhllifationefl 
femblable  à  celle  que  l’alun  produit  quelquefois. 

TROISIÈME 


de  Chimie*  17 

TROISIEME  ESPECE.  . 

Spath  fufible  en  majjes  irrégulières . 

On  remarque  fouvent  dans  les  morceaux  de 
ce  fpath  les  couleurs  les  plus  variées  :  le  vert  % 
le  violet ,  le  jaune  &  le  blanc  y  contraftent  agré¬ 
ablement;  il  y  en  a  d’opaque  &  de  tranfparent: 
on  trouve  dans  celui  d’Auvergne  des  veines  de 
quartz  blanc ,  qui  font  caufe  qu’il  fe  fond  très- 
aifément ,  car  lorfqu’il  n’en  contient  point ,  il 
ne  fe  fond  pas.  Ce  fpath  eft  fufceptible  du  poli  ; 
mais  il  paroît  étonné  ou  compofé  de  pièces  de 
rapports  dont  on  aperçoit  les  joints. 

On  trouve  quelquefois  dans  cette  même  pro¬ 
vince  des  Ipaths  fufibles  d’une  feule  couleur  verte 
ou  violette. 

Le  Ipath  féïéniteux  eft  compofé  de  lames  ou 
feuillets  ;  Iorfqu’on  le  calîe ,  il  le  di vife  en  frao- 
inens  rhomboïdaux;  mis  fur  des  charbons  ardens , 
il  ne  laifîe  point  de  trace  Ïumiiïeufe  ;  mais  lorf- 
qu’après  avoir  été  divifé ,  il  a  été  calciné  pendant 
long -temps  à  feu  ouvert,  &  avec  le  contaél 
immédiat  des  charbons ,  il  acquiert  la  propriété 
d’attirer  la  lumière ,  &  de  la  répandre  enfuite 
dans  un  lieu  obfcur.  Ce  fpath  doit  former  un 
genre  particulier  ;  il  eft  compofé  ?  pour  la  plus 

B 
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grande  partie,  d’acide  vitriolique  &  de  terre 
calcaire  ;  par  fa  pefànteur  fpécifique ,  il  fe  rap¬ 
proche  du  fpath  fufible  ;  il  s’en  éloigne  par  fes 
formes. 

Le  fpath  féle'niteuxa  été  défini  par  M.  Linné, 
mûri  a  phofphorea  feu  muria  lapidofa  fpatofa  aggre - 
gatd  lenücularîs  centricofo - fijflis  fubeffervefcens . 
S  y  fi.  nat.  edit.  XII. 

Et  par  M.  V ailerius,  dans  fît  Minéralogie, gypfum 
irregulare  lamellofum ,  calcinalum  in  tenebris  lucens. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

«Spath  féléniieux  en  prifme  à  quatre  pans , 
terminé  par  deux  pyramides  courtes  à 
quatre  pans . 


Il  efl  jaunâtre,  demi-tranfparent  &  feuilleté; 
îe  prifme  eft  compofé  de  pans  inégaux ,  il^y  en 
a  deux  larges  &  deux  étroits  :  les  pans  d’égale 
largeur  font  oppofes ,  les  faces  des  pyramides 
qui  répondent  aux  côtés  larges  du  prifme ,  font 
triangulaires ,  les  autres  lont  des  trapèzes.  Ce 
fpath  fe  trouve  à  Roya  en  Auvergne. 

DEUXIÈME  ESPÈCE. 

Spath  féléniteux  rhombo'idal 

Ses  crifiauxfont  des  parallélépipèdes  hexahedres 
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Formés  par  fix  rhombes  égaux.  M.  de  fille, 

Cérîfl»  Ti»  yOf  ph  Vf 

On  en  trouve  de  folitaires  dans  les  mines  du 
Hartz,  de  Saalfeld,  de  V oigtland,  &  dans  les  mines 
de  Cobalt  du  duché  des  Deux- Ponts. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

Spath  perlé  Jéléniteux. 

II  criftaîlife  en  petites  écailles  rhomboïdaîes  ? 
pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres  ; 
elles  forment  par  leur  agrégation  des  cubes 
obliquangles  imparfaits  :  ces  écailles  font  ren¬ 
flées  dans  ïe  milieu  ,  ordinairement  opaques  , 
&  leur  couleur  elt  d’un  blanc  argentin  comme 
les  perles. 

Si  l’on  verfe  un  acide  fur  ces  criltaux  ,  ils 
deviennent  d’un  jaune  doré. 

QUATRIÈME  ESPÈCE# 

Spath  félêniteux  oélahedre . 

Sur  le  même  groupe ,  où  font  les  oétahedres  , 
on  trouve  quelquefois  des  oétahedres  tronqués  ; 
j’ai  vu  un  groupe  de  ces  criftaux  couleur  de  rôle 
&  tranlparens  :  ils  venoient  de  SuilTe. 
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CINQUIÈME  ESPÈCE. 

Spath  féléniteux ,  crijlallifé  en  lames  carrées , 

dont  les  extrémités  font  coupées  en  bifeaux. 

Ces  criftaux  font  formés  par  deux  pyra¬ 
mides  quadrangulaires ,  jointes  bafe  à  bafe ,  & 
tronquées  très-près  de  leur  bafe  ;  M.  de  rifle, 
Crift .  pl.  VI,  fg.  io.  Il  y  en  a  une  variété 
tronquée  aux  angles. 

Les  criftaux  de  ce  fpath  le  trouvent  prelque 
toujours  groupés.  Les  lames  qui  compolent  ces 
groupes ,  font  toutes  pofées  de  champ  ou  légère¬ 
ment  inclinées  dans  des  directions  différentes  ; 
il  y  en  a  de  tranlparens  &  d’opaques  ,  de  blancs 
&  de  couleur  d’aigue-marine. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

Spath  féléniteux  lenticulaire. 

Les  criftaux  orbiculaires ,  dont  il  eft  com- 
pofé  ,  ré (ultent  de  l’agrégation  de  lames  carrées 
à  bords  en  bifeau. 

SEPTIÈME  ESPÈCE. 

Spath  féléniteux  en  rofe . 

C’eft  un  affemblage  de  petits  feuillets  carrés, 
très  -  minces ,  ferrés  les  uns  contre  les  autres 
au-tour  de  différens  centres. 
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HUITIEME  ESPECE. 

Spath  féléniteux  flrié. 

II  eft  compofé  de  fibres  ou  filets  parallèles 
&  opaques  ;  il  fe  trouve  dans  le  comté  de 
Sommerfet. 

Parmi  les  fpaths  féléniteux  ,  connus  fous  fe 
nom  de  pierre  de  Bologne ,  il  y  en  a  qui  font 
compofés  de  filets  qui  fe  diftribuent  du  centre  à 
fa  circonférence  ;  ils  font  ordinairement  gris  & 
demî-tranfparens. 

Les  expériences  que  j’ai  faites  fur  le  fpath 
fufible  ,  m’ont  démontré  que  cette  fubfiance 
contenoit  un  acide  femblable  à  celui  qui  fert 
de  bafe  au  phofphore. 

L’acide  animal  différé  de  l’acide  qu’on  obtient 
par  le  deliquium  du  phofphore;  le  premier  lors¬ 
qu’il  eft  uni  à  l’alkaii  fixe ,  forme  un  fel  neutre 
qui  a  la  propriété  de  précipiter  le  fer  fous  la 
forme  de  bleu  de  Prufïè;  je  le  nomme  fel  animal; 
l’acide  animal  combiné  avec  l’alkali  volatil,  forme 
ie  fel  fufible,  avec  la  terre  abforbante,  il  donne  le 
fpath  fufible  :  ces  fels  ne  font  pas  déliquefcens. 

L’acide  phofphorique  ,  qu’on  obtient  par  la 
décompofition  du  phofphore,  a  des  propriétés  di- 
verfes,  fuivantla  manière  dont  il  a  été  decompofé. 

Si  on  IaifTe  du  phofphore  expofé  à  Pair  libre  > 

Biij 
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il  en  fort  des  vapeurs  Iumineufes  dans  f  obfcurité  ; 
ces  vapeurs  paroiffent  au  jour  comme  une  fumée 
blanche ,  &  répandent  une  odeur  d’ail.  Le 
phofphore  fe  réfout  ainfi  de  lui -même  en  un 
acide  inodore ,  fans  couleur  &  très  -  pelant  ;  fix 
gros  de  phofphore  ont  été  deux  mois  à  tomber 
en  deliquium  (a)  ;  j’ai  trouvé  au  fond  du  flacon 
dix-huit  gros  d’acide  ;  quoique  très-pefànt,  il  ne 
brûle  pas  comme  l’acide  vitriolique ,  &  n  imprime 
lorfqu’on  le  goûte,  qu’un  fentiment  acide. 

L’acide  phofphorique ,  qu’on  retire  du  phof¬ 
phore  par  la  déflagration  ,  comme  l’a  indiqué 
M.  Margraff,  eft  plus  cauflique  que  celui  dont 
je  viens  de  parler  ;  il  retient  toujours  du  phof- 
-  phore  ,  &  durant  fa  déflagration ,  il  y  en  a  une 
partie  qui  fe  réduit  en  acide  phofphorique  volatil 
fumant. 

Lorfqu’on  expofe  du  phofphore  au  feu,  il 
répand  une  odeur  d’ail ,  fe  fond ,  fcintille ,  Sc 
bientôt  s’enflamme  avec  bruit  ;  il  s’en  dégage 
une  quantité  confidérable  de  vapeurs  blanches  & 
très-âcres,  dont  l’odeur  eft  à  peu  près  fembiable  à 


(a)  Pour  obtenir  par  deliquium,  l’acide  du  phofphore, 
je  mets  les  cylindres  de  phofphore  fur  les  parois  d’un 
entonnoir  ,  dont  l’extrémité  eft  reçue  dans  un  flacon  ;  je 
couvre  l’orifice  de  l’entonnoir  avec  un  papier  que  je  colle  fur 
Ls  bords,  afin  d’empêcher  la  pouflière  de  s'y  introduire. 
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celle  de  l’acide  marin  ;  ces  vapeurs  font  fuffo- 
cantes  &  prefque  incoercibles ,  elles  corrodent  le 
verre,  &  font  un  acide  phofphorique  volatil  fu¬ 
mant  très  -  fiibtil ,  qui  eft  à  l’acide  phofphorique 
ce  que  l’acide  fulfureux  eft  à  l’acide  vitriolique. 
Les  acides  volatils  doivent  leurs  propriétés  au 
phl'ogiftique ,  avec  lequel  ils  fe  font  combinés 
d’une  manière  particulière. 

Après  la  déflagration  du  phofphore  ,  on 
trouve  dans  le  vaiffeau  où  on  l’a  faite ,  une 
mafle  d’un  rouge  de  grenade  ;  cette  malle  con¬ 
tient  de  l’acide  phofphorique  très  -  concentré  & 
du  phofphore  qui  n’eft  point  décompofé  :  fi  on 
la  ïaiffe  expofée  à  l’air  y  elle  s’y  réfout  en  partie 
en  une  liqueur  blanche,  acide  &.  très-pefante-, 
qui  conferve  l’odeur  du  phofphore.. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  eft  plus 
eau llique  que  l’acide  phofphorique  ,  parce  qu’il 
contient  plus  de  phîogiftique  que  ce  dernier. 
L’acide  qu’on  retire  du  fpath  fufible ,  m’a  paru 
à  peu  -  près  femblabïe  à  l’acide  phofphorique 
volatil  fumant  :  lorfque  l’un  &  l’autre  font  étendus 
d’eau  ,  ils  ne  répandent  plus  de  vapeurs. 

L’acide  obtenu  du  phofphore  par  deliqulum  $ 
étant  combiné  avec  l’alkali  fixe ,  forme  un  fel 
neutre  déliquefeent ,  que  je  nomme  tartre  phof- « 
phorique  ;  dans  le  temps  de  la  faturation ,  il  fe 

B  iv 
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dégage  un  mixte  falin  volatil ,  dont  l'odeur  eft 
femblable  à  celle  que  répandent  les  terres  & 
ïes  pierres  après  avoir  été  humectées  :  ce  tartre 
phofphorique  eft  très  -  déliquelcent ,  il  eft  gras 
au  toucher  ;  goûté ,  il  a  la  faveur  de  la  terre 
foliée. 

Le  fel  neutre  formé  de  l’acide  phofphorique 
par  deliquium ,  &  de  l’alkali  fixe  de  la  foude , 
criftallifè  &  n’attire  pas  l’humidité  de  l’air;  ce 
fel  imprime  une  faveur  douce,  à  peu  près  comme 
le  fel  de  Glauber  :  il  paroît  gras  &  onétueux  au 
toucher. 

Le  fel  ammoniac  phofphorique ,  formé  par 
l’alkali  volatil ,  &  l’acide  phofphorique  par  deli- 
quium,  eft  très-piquant,  &  plus  déliquefcent  que 
le  tartre  phofphorique. 

La  terre  abforbante ,  faturée  d’acide  phof¬ 
phorique  par  deliquium ,  forme  un  fel  neutre 
déliquefcent. 

Si  les  combinaifons  fàlines,  dont  je  viens  de 
faire  mention ,  ont  des  propriétés  que  n’a  pas  le 
fel  fufible  d’urine,  qui  criftallife  régulièrement, 
&  qui  n’eft  point  déliquefcent  ;  c’eft  que  l’acide 
animai  contenu  dans  ce  dernier  fel,  &  qui  eft 
propre  à  donner  le  phofphore,  s’y  trouve  dans  un 
état  différent  ;  car  comme  je  l’ai  dit  ci-defïus,  cet 
acide  animal  fe  modifie  &  prend  différens  caractères, 
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en  s’unifiant  avec  le  phlogifiique  dans  diflerens 
états*  Lorfque  l’acide  animal  s’unit  au  phlogifiique 
des  charbons,  il  en  réfulte  le  phofphore;  cette 
combinaifon  efi:  très  -  cauftique ,  mais  fi  on  en 
laide  dégager  le  phlogifiique  de  lui-même  ,  on 
obtient  un  acide  phofphorique  pefant  &  inodore , 
qui  peut  être  goûté  fans  crainte ,  &  qui  ne  cau- 
terife  point  ;  fon  goût  efi  femblable  à  celui  de  la 
crème  de  tartre  ,  excepté  que  l’acide  étant  à 
nu  efi  plus  fort  ;  fi  au  contraire ,  on  décompofe 
rapidement  le  phofphore  par  la  déflagration  ,  il 
y  a  une  partie  de  fon  acide  qui  fe  dégage  fous 
la  forme  de  vapeurs  blanches  très-âcres ,  &  dont 
l’odeur  approche  de  celle  de  l’acide  marin;  cet 
acide  phofphorique  volatil  fumant  reçu  dans  de 
l’eau ,  fè  condenfe  &  cefle  d’être  fumant. 

Le  fpath  fufible  que  j’ai  employé  dans  les 
expériences  fuivantes  ,  venoit  d’Auvergne,  il 
étoit  vert  &  demi-tranfparent  ;  mis  fur  des 
charbons  ardens  ,  il  laifle  une  trace  lumineufé 
&  colorée;  fi  on  l’expofe  en  morceaux  au  feu, 
dans  un  creufèt,  il  décrépite,  fe  divife  en  par¬ 
celles,  perd  fa  couleur  &  devient  tranfparent  (b)» 
Dans  cette  calcination  il  ne  perd  pas  fenfiblement 


(b)  Le  fpath  fufîbîe  violet  d’Auvergne ,  expofe  au  feU|[ 
y  a  perdu  fa  couleur,  &  eft  devenu  blanc  &  tranfparent. 
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de  fon  poids  ;  fi ,  après  qu’il  a  été  refroidi ,  on  le 
met  fur  des  charbons  ardens ,  il  ne  tarife  plus 
de  trace  Iumineule  &  ne  décrépite  plus. 

Quoique  le  Ipath  fufible  foit  un  lel  neutre 
compofé  d’acide  pholphorique  &  de  terre  ab- 
forbante ,  il  ne  s’altère  point  fenfiblement  par 
î  aèlion  du  feu  le  plus  fort,  &  il  ne  s’y  vitrifie 
point,  à  moins  qu’il  ne  foit  mêlé  avec  des  terres 
métalliques ,  du  quartz  ou  de  ta  terre  calcaire. 

Le  Ipath  fufible,  qui  réfifle  à  l’aétion  du  feu, 
peut  etre  décompole  par  le  moyen  des  acides 
vitriolique,  nitreux  &  marin:  cette  décompofition 
ne  s’opère  que  par  l’intermède  du  phlogiftique 
contenu  dans  ces  mêmes  acides  ;  l’acide  qui  le 
trouve  dans  le  Ipath  fufible  eft  de  ta  nature  de 
celui  du  fel  fufible,  c’elï-à-dire  le  plus  pefant 
des  acides;  cet  acide  pholphorique  fi  pefant, 
s’altère  très-promptement  en  s’uniffant  au  phlo- 
gifiique  que  contiennent  les  autres  acides  :  alors  il 
devient  fumant ,  très  -  volatil ,  &  contraéte  une 
odeur  à  peu  près  femblabîe  à  celle  de  l’acide 
marin ,  je  le  nomme  acide  phofphorique  volatil 
fumant .  Celui  qu’on  obtient  par  ta  déflagration 
du  phofphore,  elt  femblabîe  à  celui  qu’on  retire 
du  fpath  fufible  par  le  moyen  des  acides  :  tous 
deux  corrodent  le  verre  ;  l’adion  du  dernier  eft 
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plus  lènfible,  parce  qu’il  eft  plus  chargé  de 
phlogiftique. 

Pour  retirer  du  fpath  fufible  l’acide  pholpho- 
rique  volatil  fumant  très-pur ,  il  faut  employer 
l’huile  de  vitriol  blanche;  les  acides  nitreux  & 
marin  étant  très-volatils ,  pourroient  paffer  dans  la 
diftillation  à  la  faveur  des  vapeurs  de  l’acide  phof- 
phorique  fumant  :  le  moyen  donc  d’avoir  celui-ci 
pur,  lors  même  qu’on  fait  ufage  d’huile  de  vitriol, 
elt  de  ne  point  employer  de  feu. 

J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  Iutée,  trois 
onces  de  Ipath  fufible  phofphorique  (c)  :  après 
y  avoir  verfé  trois  onces  d’huile  de  vitriol,  & 
l’avoir  placée  dans  un  fourneau  de  réverbère ,  j’ai 
adapté  à  cette  cornue  un  récipient  dans  lequel 
j’avois  mis  deux  onces  d’eau  diftillée  ;  il  s’efl 
dégagé  une  quantité  confidérable  de  vapeurs 
blanches ,  d’une  odeur  à  peu  près  femblable  à 
celle  de  l’acide  marin  :  ces  vapeurs*  ont  continué  à 
palier  pendant  quatre  jours,  fans  qu’on  ait  mis  de 


(  c )  M.  Scheeîe ,  dans  la  fuite  d’expériences  fur  les 
îpaths  fufibles ,  y  reconnoît  aufli  un  acide  particulier  9 
ccidum  fui  generis ,  qui  a  la  propriété  de  corroder  le  verre* 
M.  Reinhold  For  lier ,  page  1 1  de  fa  Méthode  pour  eflàyer 
les  Mines  ,  dit  que  l’acide  du  Ipath  fufible  efl  un  des 
principes  du  diamant,  &  que  c’eft  à  cet  acide  qu’on  doit 
attribuer  la  volatilité  de  cette  pierre  au  feu» 
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feu  dans  le  fourneau;  ïe  bec  de  fa  cornue  étoît 
terminé  par  une  houpe  de  criftaux  irréguliers , 
difpofés  en  mamelons,  qui  en  bouchoient  l’orifice, 

&  qui  formoient  un  bourlet  épais  d’un  doigt  à  fa 
circonférence  ;  ïe  cinquième  jour ,  après  avoir 
ôté  îe  récipient,  j’ai  trouvé  à  ïa  furface  de  l’eau 
(qui  avoitune  odeur  à  peu  près  femhlable  à  celle 
de  vinaigre  radical ,  &  une  faveur  acide,  piquante, 
mais  agréable  ) ,  une  lame  de  criftaux  formés  par 
l’acide  phofphorique  du  fpath  &  la  terre  abfor- 
bante  fournie  par  le  verre  décompofe.  J’adaptai  à 
ïa  cornue  un  nouveau  récipient  avec  de  l’eau  di£ 
tiïlée,  &  je  fis  du  feu  dans  le  fourneau  de  réver¬ 
bère,  il  pafla  de  l’acide  fulfureux  volatil,  &  de 
l’acide  vitrioîique  ;  il  refta  au  fond  de  ïa  cornue 
une  mafle  blanche ,  compofée  d’acide  vitrioîique 
&  de  terre  abforbante ,  &  qui  pefoit  trois  onces 
fêpt  gros  &  demi  :  c’étoit  une  vraie  félénite. 

Dans  cette  diftillation ,  deux  onces  d’eau  que 
j’avois  mifes  dans  le  premier  récipient,  ne  fe  char- 
gèrentque  de  trente-fix  grains  d  acide  par  once. 
Cet  acide  retiré  du  fpath ,  celle  d’être  fumant 
ïorfqu’if  eft  étendu  d’eau  ;  mais  quoiqu’il  ne  - 
paroiffe  point  cauftique ,  il  continue  à  détruire 
ïe  verre ,  ce  dont  on  s’aperçoit  en  examinant  les 
flacons  dans  ïefquels  on  le  renferme.  Ces  flacons, 
qui  ne  font  point  perméables,  après  avoir  etc 
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bouchés  de  criftal,  aux  liqueurs  les  plus  fpiri- 
tueufès ,  laiflent  cependant  échapper  l’acide  phof- 
phorique  volatil,  qui  continue  à  détruire  le  verre 
&  à  enlever  le  poli  du  gouleau  extérieur  du 
flacon ,  de  même  que  celui  des  bocaux  de  verre 
qui  l’environnent,  altération  qui  n’eft  produite  que 
par  la  décompofition  d’une  partie  du  verre. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  ne  dé- 
compofe  le  verre ,  que  parce  qu’il  fournit  lui- 
même  du  phlogiftique  à  l’acide  phofphorique 
du  verre  (d),  de  même  qu’à  celui  qui  fert  de 
bafe  à  falkali  fixe  ;  la  terre  abforbante  ,  produite 
par  le  verre  décompofé ,  s’unit  à  ce  nouvel  acide 
phofphorique  fumant ,  &  forme  un  fel  neutre , 
qui  eft  prefque  infoluble  &  infipide  lorfqù’il  a 
été  bien  lavé  ;  ce  fel  ne  fe  vitrifie  point  au  feu , 
&  peut  être  décompofé  par  l’huile  de  vitriol  qui 
en  dégage  l’acide  phofphorique  volatil  fumant  ; 
la  nouvelle  combinailon  faline  qu’on  obtient 
eft  de  la  félénite. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  a  la  pro¬ 
priété  de  décompofer  la  terre  foliée  de  tartre, 
&  le  fel  fulfureux  de  Stalh. 

Cet  acide  phofphorique  volatil  fumant,  diffère 
de  l’acide  qu’on  obtient  par  le  deliquium  du 


(d)  Voyez  mes  Recherches  fur  fa  nature  du  Verre,. 
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phofphore,  en  ce  qu’il  forme  des  gelées  avec  les 
alkalis,  &  que  la  faveur  des  combinaifons  faillies 
qui  en  réfultent  efl  différente ,  ce  qu’on  doit 
attribuer  au  phlogiflique  avec  lequel  l’acide  phofc 
phorique  du  fpath  efl  entré  en  combinaifon. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  retiré  du 
Ipath,  ayant  été  faturé  d’alkali  fixe  du  tartre ,  pro¬ 
duit  par  l’évaporation  une  maffe  gelatineufe  tranf- 
parente,  qui  en  fedefféchant  devient  opaque  ,  & 
fe  divife  en  morceaux  polygones  qui  tombent  en 
poufïière  à  l’air  :  ce  fel  efl  en  partie  foluble  dans 
î’eau ,  il  a  une  faveur  faïée ,  il  s’en  développe 
enfuite  un  acide  femblable  à  celui  du  tartre. 

L’acide  phofphorique  volatil  fumant  retiré  du 
fpath,  ayant  été  faturé  d’alkali  minéral,  produit  par 
l’évaporation  une  mafie  gelatineufe  ,  qui  en  fè 
defîéchant  fe  réduit  en  poudre;  ce  fel  étant 
goûté  paroît  avoir  la  fiveur  du  fel  marin,  mais 
lorfqu’il  s’efl  diffout  fur  la  langue ,  il  paroît 
acidulé  comme  le  tartre. 

Cet  acide  phofphorique  du  fpath ,  étant  faturé 
d’alkali  volatil,  forme  un  fel  ammoniac  gélati¬ 
neux  ,  qui  fe  réduit  en  poudre  en  féchant  ;  fà 
faveur  efl  très-piquante. 

Ce  même  acide  phofphorique  volatil  fumant, 
étant  faturé  de  chaux  éteinte ,  produit  par  l’éva¬ 
poration  une  maffe  gelatineufe,  qui  fe  réduit  en 
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poudre  en  féchant  ;  cette  poudre  eft  prefque  infi- 
pide  &  ne  laide  point  de  trace  lumineufe  lorfqu’on 
en  met  fur  des  charbons  ardens  dans  l’obfcurité. 

Le  fpath  féléniteux  diffère  efîentieliement  du 
fpath  fufible  phofphorique ,  par  fa  forme  &  fes 
principes  conftituans  ;  mis  fur  des  charbons  ar¬ 
dens  ,  il  ne  laiffe  point  de  trace  phofphorique  ; 
il  eft  compofé  de  lames  ou  de  feuillets  ;  lorfqu’il  a 
été  calciné  à  feu  ouvert  à  travers  les  charbons , 
il  acquiert  la  faculté  d’attirer  la  lumière  &  de  la 
répandre  enfuite  dans  un  lieu  obfcur  :  il  en  fort 
alors  une  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé , 
propriété  qui  lui  eft  commune  avec  le  gypfe  ; 
mais  il  en  diffère  en  ce  qu’après  avoir  été  calciné , 
il  n’a  point,  comme  le  gypfe,  la  propriété  de 
prendre  corps  après  avoir  été  imbibé  d’eau. 

Le  fpath  féléniteux  eft  compofé  de  terre  cal¬ 
caire  &  d’acide  vitriolique,  fuivant  M.  Margraff, 
Dijfert .  XII I  fur  différentes  pierres ,  p.  4.0  i» 
Ce  Chimifte  rapporte  qu’en  combinant  la  terre 
calcaire  avec  l’acide  vitriolique  ,  on  obtient  un  fel 
femblable,  qui,  après  avoir  été  calciné  à  feu  ouvert 
a  la  même  propriété  que  la  pierre  de  Bologne. 

J’ai  diftillé  du  fpath  féléniteux  avec  de  l’huile 
de  vitriol  ,  il  ne  s’eft  point  dégagé  d’acide 
phofphorique  volatil  fumant ,  il  a  paflé  feulement 
vers  la  fin  de  la  diflillation  un  peu  d’acide  fulfu- 
reux  volatil, 
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J’ai  diftillé  deux  onces  de  fpath  feléniteux, 
avec  une  once  de  charbon  en  poudre,  dans  une 
cornue  de  verre  au  fourneau  de  réverbère,  il  a 
pafTé  un  peu  de  foie  de  foufre  volatil  ;  ce  qui 
reftoit  dans  la  cornue ,  étoit  un  foie  de  foufre 
terreux,  comme  if  eft  aile  de  le  reconnoître  en 
y  verfant  un  acide. 

En  fondant  enfemble  deux  parties  de  fpath 
féléniteux  &  une  d’alkali  fixe ,  on  obtient  une 
maffe  blanche  qui  fe  diflout  en  partie  dans  l’eau 
diftiliée  ;  on  en  retire ,  par  l’évaporation ,  de  très- 
beau  tartre  vitriolé. 

Cette  analyfe  comparée ,  fait  voir  que  le  fpath 
(eléniteux  diffère  efïèntiellement  du  fpath  fufible 
phofphorique:  que  le  premier  eft  compofe  d’a¬ 
cide  vitriolique  &  de  terre  calcaire,  tandis  que 
l’autre  eft  compofé  d’acide  phofphorique  &  de 
terre  ab  forban  te. 


ANALYSE  COMPARÉE 


DE  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  TOURBE  , 


lûe  à  1  Académie  en  176 8, 


O  N  donne  le  nom  de  Tourbe  à  un  entafîement 
de  matières  végétales  à  demi  pourries,  auquel 
il  fe  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  additions, 
par  la  deftrudion  des  végétaux  qui  croiflènt  en 

ces 
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ces  endroits,  que  l’on  nomme  tourbières:  les 
plantes  ne  s’y  de'truifent  auiïi  facilement ,  que 
parce  qu’il  s’y  trouve  beaucoup  d’eau  qui  fe 
communique  par  imbibition ,  comme  dans  une 
éponge,  jufqu’aux  racines  des  nouvelles  pouffes; 
celles-ci  fe  fannent  à  leur  tour ,  pourrifient,  & 
forment  une  efpèce  de  fumier  où  croillent  de 
nouvelles  herbes  ;  de  manière  qu’il  y  a  des 
tourbières  fort  anciennes  &  fort  profondes* 

On  connoît  deux  eipèces  de  tourbe ,  l’une 
qu’on  nomme  limonneufe ,  &  qui  fe  trouve  à  feize 
ou  dix-fept  pieds  de  profondeur;  elfe  eft  plus 
'pelante,  plus  compaète,  &  dure  plus  long-temps 
au  feu  que  celle  qui  eft  fibreufe  :  cette  fécondé 
efpèce  de  tourbe  fe  trouve  à  la  furface  de  la 
terre ,  &  eft  compofée  d’un  amas  de  plantes  peu 
altérées  ;  elle  eft  plus  légère ,  s’allume  plus  aife- 
ment ,  &  donne  moins  de  chaleur  que  celle  de 
la  première  elpèce. 

Les  tourbes  décompofées  par  le  feu  ,  a  peu¬ 
plés  comme  le  bois  qu’on  veut  réduire  en 
charbon  (a),  donnent  un  charbon  qui  conferve 
Ion  feu  très-long-temps  ,  &  qui  produit  une 
chaleur  très-uniforme  ;  Boërhaave  rapporte  que 

(a)  M.  Guettard  a  donné  la  defeription  du  four,  dont 
on  fe  fert  pour  réduire  la  tourbe  en  charbon,  Voye^  les 
Mémoires  de  C Académie ,  année  176 7* 


c 
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Boy  le  en  faifoit  le  plus  grand  cas ,  &  Becker  a 
prouvé  qu’on  pouvoir  l’employer  pour  la  fonte 
des  métaux. 

M.  Bertrand  &  d  autres  Naturalises  ont  avancé 
que  les  cendres,  provenues  de  la  tourbe,  n’étoient 
point  propres  au  blanchifiage  ,  parce  qu’elles 
contenoient  un  fel  acide ,  mais  qu’en  revanche 
elles  étoient  très  -  propres  à  fertilifer  les  prés , 
parce  qu’elles  détruifoient  les  moufles  &  les 
mauvaifes  herbes  ;  je  ne  fais  de  quelle  efpèce  de 
tourbe  ces  Naturaiiftes  ont  prétendu  parler  :  quant 
à  moi,  je  n’ai  point  retiré  de  fel  acide  de  la  Ieflive 
des  cendres  de  tourbe.  La  tourbe  de  Hollande 
m’a  donné  de  la  félénite ,  du  fel  marin  à  baie 
terreufe  ,  &  du  fel  de  Glauber  celle  de  Villeroi, 
qui,  foumife  à  la  diflillation  ,  m’avoit  donné  de 
i’alkali  volatil ,  après  avoir  été  calcinée ,  m’a 
lalile  des  cendres  qui  ne  m’ont  point  produit 
de  fel  par  la  lefllve  ;  les  cendres ,  provenues  de 
ces  deux  efpèces  de  tourbe  ,  contiennent  de  la 
terre  abforbante ,  de  la  terre  vitrefcible ,  &  de 
la  terre  martiale  ;  celles  de  la  tourbe  d’Amiens  ne 
produifent  que  de  la  terre  martiale,  un  peu  de 
félénite  &  un  peu  de  vitriol  martial. 

Pour  connoître  ce  que  contenoient  les  différentes 
efpèces  de  tourbe  qui  me  font  parvenues,  j’ai  com¬ 
mencé  par  les  lbumettre  à  la  diflillation. 
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Dijlillation  de  la  tourbe  de  Ville  roi. 


j 


Après  avoir  mis  dans  une  cornue  de  grès 
dix-huit  onces  de  cette  tourbe  ;  je  l’ai  placé  dans 
un  fourneau  de  réverbère ,  j’ai  adapté  au  bec  de 
la  cornue  un  récipient  percé  à  fa  partie  inférieure  ; 
dans  le  commencement  de  la  diftillation ,  il  s’elt 
dégagé  environ  deux  onces  d’eau  d’une  odeur 
allez  défagréable ,  il  a  enfuite  paffé  de  l’eau  qui 
tenoit  en  diiïolution  de  l’alkali  volatil ,  il  s’elt 
dégagé  en  même  temps  une  matière  oleofavon- 
neufe ,  brunâtre  &  pefante  :  vers  la  fin  de  la  diA 
filiation,  il  s’elt  fublimé  un  demi-gros  d’alkali 
volatil  concret  ;  ce  qui  relie  dans  la  cornue  après 
la  diftillation ,  elt  un  charbon  fur  lequel  les  acides 
n’ont  point  d’aétion. 


Produit  de  la  dijlillation  de 

dix  -  huit 

onces 

de  tourbe. 

onces. 

$rosi 

Eau  odorante . . 

// 

Efprit  alkall  volatil . 

...  4. 

4* 

Matière  oleofavonneufe . 

2. 

Sel  alkaü  volatil  concret.  ,  .  .  . 

»  1 

Le  réfidu  de  la  diftillation  pefyit 

>  «  •  •  9 9 

4* 
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II  s’eft  dilllpé  dans  cette  difiillation  cinq  grot 
Si  demi  de  matière. 


Examen  des  produits  de  la  difiillation. 

L’alkali  volatil,  qu’on  retire  dans  le  temps  de  la 
difiillation  de  la  tourbe,  a  été  produit  par  les  plantes 
putréfiées  ;  cetalkali  volatil  fait  effervefcence  avec 
les  acides. 

La  matière  oleofavonneufe  eft  formée  par  fhuile 
Si  l’aikali  volatil ,  qui  le  font  unis  enfemble  dans 
îe  temps  de  la  difiillation  ;  je  nomme  cette  ma¬ 
tière  oleofavonneufe ,  parce  qu’elle  contient,  outre 
îe  favon  produit  par  l’alkaii  volatil  de  l’huile  ein- 
pyreumatique ,  une  afiez  grande  quantité  d’huile 
iurabondante  à  la  combinai fon  favonneufe. 

Le  réfidu  de  la  difiillation  de  la  tourbe  ,  après 
tivoir  été  calciné  dans  un  tell ,  a  produit  une 
cendre  jaunâtre  ,  très-divifee ,  en  partie  attirable 
par  l’aimant  ;  ce  réfidu  perd  beaucoup  de  fon 
poids  dans  la  calcination ,  car  les  quatre  onces  ne 
produifent  pas  plus  de  quatre  gros  de  cendre  ;  il 
fe  difîipe  dans  le  temps  de  la  décompofition  de 
ce  charbon,  trois  onces  quatre  gros  de  matière: 

les  cendres  lefîivées  n’ont  point  produit  de  fel  ; 

»  •  - 

jiprès  avoir  été  expofées  à  un  feu  violent ,  elles 
ont  formé  un  verre  noir  &  opaque. 

La  tourbe  Iimonneufe  de  Hollande  donne  par 
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la  diftiîlation  ,  des-  produits  bien  dijferens-  ;  onJ& 
tire  des  tourbières  fous  la  forme  de  limon ,  lequel , 
après  avoir  perdu  de  fon  humidité  à  l’air ,  elt 
tailléen  parallélépipèdes,  qu’on  fait  enfuite  féchee 
pour  le  chauffage* 

Dïjlïllaûon  de  la  tourle  limonneufè 
de  Hollande . 

J’ai  mis  dans  une  comue  fix  onces  de  cette 
tourbe ,  j’ai  procédé  à  la  diffillation  au  fourneau 
de  réverbère,  il  s’efl dégagé  en  premier  lieu  un 
eau  claire  d’une  odeur  allez  déiaorréable  &  acidulé  r 

O  J 

il  a.  paffé  enfuite  une  huile  légère  ,  accompagnée 
d’eau  plus  acide  :  cette  huile  fe  fige  en  refroi- 
diflant ,  &  prend  une  confiftancelemblable  à  celle 
de  benne  de  cacao  ,  elle  efl  d’une  odeur  très-dé- 
figréable  ;  l’acide  marin ,  qui  pafle  dans  cette 
diflillation  j  n’eft  prefque  point  coloré  ,  au  lieu 
que  i’alkaii  volatil ,  produit  par  la  tourbe  de 
Viïferoi,  prend  une  couleur  brune,  qu’il  doit  à 
l’huile,  avec  laquelle  il  forme  une  efpèce  de 
favon  ;  l’huile  qui  provient  de  la  di  ni  dation 
de  la  tourbe  de  Hollande ,  n’efl  plus  foiide  que: 
parce  que  l’acide  a  réagi  defïüs. 
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Produit  de  la  dijlillation  de  ftx  onces  de  tourbe 

de  Hollande . 


Eau  acidulé . «... 

onces. 

2. 

gros i 

u 

Acide  marin  plus  concentré  .  .  . 

t) 

6. 

Huile  figée  * . 

1 

3* 

Le  réfidu  de  la  difiillation  pefoit 

2. 

4- 

5-  5* 


II  s’efl:  difîipé  trois  gros  de  matière  durant  la 
difiiliation. 

Le  réfidu  de  la  difiillation  ayant  été  calciné 
dans  un  tefl ,  a  Iaifié  deux  gros  d’une  cendre 
grifâtre;  ayant  fait  la  leffive  de  cette  cendre,  j’ai 
obtenu  par  l’évaporation ,  quatre  grains  de  félénitc 
6c  prefqu’autant  de  fel  marin  à  baie  terreule,  & 
de  fel  de  Glauber  :  ce  qui  reftoit  fur  le  filtre , 
après  avoir  été  defféché  &  expofé  au  feu ,  étoit 
attirabîe  par  l’aimant;  mis  à  un  feu  plus  violent, 
il  a  donné  un  verre  noir  &  opaque. 

Si  l’on  verfe  de  l’acide  nitreux  fur  la  cendre 
de  cette  tourbe,  il  fe  fait  une  efièrvefcence  ;  dix 
heures  après,  la  diiToIution  fe  change  en  une  gelée 
tranfparente  ,  femblable  à  celle  que  fournit  la 
yéolite.  On  trouve  le  détail  des  expériences  faites 
fur  ce  genre  de  pierre ,  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  de  Stockolm ,  tome  xvm,  année 
1756. 
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J’ai  fait  ia  leffive  des  cendres  de  la  tourbe 
îimonneufc  avec  de  l’eau  diflillée  ;  après  avoir  filtré 
cette  leffive ,  je  l’ai  rapprochée  par  l’évaporation , 
au  bain  de  fable  :  il  s’eft  précipité  en  premier  lieu 
des  criftaux  feuilletés  qui  étoient  de  la  félénite; 
enfuite ,  par  le  refroidifTement  de  la  diffolution „ 
il  s’ell  dépofé  des  criflaux  de  fel  de  Giauber  fur 
les  parois  de  l’évaporatoire.  L’eau-mère  contenoit 
du  fel  marin  à  bafe  terreufe,  dont  j’ai  retiré  de 
l’acide  marin  par  l’intermède  de  l’acide  vitriolique. 

J’ai  remarqué  que  la  cendre  lefTivée  de  cette 
tourbe ,  produifoit  un  verre  plus  beau  que  celle 
de  la  tourbe  de  Yilleroi  ;  cette,  tourbe ,  de  même 
que  celle  de  Hollande ,  n’a  point  d’odeur.  La 
première,  mile  dans  l’eau,  nage  à  la  furface, 
quoiqu’elle  s’en  imbibe  d’une  allez  grande  quan¬ 
tité;  le  réfidu  de  fa  diflillation  nage  pareillement 
à  la  furface  de  l’eau  ,  mais  dans  l’efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  il  va  au  fond  :  la  tourbe  Iimonneufê 
de  Hollande  préfente  les  mêmes  phénomènes. 

Les  acides  verfés  fur  la  tourbe ,  ne  fofït  point 
d’effervefcence;  mais  l’acide  vitriolique  concentré, 
en  dégage  une  odeur  femblable  à  celle  que  produit 
le  charbon  de  terre  lorfqu’on  le  brûle  ;  il  s’excite 
en  même  temps  un  degré  de  chaleur  allez  confi- 
dérable  ,  qui  provient  de  la  rapidité  avec  laquelle 
l’huile  de  vitriol  s’unit  à  l’eau  contenue  dans  H 

C  n 
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tourbe.  Si  l’on  verfe  de  l’acide  vitriol  ique  furdtf 
réfidu  de  la  diftillation  de  la  tourbe,  il  s’en  élève 
une  odeur  de  poix  échauffée. 

L’odeur  que  répand  la  tourbe  de  Hollande 
en  brûlant,  eft  moins  défagréable  que  celle  de 
îa  tourbe  de  Villeroi;  le  charbon  qu’elle  produit 
rel le  auffi  plus  long-temps  embrafé ,  ce  qui  peut 
provenir  du  rapprochement  de  fes  parties.  Le 
charbon  de  tourbe  en  brûlant,  fe  couvre  de  cendre 
à  la  fur  face ,  tandis  que  l’intérieur  efl  rouge  & 
embrafé  ;  enfin  il  fe  réduit  totalement  en  cendre 
{ans  perdre  fa  forme ,  &  il  la  conferve  ,  fi  l’on 
n’y  touche  point. 

Les  expériences  précédentes  font  voir  que  les, 
tourbes  varient  fuivant  les  climats,  puifque  la 
première  tourbe  dont  j’ai  rendu  compte,  produit  de 
l’elprit  alkali  volatil,  une  matière  oléofavonneufe , 

V 

de  l’alkali  volatil  concret ,  &  que  fes  cendres  ne 
contiennent  point  de  fel,  tandis  que  celle  de 
Hollande ,  au  contraire ,  produit  de  l’acide  marin 
avec  une  efpèce  de  beurre,  &  que  fes  cendres 
contiennent  de  la  félénite,  du  fel  de  Glauber  <Sc 

i- 

du  fel  marin  à  bafe  terreufe.  Quant  à  la  nature 
des  terres  qui  fe  trouvent  dans  les  tourbes ,  elles 
font  à  peu-rprès  les  mêmes  lavoir ,  de  la  terre 
abforbante ,  de  la  terre  vitriftable  &  de  la  terre 
martiale  :  il  réfulte  de  tout  ceci  ,  que  fi  ces  cendres 
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(ont  propres  à  fertilifer  les  terres,  on  doit  attribuer 
cet  effet  plutôt  à  la  terre  abforbante ,  qu’au  peu 
de  fel  qui  pourroit  s’y  rencontrer.  Ayant  fait  part 
à  M.  de  Juflieu  du  travail  que  j’avois  entrepris 
fur  les  différentes  efpèces  de  tourbes ,  il  me  parla 
de  celle  de  Picardie;  le  re'cit  qu’il  m’en  fit,  me 
détermina  à  l’examiner;  j’ai  reconnu  par  l’analyfe, 
qu’elle  avoit  beaucoup  d’analogie  avec  celle  de 
Villerci,  quoiqu’elle  en  différât  par  la  couleur  ôc 
par  la  denfité. 

La  tourbe  d’Amiens  cft  plus  noire  que  les 
autres  ;  elle  efc  compare,  nage  fur  l’eau  &  donne 
à  peu-près  les  mêmes  réfukats  que  les  précé¬ 
dentes  :  elle  contient  un  peu  de  félénite. 

Six  onces  de  tourbe  d’Amiens  ont  produit, 
par  la  di filiation  au  fourneau  de  réverbère,  deux 
onces  &  demie  d’efprit  alkali  volatil,  une  demi- 
once  d’huile  figée  &  pelante  ;  le  réfidu  pefoit 
deux  onces  &  demie;  il  s’efl  diifipé  dans  cette 
difiillation  une  demi-once  de  matière. 

L’alkali  volatil  étoit  coloré  par  de  l’huile  qu’il 
tenoit  en  diffolution. 

Une  once  du  réfidu  de  la  difüllation ,  après 
avoir  été  calcinée,  a  laifié  deux  gros  &  demi 
de  cendres  rougeâtres  attirables  par  l’aimant. 

Si  l’on  verfe  fur  ces  cendres  de  l’acide  nitreux, 
il  s’en  deVaofe  line  odeur  de  foie  de  foufre 
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décompofé  ;  facide  vitriolique  ,  l’acide  marin  & 
ie  vinaigre  ont  produit  le  même  effet  ;  on  ne 
remarque  alors  que  très-peu  d’effervefcence. 

Après  avoir  fait  la  leffive  de  ces  cendres  avec 
de  T  eau  diftiliée ,  j’ai  reconnu  qu’elles  conte- 
noient  de  la  félénite  &  un  peu  de  vitriol  martial  ; 
ces  mêmes  cendres ,  après  avoir  été  expofées  au 
feu  le  plus  violent,  ne  fe  font  point  vitrifiées, 
mais  elles  ont  pris  une  couleur  noire:  elles  étoient 
entièrement  attirables  par  l’aimant. 

On  voit  par  l’analyfe  de  la  tourbe  d’Amiens, 
qu’elle  diffère  effentiellement  des  autres  par  la 
quantité  de  terre  martiale  qu’on  trouve  dans  fes 
cendres.  En  général,  les  tourbes  de  Picardie  font 
beaucoup  plus  pyriteufes  que  celles  des  autres 
pays  ;  la  tourbe  de  Beauvais  contient  tant  de 
pyrites,  qu’elle  prend  feu  lorfqu’on  l’expofe  en 
tas  à  l’air  libre. 

L’endroit  d’où  l’on  tire  la  tourbe  de  Beauvais, 
cfl  un  peu  en  pente  âc  expofé  au  midi  ;  la 
tourbière  a  dix  ou  douze  pieds  de  profondeur , 
elle  eft  compofée  de  différens  lits. 

Le  premier  eft  poreux  ;  expofé  à  l’air ,  il  le 
Couvre  d’une  efilorefcence  de  fel  de  Glauber. 

Le  fécond  lit  eft  un  peu  plus  compacte;  on 
y  trouve  des  brins  de  ro féaux  en  partie  détruits , 
dont  l’intérieur  eft  rempli  de  petits  criftaux  de 
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gypfè  rhomboïdaux  décahèdres ,  formés  par  deux 
pyramides  rhomboïdales  tronquées ,  jointes  bafe 
à  bafe. 

Ces  criftaux  font  blancs ,  tranfparens  &  ordi¬ 
nairement  groupés. 

Le  troifième  lit  eft  encore  plus  compacte ,  il 
contient  beaucoup  de  vitriol  martial  &  de  pyrites 
martiales ,  la  tourbe  en  eft  remplie  ;  il  y  a  même 
quelques  endroits  de  la  tourbière  où  l’on  trouve 
des  pyrites  cuivreufes. 

Lorfqu’on  expofe  cette  efpèce  de  tourbe  en 
tas  à  l’air,  elle  s’enflamme. 

O11  trouve  après  cette  couche  de  tourbe 
vitriolique,  des  rofeaux  pyriteux,  cellulaires  & 
très— folides ,  enfuite  du  fable  &  un  lit  de  marne 
grife. 

J’ai  reconnu  que  cette  tourbe  vitriolique 
contenoit  environ  vingt- cinq  livres  de  vitriol 
martial  par  quintal ,  un  peu  d’alun  &  de  felénîte , 
&  quelquefois  du  vitriol  cuivreux. 

J’ai  diftillé  dans  une  cornue  au  fourneau  de 
réverbère,  une  livre  de  tourbe  vitriolique  de 
Beauvais;  il  a  paffé  d’abord  une  eau  ïaiteufè  qui 
avoit  une  forte  odeur  d’acide  fulfureux  volatil, 
enfuite  il  s’eft  dégagé  du  foie  de  foufre  volatil , 
enfin  j’ai  trouvé  dans  le  col  de  la  cornue  du 
foufre. 
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Le  reTidu  de  in  diftiilation  étoit  noir,  &  avo it 
une  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé  qui  de- 
venoit  beaucoup  plus  forte  après  avoir  verfè  de 
l’acide  nitreux  fur  ce  reTidu.  Je  l’ai  eniuite  leffivé, 
&  après  l’évaporation  de  la  lefîive,  j’ai  obtenu 
un  peu  de  nitre  déliquefcent ,  ce  qui  fait  connoître 
que  le  foie  de  foufre  contenu  dans  ce  réfîdu  y 
efl  à  bafe  de  terre  abforbante.  Ce  réfîdu durant 
ïa  calcination,  a  répandu  beaucoup  d’acide  ful- 
fureux  ;  calciné,  il  a  pris  une  couleur  rouge  de 
brique  &  failoit  Une  forte  erfervefcence  avec  les 
acides  ;  expofé  à  un  feu  violent,  il  a  produit  ua 
émail  noir. 

Produits  de  la  dijli  Hat  ion  d'une  livre  de  tourbe 
variolique  de  Beauvais . 

onces,  gros. 


Acide  fulfureux-  voîatiL .  6.  // 

Eau  mêlée  de  foie  de  foufre.  ....  3..  u 

Soufre.  . .  //  6.. 

Réfîdu.  . . .  ...........  6.  // 
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b 

Ce  réfîdu  après  avoir  été  calciné ,  ne  pefoit 
plus  que  trois  onces. 

J'ai  diflilîé  dans  une  cornue  au  fourneau  de 
réverbère  ,  une  livre  de  tourbe  vitriolique  de 
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Beauvais,  dont  j’avois  retiré  le  vitriol  &  la  félénite 
par  le  moyen  des  leffives  ;  il  a  paffé  une  eau 
laiteufè  qui  avoit  une  forte  odeur  de  foie  de 
foufre  :  vers  la  fin  de  la  diftillation  ?  il  a  pafle 
une  huile  noire  &  très- fétide;  le  réfidu étoit  noir; 
durant  fit  calcination ,  il  a  répandu  des  vapeurs 
d’ackîe  fuîfureux  &  a  pris  une  belle  couleur  rouge 
de  brique;  il  ne  faifoit  point  effervefcence  avec 
les  acides;  expofé  à  un  feu  violent,  il  a  produit 
un  émail  noir  attirable  par  l’aimant, 

f  r 

Produits  de  la  dijlillaîlon  d'une  livre  de  tourbe 
vïtriolique  de  Beauvais  lejjivée. 

onces.  gros» 

Eau  mêlée  de  foie  de  foufre.  ,  ,  . .  7.  h 

Huile  empyreumatique .  .  //  3. 

Kéfidu . .  4.  u 


Ce  réfidu  après  avoir  été  calciné ,  ne  pefoit 
que  trois  onces,  parce  que  j’avois  retiré  de  cette 
livre  de  tourbe  le  vitriol  martial  &  la  félénite  par 
les  leffives.  « 

On  voit  que  les  produits  des  diftillations  font 
bien  différens,  fuivant  que  l’on  emploie  la  tourbe 
qui  a  été  lefîivée  ou  celle  qui  ne  l’a  point  été  ; 
cette  dernière  produit  du  foufre  &  du  foie  de 
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foufre  volatil;  le  reTidu  contient  du  foie  de  foufre 
terreux,  &  après  avoir  été  calciné,  il  fait  effer- 
vefcence  avec  les  acides  :  la  tourbe  qui  a  été 
lefïïvée,  produit  de  l’huile;  &  fon  réfidu,  après 
avoir  été  calciné ,  ne  fait  point  effervefcence  avec 
les  acides. 

Dans  la  diftilîation  de  la  tourbe  vitriolique  qui 
n’a  pas  été  lefïïvée,  on  ne  retire  point  d’huile, 
parce  qu’elle  a  été  décompofée  par  l’acide  vitrio¬ 
lique  du  vitriol  martial,  dont  une  partie  devient 
acide  fulfureux  en  s’unifiant  au  phlogiflique  de 
cette  huile,  tandis  que  l’autre  partie  de  l’acide 
forme  du  foufre  à  l’aide  du  phlogiflique  de  cette 
même  huile. 

Le  réfidu  de  cette  tourbe  après  avoir  été 
calciné,  fait  effervefcence  avec  les  acides ,  parce 
que  la  felénite  qu’elle  contenoit  a  été  décompofée 
pendant  la  diftillation  ;  l’acide  de  cette  felénite 
s’efl  combiné  avec  le  phlogiflique  de  l’huile  & 
a  formé  du  foufre,  6c  la  terre  abforbante  efl  refiée 
à  nu  :  la  tourbe  qui  a  été  lefïïvée ,  ne  contenant 
plus  de  vitriol  ni  de  felénite ,  ne  produit  ni  acide 
fulfureux,  ni  foie  de  foufre  terreux. 

La  tourbe  vitriolique  de  Beauvais  ne  peut 
point  être  employée  pour  le  chauffage ,  à  caulc 
de  fon  odeur  défagréable  &  niufible. 


) 
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EXAMEN 

D  E 

LA  TERRE  VÉGÉTALE. 

L’A  LTÉ  RATION  &  h  modification  qu’é- 
prouvent  les  fubftances  végétales  ou  animales ,  en 
paflant  à  l’état  de  terre  végétale ,  font  bien  remar¬ 
quables  ;  les  phénomènes  qui  s’opèrent  alors , 
font  connoître  comment  fe  forment  les  différentes 
efpèces  de  terres  qui  ne  font ,  à  phyfiquement 
parler ,  que  des  combinaifons  falines. 

Les  végétaux  font  ordinairement  compofés 
d’eau ,  d’acide  (a ),  d’huile ,  de  terre  martiale  & 
de  terre  abforbante. 


(a)  L’acide  végétal  paroît  erre  l’acide  phofphorit]ue  mo¬ 
difié;  il  fert  de  bafe  au  charbon  &  à  i’alkali  fixe  qu’on  retire 
par  la  leflrve  des  cendres  :  cet  acide ,  en  fe  développant  par 
la  putréfa&ion ,  rend  les  bois  pourris  phofphoriques  ;  ceux 
qui  produifent  une  poufllcre  brune  en  fe  décompofant , 
donnent,  fuivant  les  expériences  de  M.  d’Antic,  dix  fois 
plus  d’alkali  fixe  que  le  même  bois  qui  n’auroit  point  éprouvé 
d’altération. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  végétaux  des  fels  de  diffe¬ 
rentes  elpèces,  de  l’alkali  volatil  dans  les  crucifères,  du  fel 
marin  dans  les  plantes  maritimes,  du  nitre  &  du  tartre 
vitriolé  dans  quelques  autres. 
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Les  fubftances  animales  font  compofées  d’eau, 
d’huile,  de  fcl  ammoniac  animal  (b)  ,  de  terre 
abforbante  &  d’un  peu  de  terre  martiale. 

On  trouve  dans  la  terre  végétale ,  qui  eft  le 
produit  de  leur  décompofition  fpontanée ,  de 
l’argile ,  du  quartz ,  de  la  terre  abforbante  ,  de 
l’huile  &  de  i’alkali  volatil  i  ia  terre  végétale 
contient  efientieîlement  ies  différentes  fubftances 
dont  je  viens  de  parler  ;  fa  couleur ,  ordinairement 
brune,  eft  due  à  la  terre  martiale  produite  par 
les  fubftances  végétales  &  animales  décompofées  ; 
cette  terre  martiale  y  eft  prefque  à  i’état  métallique. 

L’argile  qu’on  trouve  dans  la  terre  végétale, 
a  été  formée  par  la  comhinaifon  de  ia  terre 
abforbante  des  végétaux ,  avec  l’acide  phofpho- 
rique  qu’ils  contiennent  ;  il  en  a  réfulté  de  la 
terre  calcaire  qui ,  ayant  été  fiturée  de  l’acide 
vitriolique  répandu  dans  l’air ,  a  produit  de 
l’argile. 

f 

L’alkaii  volatii  contenu  dans  la  terre  végétale , 
fe  forme  dans  le  temps  de  la  putréfaéUon  des 
végétaux. 

Le  quartz  s’eft  formé  de  l’acide  vitriolique 
répandu  dans  l’air,  &  de  l’alkaii  fixe  qu’a  laillc 
Taikali  volatil  en  fe  décompofmt.  La  matière 

(b )  Le  fei  ammoniac  animai  etl  compote  d’alkali  volatil 
&  d’acide  phofphorique. 
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Jiuileufe  contenue  dans  les  végétaux ,  a  donné 
à  ce  tartre  vitriolé  naturel ,  la  propriété  de  ne 
point  fe  difîoudre  dans  l’eau. 

Le  quartz  qu’on  trouve  dans  le  terreau  qu’on 
a  préparé  avec  foin ,  eft  blanc ,  brillant ,  trans¬ 
parent  &  en  petits  criflaux,  quelquefois  très- 
réguliers  ;  il  ne  faut  pas  confondre  ces  criflaux 
avec  les  petites  portions  de  gravier  arrondi  qu’on 
rencontre  dans  le  terreau  ordinaire ,  &  qui 
Semblent  y  avoir  été  tranlportées. 

La  formation  du  quartz  par  Libération  fpon- 
tanée  des  matières  végétales ,  n’a  rien  de  plus 
étonnant  que  celle  du  gypfe  qu’on  trouve  dans 
les  tourbes  de  Beauvais  en  petits  criflaux  tranf- 
parens  &  réguliers ,  fur  des  végétaux  en  partie 
détruits.  Dans  le  temps  de  la  décompofition  de 
ces  végétaux ,  il  s’efl  formé  de  l’alkali  volatil  qui 
s’efl  lui -même  décompofé;  le  phlogiflique  s’en 
elt  dégagé ,  l’alkali  fixe  qui  lui  fervoit  de  bafe , 
s’efl  combiné  avec  l’acide  vitriolique  &  a  formé 
du  Sel  de  Glauber  ;  on  trouve  ce  fel  en  efîlo- 
refcence  dans  la  première  couche  de  cette  tour¬ 
bière.  La  terre  abforbante  du  végétal  décompofé, 
s’ell  combinée  avec  l’acide  vitriolique  répandu 
dans  l’air  &  a  formé  du  gypfe  (c):  celui-ci  fè 

( c )  Voyez  l’anaiyfe  comparée  des  différentes  elpèces  de 
îourbes,  dans  le  Mémoire  précédent. 
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rencontre  dans  la  fécondé  couche  ;  nous  avons 
d’ailleurs  ï’expérience  qu’il  fe  forme  tous  les  jours 
du  quartz  ;  les  bois  agatifés  en  font  une  preuve  : 
fuivant  la  quantité  d’huile  que  contiennent  les 
fub fiances  végétales ,  elles  paffent  plus  ou  moins 
promptement  à  l’état  de  quartz  ;  ce  que  démontre 
la  pétrification  des  noix  trouvées  en  Franche- 
comté,  dont  l’amande  elt  agate  &  la  coquille 

Pour  retirer  de  la  terre  végétale  les  différentes 
fubflances  Üont  je  viens  de  parler,  j’ai  procédé 
de  la  manière  fuivante.  Par  le  moyen  des  lotions, 
j’ai  féparé  l’argile  &  le  quartz  ;  par  la  diflillation , 
j’en  ai  retiré  l’huile  &  i’alkali  volatil,  &  le  fer 
avec  un  barreau  aimanté. 

Toutes  les  terres  végétales  ne  contiennent  point 
en  égale  proportion  ,  l’huile,  l’alkali  volatil ,  l’argile 
&  le  quartz  ;  elles  diffèrent  entr’elles  fuivant  les 
fubflances  qui  les  ont  produites  :  leurs  propriétés 
végétatives  varient  auffi  fingulièrement. 

Le  terreau  de  couche ,  qui  eft  ordinairement 
compofé  de  végétaux  &  de  crottin  altérés  par 
la  putréfaction ,  eft  d’un  brun  noirâtre  &  le  plus 
propre  à  produire  une  végétation  prompte.  Si 
on  l’examine  à  la  loupe  ,  on  reconnoît  qu’il  eft 
rempli  de  petits  vers  &  d’une  quantité  innom¬ 
brable  d’animalcules  ;  fi  on  étend  fur  une  planche 
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du  terreau,  &  qu’enfiiite  011  l’expofe  au  foleil, 
chaque  molécule  paroît  animée  &  en  mou¬ 
vement  (d)  ;  à  meiure  qu’il  Te  defsèche ,  on 
aperçoit  le  mouvement  fe  ralentir ,  &  les  petits 
animaux  qu’on  découvroit  à  i’aide  de  la  loupe , 
perdent  leur  forme.  Lorfque  le  terreau  eft  def* 
léché ,  on  n’y  aperçoit  plus  de  mouvement. 

Les  terreaux  perdent  en  peu  de  temps  leur 
propriété  hâtive  &  pafîent  à  l’état  de  terre 
végétale  ;  celle-ci  s’épuife  elle-même  &  ne  feroit 
plus  propre  à  la  végétation  ,  fi  on  ne  la  ranimoit , 
pour  ainfi  dire,  par  des  engrais. 

Lorfque  la  terre  eft  épùifée,  on  lui  rend  la 
première  vigueur  en  la  fumant;  toutes  les  matières 
qui,  en  fe  décompofant,  produifent  de  ï’aikali 
volatil,  y  font  propres.  Le  fumier  de  cheval  eft: 
l’engrais  le  meilleur ,  les  Cultivateurs  lui  ont 
donné  le  nom  d’engrais  chaud;  ils  ont  nommé  froid 
celui  de  bœuf  &  de  vache  ;  ce  dernier  étant 
plus  humide  &  plus  élaboré ,  fe  putréfie  plus 
aifément ,  l’alkali  volatil  s’en  dégage  plus  promp¬ 
tement  ;  cet  alkali  doit  être  regardé  comme  un 
des  principes  de  la  bonne  végétation.  Dans  le 
Forés  (e  ) ,  on  mêle  avec  la  terre  des  rognures 
—  -  -  —  —  - -  ■  - .  ■* 

( d)  J’ai  fait  ces  obfervations  dans  le  mois  de  Juin. 

( e )  M.  Fougeroux  rapporte  dans  l 'Art  du  Coutelier  en 
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de  cornes  pour  la  fertiiifer  ;  cet  engrais  eft 
très  -  bon. 

En  ne  fai  font  point  rapporter  annuellement  uil 
tèrrein,  &  le  Iaifîant  en  jachère,  on  parvient  à 
lui  rendre  les  principes  qui  doivent  le  fertiiifer  ; 
durant  ce  temps  il  y  croît  des  plantes  annuelles 
qui  fe  dètruifent  &  forment  un  fumier  qui  le 
rend  plus  propre  à  la  végétation. 

11  fout  être  attentif  à  la  nature  de  rendrais 
qui  convient  à  un  terrein  ;  on  doit  éviter  en 
général  fulage  des  fels  neutres  &  fur-tout  celui 
des  fels  métalliques  :  ces  fels  paroiffent ,  dans  le 
premier  in  liant ,  produire  un  bon  effet,  mais  il 
n’eft  point  de  durée,  &  les  terreins  leTSétériorent 
dès  la  fécondé  année ,  fi  l’on  n’a  pas  foin  d’en 
remettre  (f ). 

Lorfque  l’argile  efo  en  trop  grande  quantité 
dans  la  terre  végétale ,  il  fuffit ,  pour  la  rendre 

ouvrages  communs ,  que  les  rognures  de  cornes  de  bœuf  & 
de  Relier ,  fervent  à  fumer  les  terres ,  que  c’eft  un  des 
meilleurs  engrais ,  &  qu’on  en  revend  à  Saint-Étienne  pour 
plus  de  douze  mille  livres  par  an. 

(f)  F.n  Picardie,  on  emploie  les  cendres  de  tourbes 
vitriol’ques  qui  contiennent  beaucoup  de  vitriol  martial  & 
de  chaux  de  fer  ;  on  a  remarqué  qu’elles  produiloient  un 
très  -  bon  effet  ;  mais  fî  l’on  ne  continue  point  à  en  répandre 
fur  les  terreins  où  Ton  en  a  fait  une  fois  ulàge ,  ils  paroifTent 
comme  calcinés  &  ne  font  plus  propres  a  la  végétation. 


de  Chimie.  53 

plus  propre  à  la  végétation,,  dé  la  mêler  avec 
du  fable,  du  grav:er  ou  des  platras  divifés,  afin 
de  diminuer  la  ténacité  de  l’argile  ;  car  le  retrait 
afiez  confïdérable  qu’elle  éprouve,  en  léchant, . 
venant  à  ferrer  trop  fort  le  collet  des  jeunes 
plantes,  elle  les  fait  fouvent  périr  f  l’eau  qui 
féjourne  fur  les  terreins  trop  argileux,  n’eft  pas 
moins  funefte  aux  plantes  en  les  fiai  finit  pourrir. 

Je  crois  que  c’eft  à  l’alkali  volatil  qui  fe 
dégage  des  différentes  efpèces  de  terre  végétale , 
qu’on  doit  attribuer  la  végétation  plus  prompte 
&  plus  forte  qu’on  y  remarque  :  cet  alkaii  volatil 
n’entre  point  en  nature  dans  le  végétal  ;  mais  il 
s’altère  &  fe  modifie  de  différentes  manières, 
fûîvant  les  genres  de  plantes  qui  demandent  pour 
la  plupart  des  terreins  particuliers. 

.  Si  le  principe  de  l’odeur  qui  fe  dégage  de 
l’alkali  volatil ,  concourt  à  une  prompte  végé¬ 
tation  ,  comme  l’expérience  le  démontre ,  il  n’efï 
cependant  point  d’une  nécefïité  abfolue  pour 
la  végétation  ,  puifqu’il  y  a  des  plantes  qui; 
croiflent  &  végètent  dans  l’eau ,  où  elles  prennent 
un  accroilfement  confïdérable  fins  le  concours 

#>  iD  y.  .f  •  ;  *.  ,  p.  , ,  *  n  '•  *  »  *  .  .  .  J  • 

de  la  terre  végétale.  Enfin  ,  les  expériences  que 
M>.  Tiilet  fuit  depuis  long-temps ,  prouvent  que 
toute  efpèce  rie  terre  eft  propre  à  la  végétation  ; 
il  a  femé  du  froment  dans  du  fable ,  dans  des 
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recoupes,  dans  de  l’argile  &  dans  des  plâtras; 
la  végétation  y  a  très-bien  réufîi ,  avec  l’unique 
précaution  qu’il  a  prife  d’arrofer  Tes  pots ,  afin 
que  la  germination  fe  fit.  J’ai  vu  des  tiges  de 
ce  froment  de  la  plus  grande  beauté,  dont  la 
végétation  étoit  vigoureule  ,  les  tiges  recouvertes 
d’un  très-beau  velouté ,  &  l’épi  bien  nourri  de 
même  que  les  feuilles. 

Ces  expériences  démontrent  que  l’air  contribue 
beaucoup  à  la  végétation ,  &  qu’il  introduit  dans 
la  plante  qui  fe  développe  ,  le  fer ,  la  terre 
abforbante  ,  l’acide  &  le  phlogiftique  qui  la 
c'ompofènt. 


ANALYSE 

DU  TERREAU  DE  COUCHE. 

>  .  f  •  '  t  •  4  j  j  ,  j  * 

fi  ' 

X-j  E  concours  de  l’air  libre  eft  néceffaire  pour 
la  préparation  d’un  bon  terreau;  celui  que  j’ai 
fait  fous  des  chafîis  (a)  n’avoit  point  la  propriété 

4  r  •  •  >  ’  *  •  ■  '  *•  • 

tl  ■  

fa  J  J’ai  mis  de  la  litière  fous  des  chafîis ,  je  l’ai  arrofée 
de  temps  en  temps  &  l’ai  fait  remuer  tous  les  quinze  jours; 
el'e  a  été  plus  de  trois  ans  à  pafTer  à  l’état  de  terreau , 
encore  y  avoit  -  il  plus  des  deux  tiers  de  la  paille  qui 
n’étoient  point  décompofés  :  on  trouvoit.  çà  &  là ,  en  afîèz 
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ni  fa  couleur  de  celui  que  j’avois  fait  en  plein 
air,  en  fuivant  la  manière  ordinaire.  Je  fis  la 
couche  dans  un  efpace  abrité  par  deux  murailles, 
afin  qu’il  s’y  introduifit  moins  de  matières  étran¬ 
gères  ;  la  couche  étoit  pofée  fur  des  pierres  de 
Ifais  :  au  bout  d’un  an ,  le  fumier  fut  converti  en 
un  beau  terreau  brun,  où  l’on  remarquoit  encore 
beaucoup  de  fétus  de  paille  &  une  grande  quantité 
de  petits  criftaux  de  quartz  blanc,  briilans,  tranf- 
parens  &  à  angles  faillans;  j’avois  préparé  ce 
terreau  avec  de  bonne  litière  où  il  n’y  avoit 
que  peu  de  crottin  (b).  En  ayant  laiffé  un  tas 
pendant  trois  ans  fans  le  faire  fervir  à  la  végé¬ 
tation  ,  j’ai  reconnu  qu’après  ce  temps  l’on  n’y 
trouvoit  prefque  plus  de  fubftances  végétales , 
qu’il  étoit  beaucoup  plus  divifé  &  qu’il  contenoit 
une  bien  plus  grande  quantité  de  quartz  dont 
les  criftaux  étoient  plus  gros.  J’ai  remarqué  que 

grande  quantité,  de  petits  criftaux  de  quartz  bfanc,  tranf- 
parens ,  à  angles  aigus  ;  ie  terreau  qui  s ’eft  formé  fous  tes 
chaflis  des  couches  du  Jardin  du  Roi,  m’a  préfenté  tes 
mêmes  phénomènes  :  M.  Thouin ,  qui  eft  te  Jardinier , 
m’en  a  procuré  de  fembtabte  ;  il  a  également  remarqué  que. 
ce  terreau  avoit  été  très -long- temps  à  parvenir  à  fon  état 
de  perfeélion. 

(b )  Pour  m’aflurer  lî  te  crottin  ne  contenoit  {&int  de 
quartz,  je  t’ai  leffivé  &  n’en  ai  pas  trouvé  un  atome,  de 
même  que  dans  ta  paitte. 


D  iv 
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les  criftaux  de  quartz  qu’on  trouve  dans  le  terreau , 
prennent  de  l’accroiflement  fucceffivement,  ôc 
qu’au  bout  de  fix  mois ,  on  ne  rencontre  que 
de  très-petits  criftaux  dont  les  angles  font  fàillans  : 
ie  terreau  n’a  point  d’odeur  ;  goûté,  il  n’imprime 
aucun  ientiment;  fi  l’on  verle  deftus  des  acides, 
il  fait  une  forte  effervefcence  ;  fi  on  l’expofe  au 
feu  ,  il  brûle  ,  répand  une  odeur  fétide  &  produit 
une  cendre  noire  ,  en  partie  attirabie  par  l’aimant  : 
lorfqu’on  expofe  cette  cendre  à  un  feu  très- 
violent  ,  elle  fe  convertit  en  un  émail  noir  & 
cellulaire. 

Le  terreau  nouvellement  fait,  contient  moins  de 
quartz  que  celui  qui  eft  plus  ancien  ;  c’eft  ce  que 
j’ai  reconnu  en  le  lavant  dans  beaucoup  d’eau  , 
qui  le  pénètre  aftez  difficilement  à  eau  le  de  l’huile 
qu’il  contient.  Les  portions  de  paille  qui  n’ont 
point  été  décompofées ,  viennent  à  la  furface  ; 
eniuite ,  en  agitant  l’eau  &  la  Liftant  un  peu 
repofer,  puis  la  décantant  &  la  filtrant,  j’en  ai 
fép  aré  la  terre  abforbante ,  l’argile  &  la  terre 
martiale  :  continuant  ainfi  le  lavage  avec  beaucoup 
d’eau ,  j’ai  trouvé  au  fond  du  vafe  le  fable  que 
la  terre  contenoit,  il  étoit  blanc  &  brillant,  aile 
à  diftiqguer  du  fable  ordinaire  ;  ce  quartz  m’a 
paru  être  dans  le  terreau  à  peu -près  dans  la 
proportion  d’un  vingtième,  6c  dans  celui  qui 
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Avoit  été  gardé  trois  ans,  il  y  étoit  à  peu -près  • 
dans  la  proportion  d’un  douzième  :  il  y  a  des  terres 
végétales  où  le  fable  fe  trouve  dans  ia  proportion 
d’un  tiers. 

J’ai  diftillé  du  terreau  nouvellement  fait,  j’en 
retiré  par  livre  environ  fix  onces  d’eau  infipide , 
en  fuite  il  a  pafle  huit  onces  d’efprit  aîkaîi  volatil 
brun,  &  quatre  gros  d’une  matière  oleofavon- 
neufe  brune. 

Le  terreau  de  trois  ans  m’a  beaucoup  moins 
produit  de  cette  matière  oleofivonneufe  ;  ce  fivon 
eft  formé  par  de  I’aikali  volatil  &  une  portion 
de  l’huile  empy reumatique  :  iorfqu’on  verlè  deflus 
un  acide ,  il  fe  fait  une  vive  effervefcence ,  & 
l’huile  vient  nager  à  ia  furface  de  l’eau  qui 
s’éclaircit. 

De  l’ancienne  terre  végétale  diitillée  (c)  ne  m’a 
produite  qu’une  très-petite  quantité  d’alkaïi  volatil 
&  prelque  point  d’huile  ;  on  ne  peut  rendre  cette 
dernière  fenfible  qu’en  fiturant  d’acide  l’aikali 
volatil ,  alors  l’huiie  monte  à  la  furfice. 

L’expérience  qui  fuit,  m’a  fait  connoître  que 

( c J  j’ai  pris  cette  ancienne  terre  végétale  dans  un  lieu 
élevé,  ombragé  par  de  vieux  chênes;  j’ai  eu  foin  de  rejeter 
environ  deux  pouces  de  la  furface  de  cette  terre,  elle  étoit 
brunâtre  &  faifoit  effervefcence  avec  les  acides;  expofée  à 
tin  feu  violent,  elle  sert  changée  en  un  émail  noir. 
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Falkali  volatil  qu’on  retire  par  la  diftiilatron  des 
terres  végétales  ,  fe  forme  durant  cette  opéra¬ 
tion  ,  &  qu’il  n’y  eft  point  fous  la  forme  de  fel 
ammoniac.  J’ai  fait  un  mélange  de  parties  égales 
d'aikali  fixe  &  de  terreau ,  je  l’ai  diftillé  dans  une 
cornue  au  bain  de  fable,  il  n’a  paffé  que  de 
Feau  infipide  &  inodore. 

Les  expériences  que  je  viens  de  décrire , 
font  voir  que  le  quartz  qu’on  trouve  dans  la 
terre  végétale ,  y  a  été  produit  par  la  décom- 
pofition  fpontanée  des  végétaux  ;  qu’il  s’y  trouve 
en  différais  états  &  en  différentes  quantités , 
fûivant  l’efpace  de  temps  que  la  litière  a  été  à 
fè  décompofer.  L’attention  que  j’ai  apportée  dans 
ces  expériences,  ne  me  laiffe  aucun  doute  fur  ce 
lait  ;  j’ai  leffivé  avec  foin  de  la  litière  &  du  crottin  y 
je  n’y  ai  pas  trouvé  un  atome  de  ce  quartz 
brillant ,  tranfparent  &  à  angles  aigus* 
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EXAMEN  DU  SEL  A  NI  MA  L  (a ), 


CONNU  SOUS  LES  NOMS 

D’ALKALI  PHLOGISTIQUÉ, 

D’ALKALI  SAVONNEUX  DE  GEOFFROI. 

P  O  U  R  préparer  le  fel  animal ,  je  prends  une 
partie  de  flux  blanc  &  deux  de  fang  de  bœuf 
defféché  ;  je  mêle  ces  deux  fubftances  dans  un 
mortier  de  marbre ,  je  les  mets  enfuite  dans  up 
creufèt  aflez  grand  pour  contenir  trois  fois  autant 
de  matières:  lorfque  le  creufet  a  éprouve  aflez 
de  chaleur  pour  rougir,  le  mélange  fe  bourfoufîe 
&  fembfe  entrer  en  fufion;  il  s’en  dégage  de 
ï’huile  empyreumatique ;  peu  après,  cette  huile 
prend  feu  &  cefle  de  produire  une  mauvaile 
odeur.  Je  continue  le  même  degré  de  feu  jufqu’à 
ce  que  le  mélange  paroifle  rouge  comme  un 
charbon  embrafé,  &  que  j’aperçoive  à  ia  furface 
une  petite  flamme  blanche ,  alors  je  le  verfe  dans 


(a)  J’ai  fubflitué  ce  nom  aux  deux  autres,  parce  que 
'  îa  préparation  propre  à  faire  le  bleu  de  Pruffè ,  eft  un  (el 
neutre  formé  par  l’acide  animai  &  i’aikaii  fixe,  &  non  un 
alkaii  phfogiftiqué. 
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de  l’eau  diftillée  (b  ) ;  cette  Ieflive  filtrée  efi:  jau¬ 
nâtre  &  encore  alkaline  ;  fi  l’on  y  verfe  un  acide  , 
il  fait  effervefcence  &  précipite  un  peu  de  bîeu 
de  Prufie:  outre  le  lel  animal  avec  excès  d’alkali 
fixe,  la  Ieflive  contient  encore  de  i’aikali  volatil 

K  .V  >  #1  *  R  » 

lorfqu’elle  a  été  faite  à  froid. 

Un  mélange  de  deux  onces  d’alkali  &  de  quatre 
onces  de  fang  de  bœuf  après  avoir  été  calciné , 
ne  pèfe  que  deux  gros  de  plus  que  l’alkali  qu’on 
a  employé.  Si  l’on  met  ce  mélange  embrafé  fur 
une  tuile ,  il  devient  bientôt  noir  à  la  fiirfàce , 
&  il  s’en  dégage  de  l’alkaîi  volatil  très-pénétrant, 
pendant  l’elpace  d’une  heure  ;  cet  alkafi  efi;  fem- 
blable  à  celui  qu’on  retire  du  fel  ammoniac  par 
ïe  moyen  de  l’alkali  fixe ,  ce  que  j’ai  reconnu 
par  l’expérience  fuivante.  J’ai  expofé  au-defius 
du  mélange  d’alkali  &  de  fang  de  bœuf  calciné , 
un  chapiteau  de  verre  que  j’avois  enduit  d’huile 
de  vitriol  ;  le  chapiteau  s’efi:  obfcurci,  &  les 
parois  fe  font  tapifiées  de  fel  ammoniac  vitrioîique  : 
l’aikali  volatil  ne  fe  dégage  du  fang  qu’à  mefure 
que  l’acide  qui  lui  étoit  uni ,  fe  combine  avec 
l’alkali  fixe. 

On  peut  fàturer  d’acide  animal  l’alkali  fixe  qui 
fe  trouve  dans  la  Ieflive,  en  la  faifant  digérer 

(b)  H  ne  faut  que  quatre  ou  cinq  parties  d’eau  pour 
diffeudre  le  fel  animai. 
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lur  cïu  bleu  de  Prufie;  celui-ci  perd  fa  couleur 
&  devient  rougeâtre,  mais  la  leffive  étant  filtrée, 
paroît  verdâtre,  &  dépofe  dans  les  flacons  ou  on 
ia  conferve ,  de  l’ocre  martial  jaune  ;  cette  leffive 
devient  enfuite  citrine  ;  elle  contient  alors  un  feï 
neutre  formé  par  l’acide  animal  &  l’alkali  fixe  ;  elle 
ne  fait  point  effervefcence  avec  les  acides ,  ils  en 
féparent  feulement  un  peu  de  bleu  de  Prufie. 

La  diffolution  du  feï  animal  donne  ,  par  l’éva¬ 
poration  infenfible ,  des  criflaux  verdâtres ,  tranf- 
parens,  d’une  faveur  particulière;  ces  criflaux 
varient  par  leur  forme  ;  j’en  ai  trouvé  dans  le 
meme  évaporatoire ,  de  cubiques,  d’oétahcdres , 
&  d’autres  où  l’on  remarquoit  un  prifine  court 
à  quatre  pans,  terminé  par  deux  pyramides  du 
même  nombre  de  côtés.  Ces  criflaux  décrépitent 
un  peu  lorfqu’on  les  met  fur  des  charbons  ardens; 
expofés  à  un  feu  violent ,  iis  y  entrent  en  fufion 
&  forment  une  malle  demi-traniparente ,  foluble 
dans  l’eau  &  propre  à  faire  du  bleu  de  Prufie. 

Si  on  a  laifie  expolé  au  feu,  dans  un  creufet, 
le  mélange  d’alkali  &  de  fang  de  bœuf  calciné, 
au  point  que  je  l’ai  indiqué  pour  ne  plus  répandre 
de  flamme  ,  ce  mélange  diminue  de  volume , 
s’agglutine  &  fe  fond  ;  on  y  remarque  une  eflèr- 
vefcence  accompagnée  d’une  petite  crépitation, 
ce  qui  dure  environ  une  demi  -  heure  ;  cette 
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effervefcence  pafie'e ,  ii  fe  forme  à  la  furfâce  du 
mélange  une  croûte  qui  s’élève  &  fe  rompt;  il  part 
en  même  temps  du  centre  du  creufet  une  vapeur 
âcre ,  accompagnée  d’une  grande  quantité  d’é¬ 
tincelles  blanches  &  brillantes  qui  s’élèvent  à  la 
hauteur  de  fix  à  fept  pouces  :  Iorfque  la  croûte 
s’efl  rompue ,  le  mélange  s’affaiffe ,  peu  après  il 
fè  bourfoufle  &  il  en  fort  des  étincelles  accom¬ 
pagnées  de  vapeurs  âcres  &  incoercibles  ;  ces 
petites  explofions  fe  rëproduilent  douze  ou  quinze 
fois.  Lorfqu’on  a  employé  quatre  onces  de  fàng 
de  bœuf  &  deux  onces  d’alkali ,  fi  l’on  continue 
le  feu  après  que  les  étincelles  ont  ceffé ,  le  mélange 
paroît  fluide  &  préfènte  des  iris  comme  la  cou¬ 
pelle  ;  en  le  retirant  alors  du  feu ,  il  paroît  brun 
&  contient  un  peu  de  foie  de  foufre;  mais  fl 
Ton  a  poulie  plus  loin  l’aétion  du  feu ,  on  ne 
trouve  plus  au  fond  du  creufet  qu’une  très-petite 
quantité  d’alkali  fixe  blanc  &  caufiique. 

II  y  a  très-peu  de  creufets  qui  puiiïent  tenir 
ce  mélange  en  fufion;  car  Iorfque  le  fel  animal 
fe  fond ,  il  facilite ,  par  le  moyen  de  la  chaleur , 
la  vitrification  des  corps  les  plus  apyres  ;  les 
creufets  de  porcelaine  font  fujets  à  fe  diffoudre 
dans  cette  opération;  les  creufets  de  Hefle  font 
ceux  qui  m’ont  le  mieux  réuflî ,  cependant  ils 
fe  font  auffi  très -fou  vent  dilfous.  Je  crois  que  la 
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petite  quantité  de  foie  de  loufre  qu’on  rencontre 
dans  le  mélange  fondu  dont  j’ai  parlé  ci-deffus, 
vient  de  l’acide  vitriolique  fourni  par  l’argile  des 
creufets  ;  car  lors  même  qu’ils  ne  laiiïènt  point 
échapper  ce  mélange ,  il  y  a  toujours  une  partie  de 
leur  intérieur  qui  fe  trouve  décompofée. 

Les  expériences  que  je  viens  de  rapporter, 
font  voir  que  ïa  préparation  à  laquelle  on  avoir 
donné  le  nom  d’alkali  phlcgijliqué,  eft  un  fel  neutre 
compofé  d’acide  animal  &  d’alkali  fixe  :  cet  acide 
animal  n’elt  lui-même  que  l’acide  phôfphorique; 
il  le  décompofe ,  comme  le  démontrent  les  mêmes 
expériences ,  en  produifant  des  étincelles  &  une 
vapeur  âcre.  Dans  cette  opération,  il  le  forme  dit 
pholphore  qui  fe  décompofe  rapidement  par  le 
moyen  du  feu  :  fi  c’étoit  un  acide  femblable  à 
.i’acide  vitriolique  qui  fût  dans  le  fang,  il  fe 
formeroit  du  foufre  ,  &  de  fa  décompolition,  de 
i’acide  fulfureux. 

Le  vitriol  martial  ne  peut  être  décompofe  par 
aucun  fel  vitriolique  à  baie  d’alkali  fixe;  &  fî 
dans  la  préparation  du  bleu  de  Prulîe,  l’acide 
qui  fert  à  dégager  le  fer  du  vitriol  martial  ,  n’étoit 
pas  plus  pelant  (  c)  que  les  autres  acides  ,  il  feroiî 


(c)  Le  rapport  plus  ou  moins  grand  des  ad  des  avec  Jiïlè- 
rentes  futftances,  dépend  de  leur  pelanteur  Ipédfique, 
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à  fou  tour  dégagé  du  Lieu  de  Prude  par  leur 
intermède,  ce  qui  n'arrive  point.  Tout  le  monde 
lait  que  le  bleu  de  Prude  ne  peut  être  décompofé 
par  les  acides  ;  fi ,  comme  on  l'a  luppofé  jufqu’à. 
préfent ,  le  bleu  de  Prude  étoit  du  fer  furchargé 
de  phiogiftique ,  il  feroit  attirable  par  l’aimant  & 
foluble  dans  les  acides. 

Tous  les  alkalis  dxes  ou  volatils  ont  la  pro¬ 
priété  d'enlever  au  bleu  de  Prude  fon  acide  ;  le 
bleu  de  Prude  alors  perd  la  couleur,  &  ces  alkalis, 
fàturés  de  l'acide  animal,  forment  différens  fels 
neutres  qui  ont  la  propriété  de  didoudre  une 
petite  quantité  de  fer ,  &  de  précipiter  en  bleu  de 
Prude  le  fer  tenu  en  didolution  dans  un  acide. 

Remarques  fur  le  bleu  de  Prujfe  natif. 

Crondedt  eft  le  premier  Minéralogide  qui  ait 
fait  mention  du  bleu  de  Prujfe  natif.  AL.  Woulf, 

de  la  Société  royale  de  Londres,  m’en  a  donné 

/ 

qui  avoit  été  trouvé  en  Ecode ,  en  poudre  très- 
fine  ,  à  la  furface  de  la  terre.  J'ai  reçu  de  Picardie 
de  la  tourbe  qui  contenoit  du  bleu  femblable. 

La  couleur  du  bleu  de  Prude  natif,  d’Ecofîe , 
redemble  à  celle  du  bleu  d’Inde. 

Les  acides  minéraux  enlèvent  très-promptement 
la  couleur  du  bleu  de  Prude  natif,  on  trouvé 
alors  au  fond  du  vafe ,  une  terre  martiale  brunâtre  ; 

l’acide 
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l’acide  nitreux  diffout  ce  même  bleu  de  Prude 
natif,  avec  effervefcence.  II  rélulte  de  ces  expé¬ 
riences,  que  le  principe  colorant  efl  beaucoup 
moins  inhérent  dans  le  bleu  de  Pruffe  natif  que 
dans  celui  que  nous  devons  à  fart,  puifque  les 
acides  avivent  la  couleur  de  ce  dernier ,  loin  de 
l’altérer. 

Le  bleu  de  Pruffe  natif,  mis  en  dige flion  dans 
les  alkalis  étendus  d’eau ,  perd  fa  couleur  ;  on 
trouve  au  fond  du  vafe  de  la  terre  martiale  brune  ; 
lorfque  les  alkalis  font  faturés  de  l’acide  qui 
donne  la  couleur  au  bleu  de  Pruffe  natif,  ils  11e  , 
font  plus  effervefcence  avec  les  acides  :  ces  mêmes 
alkalis  font  propres  à  précipiter  de  fa  difïolution ,  - 
le  fer  en  très-beau  bleu  de  Prufïe. 


DES  CHAUX  MÉTALLIQUES. 

On  donne  le  nom  de  chaux  ou  de  terres 
métalliques ,  aux  métaux  auxquels  on  a  enlevé  la 
forme  métallique  par  la  calcination.  Dans  cette 
opération,  les  métaux  perdent  leur  couleur,  leur 
pefanteur  fpécifique  &  augmentent  en  pefànteur 
abfolue  ;  l’acide  qui  le  développe  du  feu ,  fe 
combine  avec  leur  phlogiftique ,  s’unit  à  leur 
terre  &  produit  des  fels  phofphoriques  métalliques 
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auxquels  on  a  donné  le  nom  de  chaux  :  c’eft  à 
cet  acide,  feul  principe  de  la  vitrification,  que 
ces  chaux  doivent  la  propriété  qu’elles  ont  de 
fe  vitrifier. 

Les  Chimiftes  ont  reconnu  que  les  terres  mé¬ 
talliques  précipitées  d’une  difïolution  parle  moyen 
d’un  alkali  ,  augmentoient  en  pefanteur  abfolue 
dans  la  même  proportion  que  les  chaux  obte¬ 
nues  par  la  calcination;  ils  y  ont  aufli  remarqué 
à  peu- près  les  mêmes  propriétés.  Les  alkalis 
étant  des  Tels  phofphoriques  à  bafe  terreufe,  où 
la  terre  abforbante  fe  trouve  en  excès,  les  pré¬ 
cipités  qu’on  produit  par  leur  intermède,  doivent 
être  regardés  comme  des  lels  phofphoriques  ; 
c’elt  à  l’acide  phofphorique  qui  pénètre  alors  ces 
métaux ,  que  font  dues  la  pefanteur  abfolue  plus 
confidérable  &  les  autres  propriétés  de  leurs 
précipités. 

Je  prends  pour  exemple  l’or  fulminant. 

L’or  précipité  de  l’eau  régale  par  un  alkali, 
augmente  en  pefanteur  abfolue ,  acquiert  les 
propriétés  que  tout  le  monde  lui  connoît  &  que 
perfonne  n’a  expliquées.  On  a  remarqué  que 
pour  que  ce  précipité  eût  la  propriété  de  ful¬ 
miner,  il  falloit  que  l’eau  régale  eut  été  faite 
avec  le  fel  ammoniac ,  &  que  fi  cette  eau  régale 
a  voit  été  préparée  par  le  mélange  des  acides 
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nitreux  &  marin,  il  falloit  précipiter  for  par 
î’alkali  volatil. 

Cet  or  fulminant  a  des  propriétés  femblables 
à  celles  du  phofphore;  frotté,  il  s’enflamme  & 
fulmine  ;  chauffé ,  il  répand  une  flamme  d’un 
bleu  jaunâtre  &  fulmine. 

Dans  la  préparation  de  for  fulminant,  il  le 
forme  un  vrai  phofphore;  l’acide  phofphorique 
de  l’alkali  volatil  s’unit  à  une  portion  de  phlo- 
giftique  que  l’or  avoit  repris  de  l’alkaii  volatil 
même  :  ce  phofphore  eft  engagé  &  retenu  par 
l’or  très-divifé  ,  &  il  ne  fe  manifefle  qu’à  i’inftant 
où  l’on  échauffe  cet  or,  foit  par  le  frottement, 
foit  par  le  moyen  du  feu. 

Si  les  autres  précipités  métalliques  ne  font 
point  phofphoriques  ,  la  plupart  peuvent  fe 
vitrifier;  propriété  qu’ils  doivent  à  l’acide  phof¬ 
phorique. 

Les  chaux  métalliques  font  dans  le  cas  des 
précipités,  c’eft-à-dire  qu’elles  font  des  fels  formés 
par  l’acide  phofphorique  du  feu  &  les  métaux. 
Gellert  a  donc  eu  raifon  d’avancer  que  les  chaux 
métalliques  étoient  formées  par  l’union  d’un  acide 
avec  les  métaux,  que  la  réduction  fe  faifoit  prin¬ 
cipalement  par  le  dégagement  de  cet  acide  ,  & 
que  la  craie  ou  les  alkalis  pouvoient  réduire  la 
plupart  des  chaux  métalliques. 
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J’ai  remarqué  que  dans  la  réduction  d’une 
chaux  métallique,  il  y  avoit  effervefcence  lorfque 
la  combinai  fou  du  phlogiftique  avec  la  terre 
métallique  le  faifoit ,  &  qu’il  s’en  dégageoit  alors 
des  vapeurs  âcres  femblables  à  celles  de  l’acide 
phofphorique  volatil. 

M.  de  Morveau  réfute  mal  Gellert,  en  difant 
que  «  fi  l’alkali  avait  la  propriété  de  réduire,  il 
>5  devroit  'précipiter  les  métaux  dirions  dans  lés  ' 
33  acides ,  l'ous  leur  forme  métallique  &  non  fous 
celle  de  chaux.  »  Il  fiut  faire  attention  que 
l’effet  produit  fur  les  chaux  métalliques  par  la 
voie  sèche,  à  l’aide  du  feu,  eft  bien  different  de 
celui  qu’on  produit  par  la  voie  humide  fur  ces 
mêmes  chaux.  Dans  lé  premier  cas ,  l’alkali  s’em¬ 
pare  de  F  acide  de  la  chaux  métallique;  &  la 
matière  grade ,  produite  par  la  nouvelle  combi- 
naifon  faline ,  étant  décompofée  par  le  feu ,  reftitue 
du  phlogidique  à  la  terre  métallique  ;  au  contraire, 
dans  la  précipitation  ,  l’acide  phofphorique  de 
l’alkali ,  s’unit  avec  la  terre  métallique  par  la  pe- 
finteur:  mais  ici  la  matière  grade  produite  par 
cette  nouvelle  combinaifon  faline,  n’eft  point, 
comme  dans  le  cas  précédent ,  détruite  par  l’aélion 
du  feu;  le  phlogidique  qui  réfulteroit  de  cette 
dedruétion  ne  peut  donc  avoir  lieu ,  ni  par  confé-» 
quem  la  réduction  de  la  chaux  métallique. 


OBSERVATIONS 

SUR  LES  CRISTALLISATIONS 

DÉS  SUBSTANCES  MÉTALLIQUES, 

par  F  intermède  du  mercure . 

L  ’A  M  A  l  G  A  M  E  elf  une  diffohition  des 
iiibftances  m  étatiques ,  parle  moyen  du  mercure , 
qui  pénètre  &  difîout  les  unes  fans  qu’elles  aient 
été  échauffées  v  &  ne  peut  s’unir  aux  autres  fans 
quelles  aient  e'té  fondues.  La  diffolution  des 
fubftances  métalliques  par  le  mercure  ,  diffère 
des  autres  d'ifïolutions  ,  en  ce  qu’elle  s’opère 
fans  effervefcence ,  au  lieu  qu’ordinai rement  , 
lorfqu’un  menflrue  difîout  une  fu  b  fiance  ,  fa 
combinaifbn  fè  fait  avec  effervefcence  &  prefque 
toujours  avec  chaleur. 

Prefque  tous  les  métaux  perdent  une  partie 
de  leur  phlogifliqtie  par  l’amalgame;  après  lequel 
leur  chaux  fe  montre  à  la  fur  fie  e ,  tandis  que 
la  portion  du  métal  qui-  n’a  point  été  réduite  eu 
chaux  (a),  criflaîlifè  à  la  faveur  du  mercure 

( a)  Il  ne  peut  y  avoir  de  criftaïiifafion ,  qu’il  n’y  ait 
précédemment  diffolution* 

Tp  •  •  • 
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qu’elle  retient.  Ces  çriftalii  Cations  font  régulières 
&  préfentent  différentes  formes ,  fuivant  la  nature 
du  métal. 

Oeiander  &  Borrichius  ont  écrit  fur  les  amal¬ 
games  ;  ils  ont  reconnu  que  le  mercure  mis  en 
digeflion  avec  de  for  ou  de  l’argent ,  réduifoit 
ces  métaux  en  chaux ,  qu’on  retiroit  ailément 
par  la  trituration  avec  de  l’eau:  c’efl:  Ulrich- 
Réifchius  qui  nous  a  confervé  l’expérience 
d’Oziander.  Juncker ,  Elém .  de  C/iim.  liv.  11 , 
ch.  I  v,  page  i  6  8 . 

M.  Fuchfel  a  le  premier  remarqué  que  le  mer¬ 
cure  étoit  propre  à  faire  criftallifer  les  métaux  :  c’efl: 
ce  que  j’ai  appris  par  une  lettre  de  M.  Herman- 
Rumpel  ,  Secrétaire  de  l’Académie  Électorale 
de  Mayence,  à  M.  de  Romé  de  Lifle ,  au 
fujet  de  fa  Criftallographie.  Voici  le  paffage 
de  la  lettre  qui  nous  inftruit  de  ces  curieufes 
expériences. 

Aletalla  enim  itidem  confiantes  fias  figuras 
pro durit,  quas  folers  naturœ  indagator  Z).  Fuchfel , 
focius  nofier,  in  auro ,  argento  &  cupro  obfervavit; 
nempe  is  hœc  metalla  mercurio  imbuit ,  &  deinde 
abaâo  mercurio  vidit  marcafitam  auri  talem,  multas 
pyramides  polygonas  &  obtufas  in  unam  congeriem 
redaâas  continere ,  marcafitam  autem  argenti  cubos 
vel  parallelipipeda  exhibere ,  in  marcafitâ  autem 
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cupri  nullam  regularem  dijîïnguere  potuit  jîguram , 
fcilicet  quia  mercurius  tam  tenaciter  cupro  adhœret 
ut  difficillime  ab  eo  feparari  valeat. 

J’ai  cru  qu’il  feroit  plus  intérefîant  d’établir 
l’ordre  dans  ce  Mémoire,  d’après  les  formes  des 
criflaux  ,  que  de  fuivre  la  marche  des  expé¬ 
riences  que  j’ai  faites. 

4  Amalgame  &  criflallifations  de  V argent. 

L’argent  en  malle  ne  s’unit  point  facilement 
au  mercure  ;  on  ne  peut  faire  cette  combinaiforç 
fans  perte,  lorfqu’on  verte  de  l’argent  fondu 
dans  ce  demi-métal;  mais  on  produit  aifément 
cet  amalgame  en  triturant  avec  du  mercure,  de 
la  limaille  d’argent ,  ou  celui  même  qu’on  aura 
feparé  de  l’acide  nitreux  par  l’intermède  du  cuivre  ; 
pour  obtenir  cet  amalgame  fluide ,  il  faut  dix 
onces  de  mercure  contre  une  d’argent.  On 
remarque  dans  cette  opération ,  que  l’argent , 
quoiqu’il  foit  fpécifrquement  plus  léger  que  le 
mercure ,  devient  plus  pefant  lorfqu’il  en  a  été 
pénétré ,  &  qu’il  fe  précipite  au  fond  de  ce 
demi  -  métal. 

J’ai  amalgamé  quatre  onces  d’argent  précipité 
avec  quarante  onces  de  mercure,  il  s’efl  formé 
à  la  fur  face  une  poudre  noire ,  que  j’ai  reconnue 
être  une  chaux  d’argent  ;  expofée  au  feu ,  elle 
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a  produit  un  verre  jaunâtre  où  l’on  remarquoit 
quelques  parcelles  d’argent  noirâtre  ;  les  parois 
du  mortier  étoient  enduites  d’une  matière  graffe. 
J’ai  diftillé  cet  amalgame  dans  une  cornue  de 
verre  luttée ,  au  fourneau  de  réverbère,  le  mercure 
a  pafïe  en  entier  ;  j’ai  trouvé  au  fond  de  la 
cornue  l’argent  qui  étoit  blanc ,  poreux  & 
cellulaire  ;  les  bords  de  la  cornue  étoient  tapifîés 
de  très-belles  dendrites  qui  avoient  le  brillant  de 
l’argent  &  qui  y  étoient  fort  adhérentes. 

J’ai  amalgamé  une  fécondé  fois  ces  quatre 
onces  d’argent  (b)  avec  quarante  onces  de 
mercure,  j’ai  pareillement  trouvé  à  la  furface  une 
poudre  noire  ;  j’ai  diftillé  cet  amalgame  au  fourneau 
de  reverbère ,  le  mercure  a  paffé  ;  j’ai  trouvé 
dans  la  cornue  de  l’argent  poreux  &  cellulaire  : 
les  parois  de  cette  cornue,  étoient  tapiffées  de 
dendrites  compofées  de  petits  mamelons. 

N’ayant  point  obtenu  de  criftaux  par  ce 
moyen ,  j’ai  amalgamé  une  troifième  fois  mes 
quatre  onces  d’argent  avec  quarante  onces  de 
mercure  ;  j’ai  introduit  ce  mélange  dans  une 
cornue  de  verre;  j’ai  placé  cette  cornue  dans 
un  bain  de  fable ,  où  elle  étoit  dilpofée  de 


(b)  J’ai  eu  foin  d’ajouter  à  chaque  fois,  de  la  limaille 
d’argent  fin ,  pour  équivaloir  toujours  à  quatre  onces. 
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manière  qu’elle  étoit  à  peu-près  couverte  par  le 
fable  :  après  un  feu  des  plus  violens ,  continué 
pendant  fix  heures ,  il  n’a  point  paffé  de  mercure; 
j’ai  trouvé  dans  la  cornue  une  maffe  grife,  folide, 
dont  la  furface  étoit  recouverte  de  petits  tubes 
terminés  par  des  mamelons  ;  cette  maffe  nageoit 
fur  du  mercure. 

N’ayant  point  encore  de  criftallifation ,  j’ai 
introduit  cet  amalgame  dans  une  cornue  de  verre 
luttée ,  &  je  l’ai  diftillé  au  fourneau  de  réverbère  ; 
le  mercure  a  paffé.  J’ai  trouvé  dans  1a  cornue,  après 
l’avoir  caffée ,  l’argent  poreux  &  cellulaire ,  mais 
il  étoit  moins  brillant  que  dans  les  deux  premières 
expériences  :  fa  furface  étoit  recouverte  d’une 
chaux  grife  ;  cette  chaux  n’avoit  point  d’adhé¬ 
rence  à  la  maffe  d’argent  qui  étoit  d’un  blanc 
mat.  J’ai  expofé  au  feu  cette  chaux  grife,  elle 
à  produit  un  verre  jaune  &  tranfparent,  dont" 
la  furface  étoit  grife  ;  les  parois  inférieures  du 
creufet,  étoient  de  couleur  rouge  (c)  ;  au  milieu 
de  ce  verre  &  aux  parois  du  creufet ,  on 
remarquoit  des  globules  d’argent.  J’ai  expofé  à 
un  feu  violent  un  mélange  de  deux  parties  de 
flux  noir  &  d’une  de  ce  verre  ;  j’ai  trouvé  au 
fond  du  creufet  un  culot  d’argent. 

(  c )  Cette  couleur  eft  due  à  Un  peu  d’or  que  l’argent 
contenoit. 
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J’ai  amalgamé  de  nouveau ,  avec  quarante 
onces  de  mercure ,  les  deux  onces  d’argent  qui 
avoient  déjà  été  amalgamées  &  diftillées  quatre 
fois  ;  j’ai  obtenu  un  amalgame  blanc  &  brillant , 
qui ,  huit  jours  après ,  étoit  couvert  d’une  couche 
de  poudre  noire  de  l’épailfeur  d’une  ligne  :  après 
avoir  introduit  cet  amalgame  dans  une  cornue, 
&  l’avoir  expofé  au  feu  le  plus  violent  d’un 
bain  de  fable  pendant  cinq  heures ,  il  a  pâlie 
dans  le  récipient  environ  une  once  de  mercure; 
la  cornue  étant  refroidie ,  je  l’ai  caffée ,  &  j’y  ai 
trouvé  l’amalgame  d’argent  nageant  fur  le  mer¬ 
cure;  cet  amalgame  étoit  criltallifé  à  la  partie 
inférieure.  Les  criftaux  d’argent  produits  par 
cette  opération  ,  font  des  prifmes  tétrahèdres 
articulés ,  terminés  par  des  pyramides  à  quatre 
pans;  ces  prifmes  font  croifés  de  diftances  en 
diftances  par  d’autres  prifmes  articulés ,  mais 
moins  longs ,  qui  font  également  termines  par  des 
pyramides  ;  ces  prifmes  articulés  font  compofés 
d’oétahèdres  implantés  les  uns  fur  les  autres. 

On  peut  remarquer  ici  que  ces  criftaux  d’argent 
produits  par  le  moyen  du  mercure ,  font  fem- 
blables  à  ceux  de  l’argent -vierge  criltallifé  du 
Pérou  &  de  Sainte-Marie ,  lequel  eft  connu  fous 
les  noms  d'argent  en  dendrites  ou  en  végétation . 
Ces  derniers  auroient-ils  de  même  été  produits 
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par  le  moyen  du  mercure  !  On  les  rencontre 
ordinairement  en  lames  ou  en  groupes  féparés, 
mais  régulièrement  criflallifés  en  prifmes  à  quatre 
pans  articulés  &  croifés  :  les  intcrflices  qu’ils 
laiffent  entr’eux ,  fe  trouvent  fou  vent  remplis 
par  du  quartz  ou  du  fpath. 

Chaque  once  d’argent  criflallifé  par  l’amal¬ 
game  ,  retient  huit  onces  de  mercure  ;  la  partie 
fupérieure  des  criflaux  efl  irrégulière  &  recou¬ 
verte  d’une  poudre  noire  (d)  :  ces  criflaux 
forment  une  mafîe  allez  folide,  &  offrent  un 
phénomène  bien  ringulier.  Lorfque  l’amalgame 
femble  être  achevé  par  la  trituration ,  l’argent  fè 
précipite  au  fond  du  mercure  ;  mais  lorfque  la 
combinaifon  eft  plus  intime,  l’amalgame  devient 
plus  léger ,  ainfi  que  cette  expérience  le 
démontre. 

J’ai  obfervé  aufîi  que  plus  j’employo;s  de 
mercure  dans  mes  amalgames,  plus  les  criffalli- 
fations  étoient  régulières;  en  cela,  cette  criflal- 
lifation  fingulière  fuit  les  loix  des  çriflallilations 
ordinaires,  où  les  criflaux  font  d’autant  plus 


(  d)  Cette  poudre  noire  eft  une  vraie  chaux  d'argent; 
calcinée ,  elle  devient  grife  ;  expofée  à  un  feu  violent,  elle 
produit  un  verre  jaune,  comme  j’ai  déjà  eu  occafion  de 
le  faire  remarquer  ci- deftus. 
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réguliers ,  qu’ils  ont  été  diflous  dans  une  plus 
grande  quantité  d’eau. 

L 'arbre  de  Diane  eft  un  amalgame  d’argent 
/ait  par  l’intermède  de  l’acide  nitreux  ;  pour 
l’obtenir  criftaliifé  régulièrement,  il  faut  fuivre 
le  procédé  que  je  vais  indiquer. 

J’ai  fait  diffoudre  un  gros  d’argent  de  coupelle 
dans  de  l’acide  nitreux  précipité  ;  j’ai  verfé  cette 
dilîolution  faturée ,  dans  une  chopine  d’eau  dii- 
tiilée ,  j’y  ai  ajouté  trois  gros  de  mercure,  & 
deux  jours  après ,  j’ai  remarqué  des  dendrites  à 
la  furface  des  globules  mercuriels;  ces  dendrites 
prirent  de  l’accroiflement  pendant  huit  jours, 
au  bout  defquels  je  décantai  l’eau ,  &  fs  fécher 
cette  végétation  qui  conferva  une  couleur  grife 
&  brillante  &  qui  pefoit  trois  gros  :  cette  quantité 
répondoit  à  celle  du  mercure  que  j’avois  em¬ 
ployé  ;  mais  pour  reconnoître  fi  tout  l’argent 
étoit  précipité,  je  mis  un  gros  de  mercure  dans 
la  dilîolution  ;  trois  jours  après,  les  prétendues 
dendrites  s’annoncèrent ,  &  huit  jours  s’étant 
écoulés  ,  je  remarquai  au  fond  de  l’eau  de  beaux 
prifmes  quadrangulaires  de  la  longueur  de  vingt 
lignes  fur  une  demi-ligne  de  diamètre ,  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  pans  ;  quelques-uns 
de  ces  criflaux  étoient  croifés ,  d’autres  étoient 
couverts  de  petits  cubes  rhombéaux ,  &  d’autres 
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de  petits  feuillets  qui  a  voient  cette  même  forme. 
Cette  criflaüifation ne  pelait  que  foixante  grains, 
&  par  conféquent  douze  grains  de  moins  que 
le  mercure  que  j’avois  employé. 

Ayant  remis  un  gros  de  mercure  dans  cette 
même  eau ,  huit  jours  après  je  remarquai  que  la 
fiirface  du  mercure  étoit  ridée ,  &  quatre  autres 
jours  après  je  trouvai  aux  parties  latérales  & 
oppofées,  des  prifmes  quarrés  femblables  aux 
précédens  :  ayant  iaiiTe  pendant  quinze  autres 
jours  le  mercure  fuis  remuer  le  vaiffeau ,  les 
prifmes  11e  prirent  point  d’accroilTement  ;  cet 
amalgame  pefoit  un  gros  moins  douze  grains; 
il  étoit  avec  excès  de  mercure.  Je  remis  dans 
cette  eau  un  gros  de  mercure  ;  mais  il  ne  s’y 
forma  plus  de  dendrites ,  &  le  mercure  n’éprouva 
aucune  altération. 

J’ai  eu  occafion  de  reconnoître  par  l’expé¬ 
rience  fuivante,  que  le  mercure  n’eft  difioluble 
dans  l’acide  nitreux  affoibli ,  que  par  l’intermède 
de  l’argent;  j’ai  verfé  dans  une  chopine  d’eau 
diftillée,  trois  gros  d’acide  nitreux,  j’y  ai  mis 
trois  gros  de  mercure,  &  j’ai  vu  après  le  laps 
de  deux  mois,  qu’il  ne  s’y  étoit  point  diffous 
de  mercure. 

L’opération  qui  produit  Y  arbre  de  Diane , 
démontre  que  le  mercure  a  plus  de  rapport  avec 
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l'acide  nitreux  que  l’argent ,  puifque  ce  dernier 
quitte  l’acide  pour  s’unir  au  mercure ,  avec  lequel 
il  fe  combine  &  forme  des  criftaux  prifmatiqucs, 
tétrahèdres,  très-fragiles  &  fouvent  fi  fins  ,  qu’ils 
paroiflent  capillaires.  Ces  criftaux  le  forment 
perpendiculairement  dans  le  fluide  ;  mais  ils  fe 
renverfent  par  le  moindre  mouvement ,  ou  lorlque 
leur  fommet  fe  charge  d’une  trop  grande  quantité 
de  criftaux  qui  les  fait  fouvent  rompre. 

J’ai  remarqué  que  les  féconds  criftaux  obtenus 
d’une  même  dilfolution,  étoient  beaucoup  plus 
réguliers  que  les  premiers.  Ceux-ci  font  fouvent 
recouverts  de  petites  houpes  grifes,  &  leurs  prifmes 
quadrangulaires  font  quelquefois  articulés. 

Cette  expérience  prouve  qu’il  ne  faut  que 
quatre  parties  de  mercure  pour  faire  criftailifer 
l’argent ,  lorfque  celui-ci  a  été  féparé  de  l’acide 
nitreux  par  le  moyen  de  ce  demi-métal. 

On  peut  retirer  l’argent  contenu  dans  ces 
criftaux ,  en  les  diftillant  au  fourneau  de  réverbère  ; 
le  mercure  fe  dégage  &  l’argent  refte  dans  la 
cornue.  Si  l’on  met  cet  amalgame  dans  un  creulet , 
&  fi  l’on  en  dégage  un  peu  rapidement  le 
mercure,  on  trouve  que  les  criftaux  ont  confervé 
leur  forme ,  qu’ils  ont  de  la  confiftance  &  qu’ils 
reflemblent  alors  à  l’argent -vierge  du  Pérou. 
Ceci  n’a  pas  lieu  avec  l’argent  criftaliifé  par  le 
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mercure ,  parce  que  ce  dernier  amalgame  retient 
trop  de  ce  demi -métal,  qu’il  devient  fluide  & 
qu’il  décrépite  au  feu ,  où  il  ne  produit  qu’une 
raafle  poreufe  &  irrégulière. 

Amalgame  &  crifiallifatïon  du  plomb , 

J’ai  verfé  deux  onces  de  plomb  fondu  dans 
une  livre  de  mercure;  j’ai  trituré  ce  mélange 
dans  un  mortier  de  fer  que  j’avois  chauffé, 
l’amalgame  étoit  à  demi-fluide ,  je  l’ai  introduit 
dans  une  cornue  de  verre ,  &  l’ayant  expofé 
dans  un  bain  de  fable,  à  un  feu  très- fort, 
pendant  cinq  heures ,  il  n’a  point  paffé  de 
mercure  dans  le  récipient.  Les  vaiffeaux  refroidis, 
j’ai  cafle  la  cornue ,  j’ai  trouvé  le  plomb  nageant 
fur  le  mercure,  &  couvert  à  fa  furface  d’une 
chaux  grife;  fa  partie  inférieure  étoit  criflallifée  : 
cette  maffe  étoit  très  -  fragile ,  n’avoit  prefque 
point  de  confiftance  &  pefoit  neuf  onces;  je 
l’ai  mife  dans  un  bocal  que  j’ai  incliné,  afin 
que  le  mercure  furabondant  fe  dégageât  ;  il 
fortit  par  ce  moyen ,  de  la  maffe ,  durant  l’efpace 
de  fix  femaines,  quatre  onces  de  mercure.  Les 
criftaux  étoient  devenus  plus  fenfibles,  j’ai  reconnu 
qu’ils  étoient  femblables  à  ceux  de  l’argent, 
c’eft-à-dire  des  prifmes  quadrangulaires  articulés 
&  croifés  de  différentes  manières. 
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Ayant  difliilé  au  fourneau  de  réverbère  un 
de  ces  amalgames ,  pour  en  retirer  le  mercure  : 
les  vailTeaux  refroidis ,  j’ai  ca (Té  la  cornue ,  j’y 
ai  trouvé  un  cuiot  de  plomb  recouvert  d’une 
poudre  noire  &  d’un  peu  de  maflicot. 

J’ai  fait  une  fécondé  diftillation  d’un  amalgame  de 
plomb  ,  &  j’ai  trouvé ,  après  avoir  calfé  la  cornue, 
un  culot  de  plomb  recouvert  de  minium. 

Ces  expériences  démontrent  que  le  mercure , 
en  fe  combinant  avec  le  plomb ,  lui  enlève  une 
partie  de  fon  phlogiftique. 

Amalgame  &  criflallifation  de  l’or , 

J’ai  amalgamé  deux  onces  d’or  pur  (e)  réduit 
en  poudre ,  avec  vingt-quatre  onces  de  mercure  ; 
j’ai  mis  ce  mélange  dans  une  cornue  de  verre , 
&  l’ai  expofé  au  feu  d’un  bain  de  fable  que 
j’ai  continué  pendant  fept  heures  ;  durant  ce 
temps ,  il  ne  s’eft  point  dégagé  de  mercure.  Il 
y  avoit  dans  le  même  bain  de  fable  une  cornue 
qui  contenoit  du  cobalt  &  du  mercure  ;  il  paiïa 
plus  des  deux  tiers  du  mercure ,  d’où  l’on  doit 
conclure  que  les  métaux  qui  font  fufceptibles 
de  s’amalgamer ,  retiennent  le  mercure  au  point 


qu’il 


(e  )  J’ai  employé  de  i’or  de  départ. 
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.tiu’il  faut ,  pour  en  dégager  ce  dernier ,  un 
degré  de  feu  plus  fort  que  celui  du  bain  de 
fable  ordinaire. 

L’amalgame  d’or  qui  fe  trouvoit  au  fond  de 
la  cornue ,  étoit  cellulaire  à  fa  furface  &  recouvert 
de  petits  criftaux  gris  ;  la  partie  de  l’amalgame 
qui  étoit  adhérente  aux  parois  de  la  cornue , 
paroifloit  compofée  de  prifmes  quadrangulaires 
articulés  femblables  à  ceux  de  l’argent. 

J’ai  amalgamé  une  fécondé  fois  cet  or  avec 
quarante  onces  de  mercure ,  &  l’ayant  expofé  au 
feu  dans  une  cornue  de  verre  ,  au  bain  de  fable , 
comme  dans  la  première  opération,  l’amalgame 
que  j’ai  trouvé  au  fond  de  la  cornue ,  étoit 
gris  &  compofé  de  criftaux  plus  grands  que 
ceux  que  j’avois  obtenus  dans  la  première 
expérience.  Ces  criftaux  reflemblent  ,  par  .  la 
manière  dont  ils  font  difpofés,  à  Y  argent  en 
plumes ,  dont  ils  ont  à  peu -près  la  couleur: 
on  reconnoît  aifément  avec  la  loupe,  que  ce 
font  des  prifmes  quadrangulaires  de  quatre  à  cinq 
lignes  de  longueur  fur  un  quart  de  ligne  de 
diamètre  ;  l’extrémité  de  ces  criftaux  eft  quelque¬ 
fois  tronquée  de  biais. 

Chaque  once  d’or  a  retenu  fix  onces  de  mer¬ 
cure  pour  fa  criftallifation. 

Dans  les  amalgames  d’or  que  j’ai  eu  occafron. 

F 
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de  faire ,  je  n’ai  point  remarqué  que  ce  métal 
ait  perdu  de  fbn  phlogiftique  comme  l’argent. 

Amalgame  &  crijlalhfation  du  bifmuth. 

J’ai  verfé  deux  onces  de  bifmuth  fondu  dans 
une  livre  de  mercure;  j’ai  trituré  &  enfuite 

i 

introduit  cet  amalgame  dans  une  cornue  de 
verre,  que  j’ai  èxpofée  au  bain  de  fable,  à 
un  feu  très  -  tioleht ,  pendant  cinq  heures ,  il 
né  s’eft  poiiit  dégagé  de  mercure. 

La  comité  refroidie  ,  je  l’ai  cafTée  &  j’af 
trouvé  le  bifmuth  nageant  fur  le  mercure,  où 
il  forinoit  une  mafle  de  peu  de  confiftance, 
mais  compofée  de  criffaux  très  -  réguliers  qui 
n’avoient  prcfque  point  d’adhérence  entr’eux  ; 
ces  criftaux  étoient  hoirs  à  leur  furface ,  &  très- 
brillans  à.  leur  partie  inférieure.  Deux  onces  de 
Bifmuth  ont  retenu ,  pour  criitallifer,  quatre  onces 
de  mercüre. 

Ayant  féparé  ces  criftaux  de  bifmuth  du 
mercure  fur  lequel  ils  nageoient ,  j’ai  reconnu  qu’ils 
affeètoiênt  différentes  figures  ;  il  y  en  avoit  : 

D’oétahèdrès  formés  par  huit  triangles  qui 
paroiffoient  coinpofés  d’autres  triangles ,  dont 
Un  très  -  petit  occupoit  le  centre. 

En  pyramides  à  quatre  pans. 

En  lames  triangulaires»  - 
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En  lames  triangulaires,  dont  tous  les  angles 
jétoient  coupés  de  biais.. 

En  prifmes  hexagones,,  ftriés ,  tronqués  & 
un  peu  aplatis. 

1  Ï&.  :  —  •  u 

J’ai  eu  de  M.  Forftef  un  morceau  de  régule 


de  bifmuth  bien  fingulier  par  fa  criftahifatipn  ; 
ce  régule  ,  qui  eft  en  table  de  l’épaifleur  de 
deux  lignes  &  demie ,  représente  à  là.  furface , 
des  quarrés  en  relief,  compofés  de  petits,  cubes 
comme  le  fel  marin  :  ces  quarrés  ont  environ 
quatre  lignes  de  diamètre  ;  leur  intérieur  offre 
la  cavité  d’une  pyramide,  à  quatre  pans.  Sur  la 
même  table,  on  remarque  d’autres  cubes  (f) 
formés  par  des  lames  affemblées  en  retraite  les 
unes  fur  les  autres  comme  les  marches  d’un, 
efcalier  ;  plufieurs  de  ces  cubes  imitent ,  par  Içs 
angles  faiüans  &  rentrans  des  lames  qui  les 
compofent ,  les  deffins  à  la  grecque  ou  en 
bâtons  rompus. 

Croyant  que  ces  criftaux  avoient  été  produit? 
par  un  refroidiiïement  très-lent ,  &  que  le  bifmuth 
a voft  été  fondu  dans  des  matières  qui  çontenoient 
beaucoup  de  phlogiflique ,  j’entrepris  de  >  les 
imiter  en  faifant  fondre  du  bifmuth  dans  de 

*  r  y  . 


T 
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(f)  J’ai  vu  dçs  fçprics  v.itrçuf$s  ,qnéqllicjues  8c  noirâtres, 
à  la  lurface  defc[ueHe«  on  remarque#  dt£  çubes  fembiables.  , 

’  fij  ' 
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l’huile  d’olive  ;  mais  après  le  refroidiiïement  le 
plus  lent,  je  ne  trouvai  dans  le  mortier  où 
j’avois  fait  fondre  ce  demi-métal ,  qu’une  marte 
qui  avoit  la  couleur  du  bifmuth ,  fans  le  moindre 
vertige  de  criftaliifation. 

Amalgame  &  eriflallifatïon  de  T  étain  (g  ). 

J’ai  verfé  deux  onces  d’étain  fondu  dans  une 
livre  de  mercure  ;  &  après  avoir  introduit  ce 
mélange  dans  une  cornue ,  je  l’ai  expofé  pendant 
fix  heures  au  feu  le  plus  fort  d’un  bain  de  fable  ; 
il  ne  s’eft  point  dégagé  de  mercure  :  la  cornue 
refroidie ,  j’ai  trouvé  l’étain  criftallifé  &  nageant 
fur  ce  demi-métal.  La  partie  inférieure  étoit 
compofée  de  criftaux  gris,  brillans,  en  lames 
feuilletées  ,  amincies  vers  leurs  bords ,  &  qui 
laifloient  entr’elles  des  cavités  polygones  ;  ces 
lames  font  elles-mêmes  le  réfuitat  de  plufieurs 
petits  feuillets  quarrés  (h)  appofés  les  uns  fur. 
les  autres. 

«  K  fJ  .  \  v>  i  >  Vf  «•  { 

•  «  ,  ,  * 

■  . . .  -  -  »  j  r  , ,  *  * 

(g)  J’ai  retiré  de  fa  mine  d’étain  blanche,  f  étain  que 
j’ai  employé  dans  cet  amalgame. 

(h)  M.  Daubcnton  m’a  dit  que  lorfqu’il  s’occupoit  à 
faire  des  amalgames  pour  boucher  les  bocaux  du  Jardin  du 
Roi ,  il  avoit  reconnu  que  f’étain  n’étoit  point  aufti  propre 
à  remplir  cet  objet  que  fe  plomb,  parce  qu’il  fc  féparoit 
fous  forme  de  petits  criftaux  quarres. 
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•  Cet  amalgame  eriftallifé  étoit  plus  folide  que 
celui  de  l’or  &  du  plomb  ;  dans  cette  opération, 
deux  onces  d’étain  ont  retenu  fix  onces  de 
mercure. 

Amalgame  &  crijlaiïfaüon  du  fine, 

J’ai  verfé  deux  onces  de  zinc  fondu.,  dans 
une  livre  de  mercure  que  j’avois  mile  dans  un 
mortier  de  fer  chauffé,  il  s’efl  fait  un  bruit 
femblable  à  celui  de  quelque  chofe  qu’on  frit  ; 
une  petite  quantité  de  mercure  a  été  rejetée  ; 
f  amalgame  eft  devenu  folide  &  très-blanc  ;  par 
la  trituration ,  il  eft  devenu  fluide  ;  je  l’ai  intro¬ 
duit  alors  dans  une  cornue  de  verre ,  &  l’ayant 
expofé  au  feu  le  plus  violent  d’un  bain  de 
fable ,  pendant  i’efpace  de  fix  heures ,  il  a  pafle 
près  de  deux  onces  de  mercure  :  la  cornue 
refroidie  ,  je  l’ai  caflee,  fes  parois  étoient  tapiffées 
de  mercure  coloré  en  bleu  ;  le  zinc  formort 
une  feule  mafle  affez  folide  qui  nageoit  fur  le 
mercure.  La  partie  qui  repofoit  fur  le  mercure, 
étoit  très-bien  criftallifée ,  &  compofée  de  lames 
quarrées  dont  tous  les  bords  paroiftoient  arrondis  ; 
ces  lames,  formées  de  petits  feuillets  hexagones, 
laifloient  entr’elles  des  cavités  polygones ,  fenv 
blables  à  celles  dont  j’ai  parlé  dans  la  criftallifatioa 
de  l’étain  par  l’amaïgameo 
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Dans  cette  opération ,  deux  onces  de  zinc 
ont  retenu  cinq  onces  de  mercure;  j’ai  remarqué 
que  la  criflaliifatfoïi  s’y  annonçoit  à  la  furfàce , 
de  la  malle ,  tandis  que  dans  les  autres  métaux 
il  n’y  avoit  de  criflallifé  que  ce  qui  nageoit  fur 
ie  mercure  :  la  furfàce  de  ces  criflaux  de  zinc 
étoit  colorée  en  bleu  &  en  violet. 

Les  expériences  dont  je  viens  de  rendre 
compte ,  prouvent ,  i .°  que  le  mercure  ,  en  le 
combinant  avec  les  fub fiances  métalliques ,  les 
fait  criflallifer  &  leur  enlève  une  partie  de  leur 
phlogiflique  ;  2.0  que  les  criflaux  produits  par 
l’argent,  le  plomb  &  l’or,  lont  à  peu-près  fem- 
blables  ;  3 .°  que  c’efl  l’argent  qui  retient  le  plus 
de  mercure ,  &  dont  les  criflaux  ont  le  plus  de 
cohérence,  enfuite  le  zinc  &  l’étain;  4.0  enfin, 
que  les  amalgames  d’or  &  de  plomb  font  très- 
fragiles  ,  &  que  celui  de  bifmuth  n’a  point  de 
cohérence. 

G  es  expériences  démontrent  aufli  que  les 
fubfiances  métalliques  les  plus  légères ,  produifent 
les  criflallifations  les  plus  cohérentes ,  &  qu’elles 
retiennent  plus  de  mercure  pour  leur  criffalli- 
fation  cpe  les  autres,  à  l’exception  de  l’or,  ce 
qui  eft  indiqué  par  la  table  fuivante. 
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.Argent.#,  une  once»  ^p0lir  cruiaiiiicr 

Or . . . . 

Étain.  .......  ^  ...... .  .  , 

Zinc.  . . 

Bifmuth . . . . 

Plomb . . .  .  .  . 


onces,  gvosf 

|  Mercure.  8.  // 

,  . . 6.  u 

. .  3*  " 

.  2.  4. 

........  2.  // 

.  1.  4. 


Quoique  je  ne  fois  point  parvenu  à:  faire 
criftallifer  ,  par  le  moyen  du  mercure  ,  le  cuivre  , 
la  platine,  l’asfenic ,  Pantimoine,  le  fer  &  le 
cobalt,  la  plupart  de  ces  fubliances  métalliques 
étant  fufceptibles  d’amalgame,  j’ai  cru  devoir 
faire  part  du  travail  que  j’ai  fuivi  fur  ces  diffé¬ 
rentes  fubftances ,  puifque ,  à  l’exception  du 
fer  &  du  cobalt ,  je  fuis  parvenu  à  les  amalgamer 
toutes ,  jufqu’au  régule  d’arfenic  qui ,  à  ce  que 
je  crois ,  n’avoit  point  encore  été  fournis  à 
l’amalgame. 


Amalgame  du  cuivre  par  la  voie  humide . 

J’ai  fait  difîoudre  dans  deux  pintes  d’eau 
dillillée ,  fix  onces  de  vitriol  bleu  que  j’avais 
mifes  dans  une  poêle  de  fer;  après  avoir  verfé 
dans  cette  diffolution  une  livre  de  mercure,  j’ai 
agité  ce  mélange  avec  une  fpatule  de  fer  qui 
a  été  promptement  attaquée  par  l’acide  du  vitriol 
bleu  ;  le  cuivre  s’eft  dépofé  à  la  furface  du  fer 

F  iv 
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avec  fon  brillant  métallique,  mais  bientôt  il  efl: 
devenu  blanc  en  s’amalgamant  avec  le  mercure. 
J’ai  remarqué  dans  cette  expérience ,  que  le 
mercure  montoit  du  fond  de  la  poêle  de  fer, 
le  long  de  la  fpatule  où  le  cuivre  s’étoit  dépofé: 
cet  amalgame  fe  détache  au  moindre  mouvement , 
quatre  minutes  après  il  s’en  forme  un  autre  ; 
ce  qui  dure  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  vitriol  bleu 
fe  foit  décompofé.  Durant  cette  expérience ,  il 
faut  entretenir  le  mélange  prefque  bouillant  ;  on 
s’aperçoit  que  l’amalgame  efl:  fût,  lorfque  l’eau 
eft  devenue  verte.  Le  mercure  combiné  avec  le 
cuivre,  fe  trouve  au  fond  de  la  poêle  de  fer: 
la  furftce  de  cet  amalgame,  efl:  couverte  d’une 
poudre  rougeâtre  que  j’en  ai  féparée ,  par  fa 
trituration,  dans  un  mortier  de  verre  :  j’ai  reconnu 
que  cette  poudre  contenoit  du  cuivre  &  du  fer. 

J’ai  diftillé  cet  amalgame  dans  une  cornue  de 
verre,  au  bain  de  flible,  après  y  avoir  ajouté 
huit  onces  de  mercure  :  ce  dernier  n’a  point 
paflé  durant  la  diflillation ,  quoique  j’aie  entretenu 
fous  le  bain  de  fable ,  un  feu  très  -  fort  pendant 
fept  heures  :  la  cornue  refroidie ,  je  l’ai  caffée , 
&  j’ai  trouvé  l’amalgame  nageant  fur  le  mercure, 
mais  fans  criflallifation  ;  il  étoit  recouvert  d’une 
poudre  rougeâtre,  qui  étoit  de  la  chaux  de 
cuivre. 


/ 
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Amalgame  de  la  platine  (  i  ). 

J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre,  une  once 
de  platine  avec  une  livre  de  mercure  ;  j’ai  expolé 
ce  mélange  au  bain  de  fable ,  à  un  feu  très- 
fort  que  j’ai  continué  huit  heures;  il  a  pafie 
dans  le  récipient  environ  trois  onces  de  mercure: 
la  cornue  refroidie ,  j’ai  trouvé  fes  parois  enduites 
d’une  belle  couleur  rouge  ;  la  platine  étoit  très- 
bien  amalgamée ,  je  n’y  ai  point  découvert  de 
-criftalliiation. 

t 

J’ai  diflillé  au  fourneau  de  réverbère ,  dans 
une  cornue  de  verre  luttée ,  un  amalgame  de 
platine  ;  le  mercure  a  palfé ,  &  la  platine  eft 
reliée  au  fond  de  la  cornue,  fous  la  forme  d’une 
poudre  noire. 

Amalgame  de  Varfemc. 

J’ai  introduit  dans  une  cornue  de  verre,  une 
once  de  régule  d’arlenic  &  une  livre  de  mercure  ; 
j’ai  expofé  ce  mélange  au  bain  de  fable  ,  a  un 
feu  violent  que  j’ai  continué  fix  heures,  il  a 
pâlie  environ  une  once  de  mercure  ;  il  y  avoit 
au  fond  de  la  cornue  une  partie,  du  régule 


(i)  J’ai  eu  foin  de  féparer  de  fa  platiné  que  j’ai  employée, 
îe  mercure ,  l’or  &  le  labié  martial  qu  elle  contenoit. 
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d’arlenic  qui  n’avoit  point  éprouvé  d’altération, 
mais  l’autre  partie  nagcoit  fur  le  mercure,  «5c 
étoit  bien  amalgamée. 

J’ai  diftillé  une  fécondé  fois  cet  amalgame  au 
bain  de  fable  ;  il  a  paffé  environ  quatre  onces 
de  mercure  &  une  petite  quantité  d’arlenic  fous 
forme  de  régule  :  ce  qui  reftoit  dans  la  cornue , 
étoit  très-bien  amalgamé ,  avoit  une.qpuleur  grife , 
brillante  &  nageoit  fur  le  mercure  furabondant; 
.il  y  avoit  encore  au  fond  de  la  cornue  un  peu 
de  régule  d’arlenic. 

Amalgame  de  T  antimoine . 

Ayant  mêlé  deux  onces  de  régule  d’antimoine 
pulvérifé,  avec  quinze  onces  de  mercure,  l’an- 
timoine  s’eft  précipité  fous  le  mercure  ;  j’ai  mis 
ccs  deux  fubftances  dans  une  cornue  de  verre , 
que  j’ai  tenue  dans  un  bain  de  fable,  au  feu 
le  plus  fort ,  pendant  fept  heures  ;  il  s’eft  dégagé 
environ  quatre  onces  de  mercure  :  la  cornue 
refroidie ,  je  l’ai  calfée ,  &  n’ai  point  reconnu 
d’amalgame  ;  il  y  avoit  cependant  une  partie  du 
régule  qui  furnageoit  le  mercure. 

J’ai  remis  ce  mélange  dans  une  cornue  de 
verre  luttée ,  &  je  l’ai  diftillé  au  fourneau  de 
réverbère  ;  le  mercure  a  palfé  très  -  rapidement  : 
j’ai  enfuite  fait  un  feu  affez  violent  fous  la 
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cornue  ,  pour  fondre  le  régule  ,  il  s’en  eft  fubliiné 
une  portion  fous  la  forme  d’une  poudre  grilé; 
ïe  régule  d’antimoine  qui  refloit  au  fond  de  la 
cornue ,  étoit  très-beau ,  fi  furface  étoit  d’un 
gris  d’ardoifè  ;  il  y  avoit  à  l’entour  de  ce  régule , 
un  cercle  de  verre  d’antimoine  d’un  jaune  ver¬ 
dâtre  ,  &  des  fleurs  d’antimoine  blanches,  brillantes 
&  demi-tranfparentes. 

Dans  cette  expérience,  le  mercure  a  enlevé 
une  partie  du  phlogiflique  du' régule  d’antimoine, 
puifqu’011  trouve  dans  la  cornue,  du  verre  & 
des  fleurs  d’antimoine. 

Ayant  ôté  l’eau  du  récipient,  j’ai  remarqué 
que  le  mercure  étoit  uni  à  du  régule  d’antimoine; 
en  l’agitant ,  on  voyoit  ce  régule  fe  raffembîer 
*  à  la  furface  du  mercure;  l’ayant  diftillé  une 
troifième  fois  au  fourneau  de  réverbère ,  le  mercure 
a  paffé  pur  ;  il  eft  relié  aux  parois  &  au  fond 
de  la  cornue ,  des  fleurs  d’antimoine  blanches  en 
cridaux  prilmatiques  très-fins. 

Remarques  fur  le  cobalt  &  le  fer. 

Le  cobalt  ne  s’efl  point  combiné  avec  le 
mercure,  quoique  j’aie  employé  tous  les  moyens 
que  j’ai  décrits  ci-deffus  ;  il  en  a  été  de  même 
du  fer  ,  qui  y  a  feulement  pris  une  couleur 
noire. 
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Jraî  reconnu  que  le  mercure  fè  dégageort 
aifément,  au  bain  de  fable,  des  fubftances  mé^ 
talliques  qui  ne  pouvoient  contrarier  union  avec 
lui  ;  mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  mélanges  où 
l’amalgame  a  lieu  :  à  peine  ai  -  je  pu  retirer  du 
mercure  de  ces  derniers,  quoique  j’en  eufle 
employé  une  quantité  beaucoup  plus  confidé- 
rable  que  celle  qui  étoit  néceiïaire  pour  cette 
opération. 


REMARQUES 
SUR  LAC  IDE  MARIN 

RETIRÉ 

DES  MÉTAUX  SPATH IQUES, 

fur  une  nouvelle  efpèce  de  Sel  ammoniac 

marin» 

T  O  u  T  E  s  les  combinaifons  filines  naturelles 
ou  artificielles,  contiennent,  outre  l’acide  &  la 
fubftance  qui  fert  à  le  neutralifer ,  une  matière 
grade  ou  huileuie  :  cette  matière  fe  trouvant 
en  plus  grande  quantité  dans  la  plupart  des 
fels  minéraux  naturels  (a) ,  elle  empêche  leur 


(a)  Quoiqu’on  entende  ordinairement  par  le  mot  Jel, 
une  lubflance  dillbluble  dans  l’eau ,  &  douée  d’une  faveur 
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dîflokition  dans  l’eau  ;  mais  par  le  laps  du  temps , 
ces  mixtes  s’altèrent  &  perdent  une  partie  de 
leur  acide ,  comme  le  prouve  la  décompofition 
fpontanée  du  fer  fpathique.  Ce  minéral  devient 
brun ,  &  quelquefois  noir  par  la  réadtion  de 
i  acide  marin  fur  la  matière  graffe  contenue  dans 
ies  criÜaux  qui  le  compofent  :  auffi  ces  cridaux 
produifent-ils  alors  beaucoup  moins  d’acide  marin 
par  la  didillation. 

J’ai  reconnu  que  l’acide  marin  éprouvoit  une 
modification  particulière ,  lorfqu’on  le  didilloit 
avec  des  matières  huileules  ,  &  qu’il  perdoit  alors 
une  partie  de  fes  propriétés  pour  en  acquérir 
de  nouvelles.  L’acide  marin  qu’on  obtient  en 
le  didillant  ainfi ,  ed  beaucoup  plus  fubtil  ;  il 


quelconque  ,  j’emploie  ici  ce  mot,  «le  même  qu’en  plusieurs 
autres  endroits  de  mes  ouvrages,  dans  une  acception  beau- 
couppfus  étendue.  J’appelle  Jel ,  tout  mixte,  Toit  naturel,  fait 
artificiel,  qui  réfulte  de  la  combinaifon  d’une  ou  plufieurs 
Jfubftances  acides ,  avec  une  ou  plufieurs  fubflances  propres 
à  les  neutralifer  :  or  tous  les  mixtes  du  règne  minéral 
étant  dans  ce  cas,  puifque  tous  ont  une  crifiallilàtion  plus 
«u  moins  régulière  ;  ceux  qu’on  défigne  vulgairement  fous 
ies  noms  de  terres ,  de  pierres.,  de  minéraux ,  &c.  pour  n’être 
pas  toujours  doués  .de  faveur  ,  ni  difiolubles  dans  i’eau , 
n’en  font  pas  moins  des  compofés  ou  mixtes  falins,  comme 
je  le  démontre  en  plufieurs  endroits  de  ces  Mémoires, 
Si  dans  mes  Élémens  de  Minéralogie  doçimaffique, 
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forme  avecl’alkali  fixe  ,  un  fel  fébrifuge  cubique, 
&  avec  l’alkali  volatil,  un  fel  ammoniac;  mais 
ces  deux  combinaifons  falines  didèrent  du  fel 
fébrifuge  &  du  fel  ammoniac  ordinaires,  en  ce 
qu  elles  ont  la  propriété  de  précipiter  en  jaune 
citrin,  l’argent  didout  dans  l’acide  nitreux. 

L’acide  marin  qu’on  retire  fans  intermède  de 
tous  les  métaux  fpathiques,  eft  dans  le  même 
état  que  le  précédent ,  parce  qu’on  ne  peut 
l’obtenir  qu’à  l’aide  d’un  feu  très- violent,  & 
qu’alors  il  s'altère  un  peu  en  fe  combinant  avec 
la  matière  grade  qui  fe  décompofe  ;  mais  quand 
on  emploie  un  acide  plus  pelant  que  l’acide 
marin  ,  pour  le  dégager  des  mines  fpathiques , 
l’acide  employé  s’empare  de  la  matière  grade , 
&  il  y  a  une  partie  de  l’acide  marin  qui  pade 
très -pure,  fous  forme  de  vapeurs  blanches. 

Pour  retirer  l’acide  marin  des  mines  qui  en 
contiennent ,  &  l’obtenir  pur  ;  il  faut  employer 
de  l’huile  de  vitriol  blanche  ( b  )  &  en  verfer 
fur  la  mine  réduite  en  poudre.  On  entretient 
fous  la  cornue  un  degré  de  chaleur  équivalent 

au  quarante  -  dxième  degré  du  thermomètre  de 

•  \  . 

Rcaumur,  après  avoir  adapté  à  cette  cornue  un 
récipient  avec  de  l’eau  diftiljée  ;  l’adde  marin 

(b)  Parties  égales  d’acide  vitriolicjue  &  de  mine,  fuffifent. 
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pafle  bientôt  fous  forme  de  vapeurs  blanches, 
&  fe  concienfe  dans  l’eau  du  récipient;  mais  il 
ne  faut  pas  employer  un  degré  de  feu  plus  fort 
que  celui  que  j’ai  indiqué ,  car  il  palferoit  de 
l’acide  vitriolique  &  de  l’acide  fulfureux. 

L’acide  marin  qu’on  obtient  des  mines  par 
le  moyen  de  l’acide  vitriolique  (  c),  ell  très- 
pur  ;  li  l’on  en  verfe  dans  de  la  düTolution 
d’argent,  il  fe  fait  fur  le  champ  un  précipité 
blanc ,  qui  eft  de  la  lune  cornée. 

On  peut  retirer  l’acide  marin  des  métaux 
fpathiques ,  en  les  diftillant  fans  intermède ,  dans 
une  cornue  au  fourneau  de  réverbère  ;  il  faut 
alors  employer  un  feü  violent ,  après  avoir  eu 
foin  d’adapter  à  la  cornue  un  récipient  avec 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance.  A  mefure 
que  l’acide  marin  fe  dégage  de  la  mine ,  il  s’unit 
à  l’huile  de  tartre;  les  parois  du  récipient  fe 
lapident  de  criflaux ,  en  même  temps  la  matière 
grafle  des  métaux  fpathiques  fe  décompofe  & 
produit  une  odeur  très-fetide  ;  vingt-quatre  heures 
après  la  diftillation ,  on  trouve  dans  le  récipient 


(c )  Pour  déterminer  fi  l’acide  vitriolique  que  j’empfoyois, 
cîok  pur,  j’en  ai  diftiiié  dans  une  cornue  de  verre;  j’ai 
enfuite  mêlé  ies  premiers  produits  de  la  diftillation  avec 
du  nitre  lunaire,  il  ne  s’eft  fait  aucun  précipité. 


c>6  Mémoires 

des  criftaux  de  fel  fébrifuge,  en  cubes  &  en 
paraiiélipipèdes. 

Si,  au  lieu  d’huile  de  tartre,  on  met  dans  le 
récipient  de  l’eau  diftiliée,  faouléeà  froid  d’alkaii 
volatil  concret  très-pur ,  on  trouve  après  la  diftil- 
iation,  fous  l’alkali  volatil  furabondant ,  des  criftaux 
réguliers  de  fel  ammoniac ,  qui  ont  (burent  deux 
lignes  &  deux  lignes  &  demie  de  diamètre  (d)  ; 
ces  criftaux  font  compofés  de  deux  pyramides 
triangulaires,  jointes  bafè-à-bafe  &  tronquées 
très-près  de  leur  baie ,  d’ou  réfulte  un  folide  à 
huit  facettes;  fouvent  quatre  de  ces  criftaux  le 
trouvent  afîemblés ,  &  forment  par  leur  réunion, 
des  lames  quarrées  taillées  en  bifeau. 

Le  fel  ammoniac  formé  par  l’acide  marin, 
dégagé  des  métaux  (pathiques  par  la  violence 
du  feu  ,  eft  plus  volatil  que  le  fel  ammoniac 
ordinaire  ;  aufli  trouve-t-on ,  lorfqu’on  l’expofe 
au  feu  pour  le  fublimer ,  qu’il  s’en  décompolé 
une  partie. 

Si  l’on  mêle  de  ce  fel  ammoniac  criftallifé 
avec  des  criftaux  de  lune ,  dans  un  verre ,  fi 


( d)  Dans  la  diftillation  des  métaux  fpathiques  fans  inter¬ 
mède  ,  lorfque  l’acide  marin  fe  dégage ,  les  récipiens 
paroiflent  blancs;  cet  acide  sy  combine  avec  les  alkalis, 
fans  effervefcence. 


l’on 
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Ton  y  verfe  enfuite  de  l’eau  diftillée  ,  l’argent 
fè  précipite  &  prend  une  couleur  jaune  citrine; 
en  expofant  au  feu  ce  précipité ,  l’acide  marin 
fè  dilTipe ,  &  l’argent  refte  fous  forme  métallique. 
Lorfqu’on  met  de  ce  fel  ammoniac  fur  de  la 
dilfolution  de  nitre  mercuriel  dans  de  l’eau ,  il 
le  fait  un  précipité  grifâtre  &  en  meme  temps 
une  effervefcence  ;  ce  précipité  ,  après  avoir  été 
filtré ,  lavé  avec  de  l’eau  diftillée  ,  &  enfuite 
féché,  a  été  fournis  à  la  diftillation  dans  une 
cornue  au  fourneau  de  réverbère;  il  a  pâlie  un 
peu  d’eau  mêlée  d’acide  marin ,  enfuite  les  parois 
du  col  de  la  cornue  fe  font  obfcurcies:  le 
fourneau  refroidi  ,  j’ai  calïe  la  cornue ,  au  fond 
de  laquelle  il  ne  reftoit  rien;  mais  les  parois 
étoient  enduites  d’un  fublimé  mercuriel  dilpofe 
par  zones  de  différentes  couleurs,  jaune,  rou¬ 
geâtre  &  pourpre;  quelques  globules  de. mercure 
y  étoient  épars  çà  &  là  :  ce  fublimé  n’étoit 
point  foluble  dans  l’eau. 

La  quantité  du  fel  fébrifuge  ,  de  même  que 
celle  du  fel  ammoniac  qu’011  obtient  par  la 
décompofîtion  des  métaux  Ipathiques  (e) ,  ne 


(  ej  Sous  le  nom  de  métaux  fpathques ,  j’entends  la 
mine  de  fer  blanche ,  le  plomb  blanc ,  gris ,  vert  &  rouge , 
l’argent  corné,  les  criftaux  d’éîain  blancs  &  rouges,  la 
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répond  pas  à  la  diminution  de  poids  de  ces 
métaux ,  parce  que  la  coin  binai  fon  ne  fe  fait 
qu’aux  dépens  des  molécules  acides ,  &  non  aux 
dépens  de  celles  de  l’eau  ;  une  once  d’acide  marin 
concentré ,  ne  contient  pas  plus  d’un  gros  & 
quelques  grains  de  molécules  acides  ;  une  demi- 
livre  de  fer  fpathique  ne  produit  fouvent  que 
fix  gros  de  fel  ammoniac. 

Pour  déterminer  d’ou  provenoit  l’altération 
qu’éprouvoit  l’acide  marin  dégagé  des  métaux 
fpathiques  par  la  violence  du  feu ,  il  falloit  avoir 
ecours  à  de  nouvelles  expériences.  Ayant  reconnu 
que  la  matière  grafie  contenue  dans  ces  fubftances , 
fe  décompofoit  alors ,  j’avois  lieu  de  croire  qu’en 
diflillant  de  l’huile  d’olive  avec  de  l’acide  marin , 
à  un  feu  très-léger ,  &  qu’en  combinant  cet  acide 
avec  de  i’alkali  fixe  ou  de  l’alkali  volatil,  j’aurois 
des  produits  femblables  à  ceux  que  j’avois  obtenus; 
c’efi:  ce  qui  m’a  été  confirmé  par  l’expérience 
fui  vante. 

J’ai  mis  deux  gros  d’huile  d’olive  avec  quatre 
onces  de  fablon  blanc  très-pur ,  j’y  ai  enluite 
verfé  peu -à-peu,  quatre  gros  d’acide  marin 


pierre  calaminaire ,  les  mines  de  cobalt  noires ,  rouges , 
vio!ettes  cSt  vertes;  toutes  ces  fubftances  métalliques  font 
minéraliiccs  par  l’acide  marin. 
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fumant  ;  ayant  mêlé  exactement  ces  matières 
dans  un  mortier  de  verre ,  il  s’en  eit  dégagé  une 
grande  quantité  de  vapeurs  âcres  &  moins 
blanches  que  ceiles  de  i’acide  marin  concentré. 
Après  avoir  introduit  ce  mélange  dans  une 
cornue  de  verre  iutée ,  je  l’ai  didillé  au  fourneau 
de  réverbère;  j’avois  adapté  à  la  cornue  un 
récipient  avec  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance, 
ies  vapeurs  blanches  fe  font  combinées  fans 
effervefcence  lenfible  avec  l’aïkali  fixe ,  &  ont 
formé  des  criftaux  quarrés  &  parallèîipipèdes 
qui  n’étoient  point  déliquefcens  :  le  feu  que  j’ai 
entretenu  fous  la  cornue  durant  cette  opération , 
répondoit  au  quarante-huitième  degré  du  ther¬ 
momètre  de  Reaumur  ( J ). 

Cette  efpèce  de  fel  fébrifuge  de  Silvius , 
décrépite  lorfqu’on  en  met  fur  des  charbons 
ardens  ;  fi  l’on  mêle  de  ce  fel  avec  une  diffo- 
îutidn  de  nitre  lunaire ,  on  obtient  un  précipité 
d’un  jaune  citrin;  lorfqu’on  expofe  au  feu  ce 
précipité ,  l’acide  marin  s’en  dégage ,  «St  l’argent 
rede  fous  forme  métallique.  Ce  précipité  préfente 
les  mêmes  phénomènes  que  celui  qui  ed  formé 
par  l’alkaii  fixe  &  l’acide  marin  dégagé  des  métaux 

(f)  mélange  de  fablon  &  d’huile,  expofé  dans  une 
cornue  de  verre,  au  même  degré  de  chaleur,  n’a  produit 
que  quelques  gouttes  d’eau  infîpide. 

G  ij 
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fpathiques  fans  intermède  ;  dans  i’un  &  l’autre 
cas ,  l’acide  marin  ne  devient  fi  volatil  que  parce 
qu’il  eft  uni  avec  une  matière  grade. 

J’ai  obtenu  un  Tel  ammoniac  marin ,  femblable  à 
celui  qu’avoit  formé  l’alkali  volatil  avec  l’acide  ma¬ 
rin  dégagé  des  métaux  fpathiques  fins  intermède , 
en  adaptant  à  la  cornue  ,  dans  laquelle  j’avois  mis 
un  mélange  d’huile  &  d’acide  marin  femblable  au 
précédent ,  un  récipient ,  avec  de  l’eau  difliilée  , 
faoulée  à  froid  d’alkali  volatil  concret  ;  j’ai  procédé 
à  la  diftillation  comme  ci-defïus  :  l’acide  marin  qui 
s’eft  dégagé ,  s’eil  combiné  avec  l’alkali  volatil  ; 
&  vingt-quatre  heures  après ,  j’ai  trouvé  dans  le 
récipient ,  fous  l’akali  volatil  furabondant  ,  des 
cri  faux  de  fel  ammoniac  très-réguliers. 

Ce  iel  ammoniac  mêlé  avec  du  nitre  lunaire, 
&  enfuite  difloutdnns  de  l’eau  diftillée,  produit  un 
précipité  d’un  jaune  pâle  ;  lorfqu’onexpofe  au  feu 
ce  précipité,  l’acide  marin  s’en  dégage  ,  &  l’argent 
refie  au  fond  du  creulet  fous  forme  métallique  : 
ces  propriétés  ,  comme  on  voit ,  font  femblables 
à  celles  du  fel  ammoniac  obtenu  de  l’union  de 
l’alkali  volatil  avec  l’acide  marin  qu’on  retire  des 
métaux  fpathiques  par  le  moyen  du  feu. 

Le  précipité  mercuriel  qu’on  obtient  par  le 
moyen  de  ce  fel  ammoniac,  eft  femblable  à  celui 
que  j’ai  décrit  ci-defïus. 
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Enfin,  ce  fiel  ammoniac  fait  avec  î’acicle  marin 
légèrement  altéré  par  Je  concours  de  la  matière 
huileule  avec  laquelle  on  l’a  difiillé ,  fe  décompofe 
en  partie  lorfqu’on  veut  le  fublimer  ,  de  même 
que  le  (ei  ammoniac  fiait  avec  l’acide  marin  retiré 
des  métaux  fipathiques  fans  intermède. 

Ces  expériences  comparées,,  font  voir  que  les 
métaux  fpathiques  contiennent  ,  outre  la  terre 
métallique  &  l’acide  qui  fiert  à  les  minéralifer  ,  une 
matière  grade  ou  huileufie  qui  décompofee  par 
ïa  violence  du  fieu ,  procure  à  l’acide  marin  l’al¬ 
tération  dont  je  viens  de  parler. 


ESSAI 

D'UNE  MINE  D'ARSENIC 

DU  DAUPHINÉ. 
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E  T  T  E  mine  eft  grifie  ,  brillante,  &  compofiée 
de  feuillets  comme  le  réoaile  d’antimoine  ;  elle  ne 

O 

perd  pas  fion  brillant  à  l’air. 

Expofiée  au  feu ,  elle  fie  fond  au  Or  promp¬ 
tement  que  du  plomb ,  &  paroît  alors  grifie  & 
brillante  comme  de  l’argent  ;  il  en  fort  par  des 
explofions  fiuccedives  une  fumée  blanche  &  arlé- 
nicale  :  cette  mine  étant  fondue  &  retirée  du  fieu. , 
paroît  à  fia  circonférence  du  plus  beau  pourpre; 

G' •  •• 
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ce  qui  refie  clans  ie  tefl ,  après  Ton  refroidifîe- 
ment ,  eft  une  malle  poreufe  cellulaire  ,  tapilfée 
de  petits  criflaux  prifmatiques  d’arfenic  blanc  & 
tranlparent.  Quoique  I’aHenic  foit  en  très-grande 
quantité  dans  cette  mine ,  elle  ne  s’enflamme  pas 
au  feu  ,  comme  l’arfenic  tejiacé . 

Après  plufieurs  torréfaélions ,  ïorfque  la  mine 
n’a  plus  répandu  de  vapeurs  arfénicales ,  j’ai  trouvé 
au  fond  du  teft  une  malle  brune  qui  étoit  loup  le 
comme  un  emplâtre  ramolli  ;  refroidie ,  elle  a  pro¬ 
duit  une  malle  vitreufe  brune,  à  peu  près  femblable 
au  verre  d’antimoine. 

Six  cents  grains  de  cette  mine  arfénicale  ont 
été  trente-fix  heures  à  perdre  l’arfenic  qui  leur  étoit 
uni ,  quoique  durant  ce  temps  j’eulïe  entretenu 
allez  de  feu  pour  que  le  tefl:  fût  toujours  rouge  ; 
le  réfidu  de  la  calcination  pefoit  cent  quatre-vingt- 
lîx  grains ,  ce  qui  fait  connoître  qu’il  le  dégage 
durant  cette  opération,  foixante-neuf  livres  d’ar- 
lènic  par  quintal. 

Après  avoir  réduit  en  poudre  le  réfidu,  je  l’ai 
mêlé  avec  fix  parties  de  fel  ammoniac  ;  je  l’ai 
enfuite  diftillé  dans  une  cornue,  au  fourneau  de 
réverbère  ;  le  fel  ammoniac  qui  s’eft  fublimé ,  a 
volatilifé  une  partie  du  fer  contenu  dans  le  réfidu  , 
&  en  a  pris  une  belle  couleur  jaune  :  il  reftoit 
dans  la  cornue  un  gros  de  poudre  rougeâtre. 
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J’ar  difîilïé  une  fécondé  fois  ce  rendu  avec 
fîx  parties  de  fei  ammoniac  ,  qui  a  pris  une  cou¬ 
leur  jaunâtre  mêlée  du  plus  beau  vert  fa );  ie 
réfidu  n’a  diminué  que  de  fîx  grains  dans  cette 
difîillation  ;  ce  qui  refîoit  dans  ia  cornue,  avoit 
pris  une  couleur  d’un  rouge  tendre. 

On  voit  par  ces  lublimations ,  que  la  mine 
d’arfenic  dont  il  s’agit ,  contient  vingt  livres  de 
fer  par  quintal. 

Le  réfidu  de  ces  diflillations  ayant  été  fondu 
avec  quatre  parties  d’un  mélange  propre  à  former 
du  verre  ,  ce  verre  en  a  reçu  une  couleur  bleue  ; 
&  quoique  j’eufîe  fait  entrer  dans  ce  flux  beau¬ 
coup  de  matière  propre  à  rellituer  du  phiogifîique, 
je  n’ai  point  obtenu  de  régule. 

Les  expériences  dont  je  viens  de  rendre  comptç, 
démontrent  que  cette  mine  d’arlenic  du  Dauphiné, 
contient  par  quintal. 


Arfenic 

Fer  .  .  . 
Cobalt. 
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EssAI  d'une  mine  d’arfenic  te  (lacée. 
Cette  mine  étant  nouvellement  caffée  ,  paroît 
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(a)  Cet,te  , couleur  eft  due.  au  cobalt  uni  à  de  i’acide 

*  •  '  •  C  •  %  f  ’  *  ’  r  **»  '  ‘  '  il 

marin.  Voy mes  expérience?  fur  le  cobalt. 
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grife  &  brillante  comme  le  régule  d’antimoine  ; 
elle  noircit  très-promptement  à  l’air,  &  paroît  com- 
pofée  de  petits  feuillets  appliqués  les  uns  fur  les 
autres  :  elle  eft  quelquefois  alfez  dure  pour  faire 

s 

feu  avec  le  briquet. 

Cette  mine  d’arfenic  teflacée  ,  expofee  au  feu 
dans  un  tell  ,  s’enflamme  aufli  -  tôt  qu’elle  com¬ 
mence  à  rougir  ,  &  produit  une  lumière  bleue  : 
ce  minéral  le  diflipe  prefqu’entièrement  au  feu  ; 
car  un  quintal  ne  laifîe  pas  plus  d’une  livre  de 
terre  martiale  mêlée  d’un  peu  de  cobalt. 

La  mine  d’arlenîc  noirâtre  feuilletée  que  j’ai 

r 

décrite  dans  mes  Elémens  de  Minéralogie  ,  page 
J  S  5  >  fous  Ie  110111  à’arfenic  natif ,  ne  diffère 
de  l’arfenic  tellacé  qu’en  ce  qu’elle  contient  une 
plus  grande  quantité  de  fer  &  de  cobalt. 


OBSERVATIONS 

SUR  LES 

MINES  DE  COBALT. 

M  •  BraNDT  eft  le  premier  qui  ait  mis 
le  cobalt  au  rang  des  demi-métaux  :  pîufieurs 
Naturaliftes  ont  eftimé  que  ce  minéral  étoit  un 
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Mélange  de  différentes  fu  b  fiances  métalliques^  b)  ; 
d’autres  ont  dit  que  c’étoit  du  fer  altéré  par 
l’arfènic  ( c )  :  mais  quoique  le  cobalt  ait ,  comme 
le  fer,  la  propriété  de  ne  point  s’amalgamer  avec 
le  mercure,  &  de  réfifler  à  la  coupelle ,  il  diffère 
effentiellement  de  ce  métal. 

Les  expériences  que  j’ai  faites  fur  le  cobalt  f 
m’ont  mis  à  portée  de  connoître  qu’il  fe  trouvoit 
rarement  pur  dans  fes  mines  ,  qu’il  y  étoit  fou- 
vent  mêlé  avec  le  fer  &  même  avec  le  bifmuth  ; 
celui-ci  fe  fépare  en  partie  du  cobalt  dans  la  ré¬ 
duction  ,  mais  le  fer  y  demeure  fi  fortement  uni  , 
qu’on  ne  peut  l’en  féparer  que  par  des  fublima- 
tions  réitérées  avec  Je  fel  ammoniac. 

On  trouve  le  cobalt  minéralifé  par  l’arfenic 
ou  par  le  foufre  ,  ou  par  l’acide  marin  ;  il  efl 
quelquefois  uni  avec  l’acide  vitriolique. 

Lorfque  le  cobalt  efl  minéralifé  par  l’arfenic , 
fa  couleur  efl  grife  &  brillante  ,  il  ne  tombe  point 
en  efHorefcence  &  contient  prefque  toujours  du 
bifmuth  &  du  fer. 


(  b  )  Jujli  negat  cobaltum  ejfe  proprium  metalîum  fed  arjenici 
Jpeciem  ;  vitrum  cœrukum  a  ferro  ortum  judicat  ;  regulum  a 
fe'rro,  cupro,  plumbo  ,  wifmuto ,  arjenico  produéhtm  crédit,  Linn» 
Sjrft.  liât.  edit.  xil,  page  129. 

(  c  )  Henckel  étoit  de  ce  fentimenu 


on  trouve 
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Les  mines  de  cobalt  fur  iefquelles 
une  efïïorefence  fleur  de  pêcher,  contiennent  du 
foufre  ,  du  fer  &  de  l’arfenic  ;  elles  font  moins 
brillantes  dans  leurs  fraélures  que  les  précédentes. 

L’efflorelcence  fleur  de  pêcher  ou  d’un  rouge 
un  peu  plus  foncé,  qu’on  remarque  furies  mines 
de  cobalt,  efl  dûe  à  l’acide  vitriolique  ou  à  l’a¬ 
cide  marin  combinés  avec  ce  demi-métal  ;  celle 
qui  efl  due  à  l’acide  vitriolique  ne  change  point 
de  couleur  quand  on  l’expofe  au  feu  ;  celle  qui 
réfulte  de  l’acide  marin  y  devient  verte. 

L’acide  marin  uni  au  cobalt ,  lui  donne  les 
couleurs  verte  ,  lilas  ,  violette  ,  noire  ou  d’un  gris 
chatoyant  comme  la  gorge  de  pigeon. 

Les  expériences  fuivantes  vont  conftater  ce 
que  j’avance  ;  mais  avant  que  d’en  rendre  compte* 
voici  les  phrales  par  Iefquelles  les  Minéralogifles 
défignent  la  mine  de  cette  efpèce  qui  efl  de 
couleur  noire. 

M.  Linné, dans  fa  XII.C édition  du  Syft.  nat. 
page  1 2  p  %  la  définit  ;  Cobaltum  porofum  glauccfcens 
fufeum. 

Cronfledt  ,  dans  fâ  Minéralogie,  f»  2 4.7: 
Cobalti  minera  calciformis  indurata. 

M.  Vogel,  dans  la  Minér -page  y  04:  Cobaltum 
feoriœ  fimile. 


de  Chimie.  107 

Ces  Minéralogiftes  n’indiquent  point  ce  qui 
iert  à  minéralifer  le  cobalt  dans  cette  mine. 

M.  Wallerius  ,  dans  fa  Minéralogie  ,  page 
422  ,  la  définit  ;  Cobaltum  arfenico  mineralifatum 
minera  colore  glauco  fcorïis  fimile. 

Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  porter  ce  Minéraiogifle 
à  dire  que  cette  efpèce  de  mine  contenoit  de 
î’arfenic  ;  car  pour  moi  j’ai  obtenu  de  l’acide 
marin  de  la  mine  de  cobalt  couleur  de  fuie  ,  par 
le  moyen  de  la  diftillation  :  celle  que  j’ai  em¬ 
ployée  dans  les  expériences  fuivantes ,  venoit  de 
Schneeberg  ;  elle  étoit  noire  ,  poreufe  ,  tachoit 
les  mains  comme  de  la  fuie ,  &  ne  faifoit  point 
efervefcence  avec  les  acides  :  cette  mine  n’a  pas 
befoin  de  torréfaélion  pour  donner  au  verre  une 
belle  couleur  bleue  ;  le  cobalt  qu’elle  contient  eft 
uni  à  l’acide  marin  ;  le  quartz  &  un  peu  de 
terre  martiale  l’accompagnent.  Ayant  expofë 
cette  mine  à  un  feu  violent  dans  un  creufet ,  elle 
s’efl  fondue  &  a  produit  un  verre  noir  qui ,  ré¬ 
duit  en  poudre  ,  étoit  en  partie  attirable  par 
l’aimant. 

Pour  retirer  l’acide  marin  contenu  dans  la  mine 
de  cobalt  noire  de  Schneeberg  ,  je  l’ai  difliflëe  au 
fourneau  de  réverbère  dans  une  cornue  de  verre 
lutée;  j’ai  adapté  à  la  cornue  un  récipient  enduit 
d  huile  de  tartre  par  défaillance  ,  &  par  ce  moyen 
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j’ai  obtenu  huit  livres  d’acide  marin  par  quintal  ; 
le  récipient  étoit  tapiffé  de  criflaux  de  lel  fé¬ 
brifuge  de  Siivius. 

L’expérience  luivante  m’a  fait  connoître  que 
la  couleur  noire  de  cette  mine  de  cobalt  étoit 

due  à  de  l’acide  marin. 

J’ai  diflillé  dans  une  cornue  de  verre  lutée  , 

deux  cents  grains  de  cette  mine  réduite  en  pou¬ 
dre  avec  une  once  d’huile  de  vitriol  ;  j’avois 
adapté  à  la  cornue  un  récipient  enduit  d’huile 
de  tartre  par  défaillance  ;  il  a  d’abord  pafîé  de 
l’acide  marin  ;  le  balon  s’efl  oblurci  par  le  fel 
fébrifuge  qui  s’efl  formé  ;  il  a  pafîé  enfuite  de 
l’huile  de  vitriol  &  de  l’acide  fuîfureux  ;  le  réfidu 
de  la  diflillation ,  qui  étoit  rougeâtre,  pefoit  quatre- 
vingts  grains  de  plus  ;  c’étoit  du  vitriol  de  cobalt 

mêlé  de  vitriol  martial. 

La  plupart  des  mines  de  cobalt  contiennent 

du  fer  ;  mais  dans  la  réduction  de  ces  mines  les 
deux  fub fiances  re fiant  unies  ,  la  chaux  de  fer 
donne  au  verre  une  couleur  différente  de  celle 
qu’il  auroit  eue  s’il  ne  s’y  fût  trouvé  que  du 
cobalt  ;  c’efl  pourquoi  lorfqu’on  veut  obtenir 
un  verre  d’un  beau  bleu  ,  il  faut  féparer  de  la 
chaux  de  ce  demi-métal  tout  le  fer  qui  lui  efl  uni  : 
comme  une  partie  de  fer  jointe  à  quatre  parties 
de  cobalt  forment  un  mélange  métallique  attr- 
rable  par  l’aimant ,  on  ne  peut  féparer  le  fer  du 
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cobalt  par  le  moyen  du  barreau  aimanté ,  il  faut 
avoir  recours  pour  cela  aux  fubli mations  répétées 
avec  le  Tel  ammoniac  ;  ces  mêmes  fublimations 
m’ont  fait  connoître  que  le  régule  de  cobalt 
retenoit  prefque  toujours  du  bifmuth. 

Les  expériences  dont  je  vais  rendre  compte  , 
ont  été  faites  avec  du  régule  de  cobalt  que  j’avois 
retiré  du  faffre  du  commerce  ,  &  avec  du  régule 
que  j’avois  retiré  de  la  mine  de  cobalt  de  la  vallée 
de  Gifton  (d)  ;  ces  expériences  comparées  m’ont 
fait  voir  qu’il  y  avoit  une  grande  différence  entre 
ces  deux  régules. 

Pour  retirer  du  faffre  le  régule  du  cobalt,  j’ai 
fait  un  mélange  de  quatre  onces  d’alkali  fixe 
avec  deux  gros  de  poix  ré  fine  ,  &  quatre  onces 
de  faffre  ;  ce  mélange  m’a  donné  par  la  fufion 
un  culot  pelant  une  once  deux  gros  :  à  la 
partie  inférieure  de  ce  culot  étoit  du  bifmuth, 
mais  ce  demi-métal  fe  fépare  très-aifément  du 
régule  de  cobalt  ,  ce  dernier  étoit  attirable  par 


(  d  )  Cette  mine  fe  trouve  dans  ies  Pyrénées  efpagnoles  : 
1  e  cobalt  qu’elle  contient  eff  minéralifé  par  l’arfenic ,  tans 
mélange  de  fer,  mais  l’arfenic  s’y  rencontre  fouvent  en  crif- 
taux  jaunes  &  tranfparens  ,  qui  font  un  verre  d’arfenic  natif  : 
elle  produit  cinquante  livres  de  cobalt  par  quintal  ;  fa  ri- 
chefle  l’a  fait  employer  long  -  temps  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  pour  la  préparation  du  faffre. 
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l’aimant  ,  propriété  qu’il  devoit  au  fer  qu’il 
contenoit. 

Ce  régule  ,  de  même  que  celui  que  j’ai  retiré 
des  autres  mines  de  cobalt ,  ne  contient  point  de 
cuivre  ;  je  m’en  fuis  alluré  par  l’expérience  fui- 
vante  :  après  avoir  mis  du  régule  de  cobalt  ré¬ 
duit  en  poudre  dans  une  petite  cucurbite  ,  j’y 
ai  ajouté  de  l’alkali  volatil  concret  ;  douze  heures 
après  ,  ce  régule  a  pris  une  belle  couleur  lilas  ,  la 
partie  colorante  du  cobalt  n’eft  donc  point  dite 
à  du  cuivre,  comme  le  dit  Henckel  dans  le  viii.c 
chapitre  de  fa  Pyrithologie  ,  page  200  de  la 
îraduâion  françoife. 

Les  expériences  que  je  vais  rapporter ,  dé¬ 
montrent  que  le  régule  de  cobalt  a  la  propriété 
de  fe  décompofer  &  de  fe  fublimer  en  partie 
avec  le  fel  ammoniac. 

J’ai  diflillé  au  fourneau  de  réverbère  ,  dans 
une  cornue  de  verre  lutée  ,  un  mélange  com- 
polè  d’une  once  de  régule  de  cobalt  (e)  por- 
phirifé  ,  &  d’autant  de  lel  ammoniac  ;  j’ai  en¬ 
tretenu  pendant  trois  heures  la  cornue  rouge  : 
au  premier  degré  de  feu  ,  il  sert  dégagé  de  falkaii 
Volatil  ;  il  s’ell  enfuite  fublimé  du  fel  ammoniac 
jaune  ,  celui  qui  a  pâlie  vers  la  fin  étoit  vert  ; 


(  e  )  Retire  du  faffre. 
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les  parois  du  récipient  en  étoient  enduites  ;  les 
vaiflfeaux  refroidis  ;  la  couleur  verte  du  récipient 
eft  devenue  lilas  ;  après  avoir  calfé  la  cornue, 
j’ai  trouvé  à  la  voûte  des  fleurs  blanches,  brillantes, 
tranfparentes  &  déliquefcentes  :  le  réfldu  étoit 
noir,  poreux ,  &  pefoit  une  once. 

Examen  des  produits  de  cette  diflillation . 

L’aïkali  volatil  qu’on  obtient  du  fel  ammo¬ 
niac  par  fa  diflillation  avec  le  régule  de  cobalt , 
ne  fait  point  effervefcence  avec  les  acides. 

Le  fel  ammoniac  jaune,  qui  fe  fublime  enfuite, 
contient  du  fer  :  fi  dans  la  diiïoiution  de  ce  fel 
on  met  de  la  noix  de  gale ,  il  fe  fait  de  l’encre. 

Le  fel  ammoniac  verdâtre,  qui  fe  trouve  dans 
îe  récipient ,  contient  du  cobalt  ;  les  différentes 
couleurs  que  ce  fel  prend  par  la  chaleur  &  le 
refroidiiïement ,  le  font  aifément  reconnoître. 

Les  fleurs  blanches ,  tranfjparentes  &  déliquef¬ 
centes  ,  font  du  beurre  de  bifmuth  ;  en  verfànt 
dans  leur  diiïoiution  du  foie  de  foufre  arfenical, 
il  fe  fait  un  précipité  noir. 

Le  réfldu  de  la  diflillation  que  j’ai  dit  être 
noir  &  fpongieux  ,  contient  de  l’acide  marin 
&  du  cobalt ,  il  eft  attirable  par  l’aimant  :  ce 
fel  expofé  à  l’air  en  attire  l’humidité  ,  fl  on 
l’expofe  à  un  degré  de  chaleur  propre  à  le  faire 
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rougir  ,  il  perd  une  partie  de  fon  acide  marin  ÿ 

-,  * 

&  conferve  fâ  couleur  noire  ;  il  n’eft  plus  fuf- 
ceptible  de  s’altérer  à  i’air,  &  alors  iï  reffemble  à 
la  mine  de  cobalt,  couleur  de  fuie  de  Schneeberg. 

Les  parois  de  la  cornue  que  j’avois  employée 
à  cette  diftiilation ,  étoient  d’une  belle  couleur 
pourpre. 

J’ai  diftilié  vingt  fois  le  même  régule  de  cobalt, 
&  dans  chaque  diftiilation  ,  je  me  fuis  fervi  de 
nouveau  fel  ammoniac  toujours  en  même  quan¬ 
tité  :  j’ai  remarqué  des  phénomènes  particuliers 
dans  la  plupart  des  fublimations  ;  mais  ayant 
employé  le  même  appareil  &  la  même  quantité 
de  fel  ammoniac  avec  le  réfidu  pendant  les  vingt 
diftillations  ,  je  n’indiquerai  ici  que  la  différence 
qui  s’eft  trouvée  dans  les  produits. 

La  fécondé  diftiilation  a  produit  de  l’alkali  volatil, 
du  beurre  de  bifmuth  ,  du  fel  ammoniac  jaune  & 
vert;  enfin,  un  réfidu  noir,  poreux  &  attirable 
par  l’aimant:  ce  réfidu  pefoit  fept  gros. 

La  troifième  diftiilation  a  produit  de  l’akali 
volatil  &  du  fel  ammoniac  vert  :  le  réfidu  étoit 
noir  &  recouvert  de  points  brillans. 

La  quatrième  diftiilation  a  produit  de  l’alkali 
volatil,  du  fel  ammoniac  vert&  un  réfidu  noir. 

La  cinquième  diftiilation  a  produit  de  l’alkali 
volatil  &  du  fei  ammoniac  vert ,  dont  une  partie 

s’eft 
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s’eft  attachée  aux  parois  du  récipient,  &  a  pris 
par  le  refroidiftèment ,  une  belle  couleur  violette  ; 
îe  réfidu  étoit  noir ,  les  bords  d’un  très  -  beau 
violet  ;  dans  le  milieu  on  remarquoit  des  dendrites 
de  même  couleur. 

La  fixième  diftillation  a  produit  de  l’alkali 
volatil ,  du  fel  ammoniac  vert ,  puis  un  demi- 
gros  d’acide  marin  fumant  &  vert,  qui  tenoit 
du  cobalt  en  'difîolution  ;  ayant  verfé  de  l’alkali 
fixe  dans  une  partie  de  cet  acide,  il  s’eft  fait 
un  précipité  d’un  rouge-pâle. 

Le  réfidu  de  cette  diftillation ,  étoit  en  partie 
fous  forme  métallique,  &  pefoit  cinq  gros  & 
demi. 

La  feptième  diftillation  a  produit  de  i’alkali 
volatil  &  du  fel  ammoniac  vert,  dont  une  partie 
tapiffoit  les  parois  du  récipient,  fur  lefquelles 
ce  fel  formoit  des  dendrites  nuancées  de  vert 
&  de  lilas. 

Le  réfidu  étoit  noir  &  poreux,  il  pefoit 
cinq  gros  :  le  verre  du  fond  de  la  cornue  étoit 
ridé  &  coloré  en  mauredoré. 

Les  huitième ,  neuvième  ,  dixième ,  onzième 
&  douzième  diftiliations  ne  m’ont  rien  offert  de 
particulier  ;  le  fel  ammoniac  a  toujours  pris  une 
couleur  verte  ,  &  les  réfidus  une  couleur  noire; 

H 


ii  4  Mémoires 

pendant  ces  cinq  diftiîiations ,  le  réfidu  a  diminué 
d’un  gros. 

Dans  la  treizième  diffillation  la  cornue  s’eft 
fêîée  ;  i’alkali  volatil  qui  s’eft  dégagé  faifoit 
effervefcence  avec  les  acides  ;  le  réfidu  étoit 
noir ,  &  pefoit  quatre  gros  ;  ce  réfidu  n’avoit 
point  fenfiblement  perdu  de  fon  poids ,  le  fel 
ammoniac  qui  s’étoit  fublimé  étoit  moins  coloré 
que  dans  les  expériences  précédentes  :  il  y  avoit 
à  la  voûte  de  la  cornue  quatre  ou  cinq  grains 
de  fel  lilas  qui ,  chauffé ,  a  pris  une  belle  couleur 
bleue  de  faphir. 

Dans  les  quatorzième  &  quinzième  diftilla- 
tions,  le  fel  ammoniac  a  pris  une  belle  couleur 
verte ,  le  réfidu  a  diminué  d’un  gros. 

La  feizième  dîflillation  a  produit  un  réfidu 
gris ,  brillant  &  chatoyant ,  qui ,  expofé  à  l’air , 
y  eft  devenu  violet. 

Dans  les  dix-ieptième,  dix  -  huitième  ,  dix- 
neuvième  &  vingtième  diftiîiations  ,  le  fel  am¬ 
moniac  étoit  coloré  en  vert,  le  réfidu  étoit  noir 
&  ne  pefoit  plus  que  deux  gros;  ce  réfidu, 
fondu  avec  des  matières  propres  à  former  du 
verre  ,  a  donné  à  celui  qui  en  eft  réfulté ,  la 
plus  belle  couleur  bleue. 

Dans  ces  fublimations,  le  lel  ammoniac  a  tou¬ 
jours  pris  une  couleur  verte  qui  elt  due  au  cobalt 
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uni  à  de  l’acide  marin  très-concentré  (e);  j’ai 
précipité  de  ce  fel  ammoniac ,  le  cobalt  qui  y 
étoit  contenu ,  en  le  difïolvant  dans  de  l’eau ,  & 
en  y  verfant  de  l’alfcali  fixe  ;  il  s’eft  fait  un  précipité 
d’un  rouge  tendre. 

Les  expériences  dont  je  viens  de  préfenter  le 
réfultat ,  font  voir  que  le  régule  de  cobalt ,  obtenu 
du  fiffre  du  commerce ,  contient  du  bifmuth  & 
du  fer  ;  qu’on  peut  féparer  ces  fubftances  métal¬ 
liques  par  trois  fublimations  avec  le  fel  ammoniac  ; 
&  qu’en  répétant  les  diftilîatrons  avec  ce  fel,  on 
parviendroit  à  fublimer  entièrement  une  quantité 
donnée  de  cobalt. 

Ayant  recommencé  les  expériences  précédentes 
avec  du  régule  de  cobalt,  que  j’avois  retiré  de 
la  mine  de  la  vallée  de  Gifton,  je  n’ai  point  obtenu 
de  beurre  de  bifmuth,  &  le  fel  ammoniac  qui  s’elt 
fubiimé ,  n’a  point  donné  d’indice  de  fer  ;  ce 


(e  J  La  chryfoprafe  de  Siléfîe  ,  doit  fa  couleur  à  du  cobalt 
uni  à  de  i’acide  marin  :  il  y  a  de  ces  cbryfoprafes  qui  fe  cou¬ 
vrent,  à  l’air,  d’une  efïïorefcence  lilas;  j’en  ai  un  morceau  de 
cette  elpèce ,  qui  a  trois  pouces  de  long  fur  deux  &  demi 
de  large  ;  il  eft  épais  de  fept  lignes  :  les  deux  turfaces  en  font 
grisâtres  &  groffières  comme  celles  des  agates.  La  cbryfoprafe 
eft  une  agate  demi  -  tranfparente ,  d’un  vert  clair  ;  l’efflo- 
refcence  l«iJas  que  j’avois  trouvée  dans  fa  fraéture,  eft  devenue 
noire  au  bout  de  trois  mois. 
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dernier  métal  eft  bien  plus  prompt  à  fe  fublimer 
par  le  moyen  du  fel  ammoniac ,  que  le  cobalt  : 
il  ne  m’a  fallu  que  huit  diftillations  pour  fublimer 
une  quantité  donnée  de  fer  (f);  I’alkali  volatil  qui 
fe  dégage  dans  ces  opérations ,  fait  eftervefcence 
avec  les  acides. 


E  X  A  M  E  N 


D  E 

LA  MINE  DE  COBALT, 

d’un  gris  ROU  G  E  ATRE , 
NOMMÉE  K  U  P  FER  N  I  C  IC  EL. 

I_j  ES  expériences  dont  je  vais  rendre  compte, 
m’ont  fait  connoître  que  cette  mine  contenoit 
de  Farfenic,  du  cobalt,  du  fer,  du  cuivre  &  de 
l’or.  Cette  mine  fingulière  eft  quelquefois  mêlée 
de  pyrites  martiales ,  mais  elle  varie  fur-tout  par 
la  proportion  des  diverfes  matières  qui  la  com- 
polent  ;  de-Ià  aulli  les  différentes  nuances  qu’on 
remarque  dans  la  couleur  d’un  gris  rougeâtre 


Çf)  J’ai  toujours  employé  dans  ces  fublimations ,  une 
quantité  de  fel  ammoniac  ,  pareille  à  celle  du  fer,  que  j’avois 
prilé  pour  le  commencement  de  l’expérience. 
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qu'elle  pré  fente  dans  fa  fraéture ,  &  dans  Fefiîo- 
refcence  verte  qu’on  obferve  à  fa  furface. 

Avant  que  de  pafïer  aux  expériences  que  j’ai 
faites  fur  ie  kupfern.ickel ,  je  vais  rapprocher  ies 
fentimens  des  Minéralogiftes ,  fur  cette  efpèce 
de  mine  de  cobalt ,  dont  Cronftedt  a  fait  un 
demi  -  métal  nouveau  ,  fous  le  nom  de  nickel 
(  niccolum ).  II  le  définit  ainfi  dans  fa  Minéra¬ 
logie  :  Niccolum  ferro  &  cobalto  arfenicalis  & 
fulphuratis  miner alifatum.  Cuprum  nicolai  feu  niccoli. 
Kupfernickel. 

M.  Linné  (XII!  edit.  Syfl.  nat.J  ïe  définit: 
Cuprum  minerai  fatum  arfenicale  fulvum.  Arfenicum 
rubens  cupreum. 

On  voit  par  la  note  fuivante  ,  que  cet  Auteur 
n’efl:  point  du  fentiment  de  Cronftedt. 

Genus  niccolum  dicendum  ex  hoc  Polymorpho  t 
nùfcelâque  vario  introducere  conatus  ejl  Cronftedtius  ; 
judicent  Chemici ,  &  difinguant ,  qui  velint ,  dut 
référant  ad  cobaltmn  feu  arfenicum:  eadem  ratione 
pofet  df  orichalcum  melallum  proprium  conficere , 
Ubi  copiofior  quantitas  Tpnci  mixta  miner æ  cupri . 

M.rs  Welterfdorf,  Cartheufer,  Waîlerius  & 
B  au  mer ,  n'en  ont  pas  fait  un  demi  -  métal 
particulier. 

Arfenicum  fulvum  fplendens  feu  pfeudo  cobaltmn . 
Wolterfdorf j  Miner,  page  28. 
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Arfenicum  mineralifatum  ,  informe ,  parti  cutis , 
rubicundis  nitidis .  Cartheufer ,  Miner,  page  58. 

Arfenicum  fulphure  &  cupro  mineralifatum ,  minera 
difformi  ceris  modo  rubefcente.  Wallerius,  Miner, 
page  413. 

Minera  arfenici  ex  favo  rubra.  Baumer,  Min. 
page  413. 

Cronftedt  eft  ïe  feul  Minéralogifte  que  je 
connoiffe ,  qui  ait  donné  une  fuite  d’expériences 
fur  ie  kupfernickel;  celui  qu’il  a  employé  venoit 
de  Kuhfchacht  à  Freiberg.  J’ai  particulièrement 
travaillé  lur  le  kupfernickel  de  Biber  en  Hefïe , 
&  fur  celui  qu’on  a  trouvé  dans  les  mines  d’argent 
d’AIIemont  en  Dauphiné  ;  après  avoir  féparé  ie 
kupfernickel  de  la  gangue,  j’ai  toujours  eu  foin 
de  rejeter  les  efflorefcences ,  de  même  que  les 
pyrites  qui  fouvent  l’accompagnent. 

Le  kupfernickel  de  Biber  en  Hefïe ,  dont  il 
va  être  principalement  queftion  dans  la  fuite  de  ce 
Mémoire ,  ne  contenoit  point  de  pyrites  ;  il  étoit 
d’un  gris  rougeâtre  &  recouvert  d’un  peud’efflorel- 
cence  verdâtre  (a).  Le  kupfernickel  d’AIIemont 

(  a)  L’efïïorefcence  verte  qu’on  remarque  à  la  fur  face  du 
kupfernickel ,  eft  due  au  cuivre  ;  le  cuivre  combiné  avec 
l’arfenic  par  la  fufion  ,  prend  une  couleur  d’un  gris  rougeâtre  ; 
ce  mélange  métallique  fe  rouille  beaucoup  plus  promptement 
que  le  cuivre  rouge. 
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en  Dauphiné ,  étoit  couvert  d’une  efftorelcence 
verte  beaucoup  plus  abondante,  &  d’une  autre, 
d’un  lilas  tendre  dûe  à  du  cobalt  :  il  contenoit  dé¬ 
plus  de  la  pyrite  martiale  ;  j’en  ai  eu  du  même 
endroit  qui  étoit  mêlé  de  verre  d’arfenic  natif. 

En  général ,  le  kupfernickel  eft  très-fragile  ; 
réduit  en  poudre ,  il  prend  une  couleur  grife  ; 
lorfqif on  le  calcine  dans  un  teft ,  il  s’en  dégage 
des  vapeurs  arlenicales.  Si ,  durant  la  calcination , 
on  ne  remue  pas  ce  qui  eft  dans  le  teft ,  cette 
fubftance  y  paroît  du  plus  beau  vert ,  parfemée 
de  taches  lilas  ;  réduite  en  chaux ,  la  furfice 
femble  être  compofée  de  petits  tubes  évafés  en 
forme  d’entonnoir ,  comme  certaines  efpèces  de 
lichen  ;  pour  obtenir  cette  chaux  dans  cet  état , 
il  faut  avoir  l'éparé  le  kupfernickel  de  fa  gangue 
pierreufe  :  il  perd,  durant  la  calcination ,  une  partie 
de  fon  poids ,  quelquefois  dans  la  proportion  de 
vingt  -  neuf  livres  par  quintal  ;  mais  cette  perte 
n’eft  relative  qu’à  la  quantité  d’arfenic  qu’il  con¬ 
tient  ,  &  elle  eft  fu jette  à  varier  ;  je  ne  parle  point 
des  pyrites  qui  s’y  rencontrent  quelquefois,  parce 
que  tous  les  kupfernickels  n’en  contiennent  pas. 

Par  la  calcination ,  on  enlève  au  kupfernickel 
l’arfenic  qui  fervoit  à  minéralifer  le  fer,  le  cuivre, 
le  cobalt  &  l’or  qui  s’y  rencontrent.  Si  l’on  expole 
au  feu  cette  chaux,  après  l’avoir  mêlée  avec  deux 
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parties  de  flux  compofé  d’alkali  fixe,  de  fpath 
fufible  &  d’un  peu  de  poix -réfine,  on  obtient 
un  régule  grisâtre ,  à  peu-près  femblable  à  celui 
du  cobalt  ;  il  fe  trouve  lous  les  fcories  vitreufes  , 
qui  font  d’une  belle  couleur  verte  dans  leur  inté¬ 
rieur  ,  &  bleues  à  leur  furface  :  ce  régule  eft  bien 
moins  fragile  que  le  kupfernickel  même ,  &  n’ef- 
fîeurit  point  aufli  promptement  à  l’air.  J’ai  quel¬ 
quefois  obtenu  des  culots  de  ce  régule ,  dont  la 
partie  inférieure  paroifloit  compofée  de  ftries 
entrelaflees  &  comme  natées. 

Le  régule  tiré  du  kupfernickel  par  le  procédé 
que  je  viens  de  décrire,  eft  foluble  dans  les  acides 
minéraux ,  auxquels  il  communique  une  couleur 
verte  ;  les  fels  qui  en  réfultent  font  déliquefcens. 

Quoique  le  régule  de  kupfernickel  foit  foluble 
dans  tous  les  acides  minéraux ,  l’acide  vitriolique 
ne  le  diflout  point  à  froid  ;  il  faut  que  cet  acide 
foit  bouillant  &  très-concentré  pour  l’attaquer  , 
ainfi  que  l’expérience  fuivante  le  démontre. 

J’ai  diftillé  au  fourneau  de  réverbère  ,  dans  une 
cornue  de  verre  lutée  ,  une  once  de  régule  de 
kupfernickel  avec  deux  onces  d’huile  de  vitriol  ; 
ï’acide  qui  a  pafTé  étoit  un  peu  fulfureux  vers  la 
fin  de  la  diflillation  ;  j’ai  entretenu  la  cornue  rouge 
pendant  un  quart-d’heure  ,  lorfqu’elle  a  été  refroi¬ 
die  ,  je  l’ai  caflee  ,  le  réfidu  qu’elle  contenoit  étoit 
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grifâtre;  ayant  mis  ce  réfidu  dans  de  l’eau  diftillée , 
je  i  ’ai  tenu  en  digeftion  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  la  diffolution  étoit  du  plus  beau  vert 
d’émeraude  &  acerbe  au  goût. 

J’ai  mis  dans  cette  difïolution  de  l’huile  de  tartre 
par  défaillance ,  il  s’eft  fait  un  précipité  d’un  bleu 
verdâtre  ;  ayant  verfé  de  l’alkali  volatil  fur  ce 
précipité ,  il  s’y  eft  diffous  en  entier  fans  effer- 
vefcence,  &  la  diffolution  a  pris  une  très -belle 
couleur  bleue. 

Ces  expériences  indiquent  déjà  la  préfence  du 
cuivre ,  dans  le  kupfernickel  ,  mais  pour  m’en 
affurer  encore  plus  ,  j’ai  mis  dans  la  difïolution 
du  vitriol  de  kupfernickel ,  un  morceau  de  fer 
nouvellement  limé  :  je  l’ai  laiffé  en  digeftion  fur 
un  bain  de  fable  pendant  une  heure-,  &  après 
l’avoir  retiré  j’ai  vu  qu’il  étoit  couvert  en  plufieurs 
endroits  de  cuivre  rouge.  Ce  départ  eft  très-lent 
à  fe  faire  ,  &  le  cuivre  ne  fe  dépoie  qu’en  très- 
petite  quantité. 

L’acide  nitreux  verfé  fur  du  régule  de  kup¬ 
fernickel  puïvérifé ,  le  diffout  avec  une  rapidité  & 
une  efîervelcence  fingulières;  la  diffolution  eft 
verte ,  &  il  refte  au  fond  une  poudre  noire ,  qui 
contient  du  cobalt ,  du  cuivre  &  de  l’or ,  ce  dernier 
métal  s’y  rencontre  depuis  dix  gros  jufqu’à  cinq 
onces  par  quintal.  Des  raifons  particulières 
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m’empêchent  de  donner  aujourd’hui  le  procédé 
que  j  ai  employé  pour  l’obtenir  ;  mais  dans  les 
efîais  que  j’ai  faits  du  kupfernickel  du  Dauphiné , 
j’ai  eu  lieu  de  me  convaincre  qu’il  contenoit  aufh 
de  f  or ,  de  même  que  le  kupfernickel  de  Biber 
en  H  elfe. 

Si  r  on  étend  d’eau  la  diffolution  du  régule  de 
kupfernickel ,  par  l’acide  nitreux  ,  elle  le  trouble  ; 
lt  on  la  laifle  repofer  on  trouve  au  fond  du  vale 
lin  dépôt  féparé  en  deux  parties  dont  la  fupérieure 
eft  jaune  ,  &  l’inférieure  ed:  noire  ;  la  première 
eft  de  T  ocre  martiale ,  la  fécondé  contient  de  l’or , 
du  cuivre  &  du  cobalt. 

L’eau  régale  didout  entièrement  le  régule 
de  kupfernickel  ,  fans  que  i’effervefcence  foit 
bien  marquée. 

L’acide  marin  n’a  prefque  point  d’aétion  fur 
ce  régule  ,  à  moins  qù’on  n’emploie  cet  acide 
très-concentré  ;  celui  qui  fert  de  bafe  au  tel  am¬ 
moniac  le  didout  ,  &  cette  opération  fournit 
pïudeurs  faits  très-intéredans. 

Ayant  mêlé  deux  onces  de  fel  ammoniac  avec 
une  once  de  chaux  de  kupfernickel ,  j’ai  didillé 
ce  mélange  au  fourneau  de  réverbère  dans  une 
cornue  de  verre  Iutée  ;  il  a  d’abord  pade  de  l’al- 
kali  volatil  ;  enfuite  il  s’elt  fubîimé  du  fel  ammo¬ 
niac  jaune  :  après  avoir  cade  la  cornue  j’ai  trouvé 
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au  fond  une  maiïe  poreufe  compofée  de  deux 
couches  de  couleur  différente.  La  couche  fupé- 
rieurc  étoit  feuilletée ,  &  d’un  jaune  brillant 
comme  l’ aurum  mufivum ,  l’inférieure  étoit  noire 
&  poreufe. 

La  partie  du  réfidu  qui  étoit  jaune  &  feuilletée , 
n’avoit  prefque  point  de  faveur,  &  ne  le  difiolvoit 
qu’en  partie  dans  l’eau  ;  il  fe  précipitoit  au  fond 
de  petits  feuillets  brillons  &  du  plus  beau  jaune. 
Ayant  mis  de  la  noix  de  gale  dans  cette  diffo- 
lution,  elle  a  pris  auflitôt  une  couleur  noirâtre 
qui  indique  la  préfence  d’un  peu  de  fer  :  le  réfidu 
jaune ,  brillant  &  feuilleté ,  ayant  été  fondu  avec 
du  borax ,  lui  a  donné  une  couleur  verte  ;  ce 
réfidu  jaune  contient  du  fer,  du  cuivre  &  un 
peu  de  cobalt. 

La  couche  inférieure,  noire  &  poreufe,  étoit 
Compofée  d’or ,  de  fer ,  de  cobalt  &  d’acide 
marin  ;  j’en  ai  fondu  avec  du  borax ,  &  j’ai  obtenu 
un  très-beau  verre  bleu  (b) ,  fous  lequel  étoit 

(  b)  Ce  verre  doit  fa  couleur  au  cobalt ,  comme  je  m’en 
fuis  alluré  par  fa  réduétion  avec  la  poudre  de  charbon.  Le 
régule  de  cobalt  que  j’en  ai  obtenu ,  étoit  abfblument  pur  ;  les 
difiolutions  de  ce  rég-ule  dans  les  acides  minéraux ,  étoient  en 
tout  femblables  à  celles  du  régule  de  cobalt  ordinaire  :  enfin 

O 

les  précipités  retirés  de  ces  difiolutions,  avant  été  fondus  avec 
du  borax ,  m’ont  donné  le  verre  bleu  qu’on  obtient  du  cobalt. 
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un  cuïot  blanc  à  peu -près  comme  le  régule 
d’antimoine;  ce  culot  étoit  attirabie  par  l’aimant, 
il  contenoit  du  fer,  de  l’or  &  encore  un  peu  de 
cobalt;  je  l’ai  réduit  en  poudre  &  l’ai  diftillé  avec 
vingt  parties  de  fel  ammoniac  :  il  a  paflé  d’abord 
de  i’alkali  volatil ,  enfuite  il  s’eft  fubiimé  du  fel 
ammoniac  jauni  par  du  fer  ;  le  réfidu  étoit  noir 
&  déliquefcent ,  il  contenoit  du  cobalt  &  de  l’or 
unis  à  de  l’acide  marin  très-concentré.  J’ai  fondu 
une  partie  de  ce  réfidu  avec  trente  parties  de 
borax,  j’ai  eu  un  verre  tranfparent ,  d’un  violet 
tirant  fur  le  pourpre ,  couleur  qui  réfulte  ici  du 
bleu  produit  par  le  cobalt,  &  du  rouge  fourni 
par  l’or. 

La  totalité  du  réfidu  que  m’avoit  laifTé  la  pre¬ 
mière  diftillation  ,  &  que  j’ai  dit  être  compofé  de 
deux  couches  diftinétes,  la  fupérieure  jaune  & 
l’inférieure  noire ,  ayant  été  foumilè  à  une  fécondé 
diftillation  avec  du  fel  ammoniac  ,  pour  en  féparer 
tout  le  fer  que  ce  réfidu  contenoit  (c)  ;  il  a 
d’abord  pafté  un  peu  d’alkali  volatil ,  il  s’eft  enfuite 
fubiimé  du  fel  ammoniac  jaune  :  le  réfidu  étoit 
encore  lêparé  en  deux  parties ,  mais  moins 
diftinétes. 

(c)  Dans  toutes  ces  diftiliations  du  régule  de  kupfernickei , 
j’ai  toujours  employé  deux  onces  de  Tel  ammoniac  avec  ce 
<jui  reftoit  dans  la  cornue. 
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J’ai  diftiïlé  une  troisième  fois  ce  réficlu  avec 
Se  fel  ammoniac  ;  ce  fel  s’eft  Sublimé  fans  fe 
décompoler  :  le  réfidu  ne  formoit  plus  les  deux 
parties  difiinéles  ,  obfervées  dans  les  deux  pre¬ 
mières  expériences  ;  la  portion  jaune  &  brillante 
n’étoit  plus  que  Superficielle. 

Ayant  difiillé  une  quatrième  fois  ce  réfidu  avec 
du  fel  ammoniac ,  ce  fel  s’eft  pareillement  fublimé 
Sans  fe  décompofer  ;  le  réfidu  étoit  verdâtre  : 
expofé  à  l’air ,  il  s’y  efi  prefque  en  entier  réfout 
en  une  liqueur  verdâtre ,  fur  une  partie  de  laquelle , 
ayant  verfé  de  l’alkali  volatil ,  il  s’eft  fait  un 
coagulum  violet.  La  couleur  de  ce  coagulum  réfulte 
du  mélange  des  précipités  du  cuivre  &  du  cobalt 
contenus  dans  ce  réfidu  (d)  :  la  portion  de  ce  ré¬ 
fidu,  qui  n’étoit  point  tombée  tndeliquium,  formoit 
un  fédiment  noirâtre  qui  contenoit  de  l’or. 

•  Croyant  trouver  de  l’étain  dans  l’efpèce  d ’aurum 
mufivum  ,  qui  formoit  la  couche  Supérieure  du 
réfidu  que  m’avoit  donné  la  première  diftillation 
de  la  chaux  de  kupfèrnickeî ,  avec  le  fel  ammo¬ 
niac  ,  je  pris  un  lingot  de  régule  de  kupfernickeî  , 
je  le  mis  dans  une  diflolution d’or  étendue  d’eau, 
il  le  fit  un  précipité  noirâtre  ;  mais  après  avoir  lavé 

(d )  Le  précipité  du  cuivre  par  i’aikaii  volatil ,  eft  bleu  , 
&  celui  du  cobalt ,  par  le  même  aikaîi ,  d’un  rouge  plus  ou 
moins  foncé. 
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&  defféché  ce  précipité,  &  lavoir  enfuite  fondu 
avec  du  borax ,  l’or  reparut  avec  la  couleur ,  à 
îa  furface  du  verre  de  borax  qui  étoit  blanc  & 
tranfparent. 

L’expérience  luivante  prouve  que  cette  efpèce 
d’aurum  mujivuin  ne  contient  que  du  cuivie  8c 
du  cobalt  ;  j’en  pris  une  partie  que  je  coupellai 
avec  vingt  parties  de  plomb  ;  la  coupelle  pafîa 
aflez  bien ,  les  bords  étoient  enduits  d’un  émail 
vert ,  qui  formoit  un  cercle  élevé ,  tandis  que  le 
milieu  de  la  coupelle  étoit  jaune  ,  comme  on  le 
remarque  dans  celle  ou  l’on  a  pâlie  du  plomb 
pur  ;  dans  cette  expérience  la  couleur  verte  des 
rebords  de  la  coupelle  eft  due  aux  chaux  de  cuivre 
&  de  cobalt  vitrifiées  enfemble  ;  car  le  cobalt  feul 
n’y  produit  point  cette  couleur,  il  elt  Ample¬ 
ment  rejeté  fur  les  bords  fous  la  forme  de  fcories 


noires. 

Le  kupfernickel  de  Dauphiné  ,  traité  de  la 
même  manière  que  celui  de  Biber  ,  m’a  fourni  les 
mêmes  réfultats ,  je  n’ai  trouvé  de  différence  que 
dans  les  produits. 

Il  ré  fuite  des  expériences  qu’on  vient  de  lire, 
que  le  kupfernickel  eh  un  mélange  métallique 
compote  d’arfenic,  de  fer,  de  cuivre,  de  cobalt 
81  d’or  minéralifé  avec  l’arfènic  par  l’intermède 
du  fer  ;  &  que  c’eft  le  cobalt  qui  y  domine. 


dé  Chimie. 
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ANALYSE 

DE  LA  BLENDE, 

Lûe  à  l’Académie ,  à  la  Jéance  où  s'ejl  trouvé 
le  Roi  de  Suède ,  en  iyy  i. 

I  j  E  T radutfteur  de  la  Pyritologie  d’Henckel  (a), 
dit  que  le  nom  de  Blende ,  indique  dans  ie  En¬ 
gage  des  Mineurs  ,  une  fubftance  qui  aveugle  ou 
qui  trompe.  En  effet,  plufieurs  fubftances  ont 
l’apparence  de  cette  mine  que  j’ai  reconnue  être 
compofée  de  zinc  ,  de  cobalt ,  de  fer ,  de  loufre , 
&  de  terre  abforbante.  La  Blende  eft  très- com¬ 
mune  ,  &  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  mines 
de  plomb  ,  ou  elle  eft  eftimée  de  bon  augure  par 
les  Mineurs  ;  on  en  rencontre  en  grande  quantité 
dans  les  mines  d’or  &  d’argent  de  Schemnitz  & 
de  Cremnitz  en  Hongrie. 

Le  loufre,  dans  la  blende,  e(l  uni  au  zinc  par 
le  moyen  de  la  terre  abforbante  ,  &  il  y  forme 
une  efpèce  de  foie  de  foufre ,  ce  qui ,  je  crois , 
n’avoit  point  encore  été  remarqué. 

Il  me  fentble  que  le  zinc  eft  ,  après  le  fer ,  la 


(a)  M.  le  baron  d’Hoibach. 
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fubfiance  métallique  la  plus  commune  ;  ia  plupart 
de  nos  mines  de  fer  en  font  mêlées.  M.  Grignon 
a  démontré  que  la  cadmie  des  fourneaux  où  l’on 
traite  les  mines  de  fer  de  Champagne ,  contenoit 
une  grande  quantité  de  zinc.  J’ai  prouvé ,  dans 
un  des  Mémoires  que  j’ai  lus  à  l’Académie  ( b)  ,  que 
la  manganaife  ,  mife  par  ia  plupart  des  Minéra- 
logiiles  au  rang  des  mines  de  fer ,  n’étoit  autre 
chofe  qu’une  mine  de  zinc. 

M.  Linné  ,  dans  fa  XII.C  édition  du  Syjiema 
naturœ  ,  définit  la  blende  :  Zïncum  femitejjellatum 
atrum.  Zïncum  mïcaceum  fubtefellatum  nigrum. 
S  y  fi.  nat.  X ,  page  1 74»  n.°  2. 

Cronfiedt  :  Zïncum  calciforme  cum  ferro  fulphu - 
ratum .  Min.  page  23  c,  n.°  ï  . 

Je  ne  fais  pourquoi  cet  Auteur  dit  que  le  zinc 
qui  fe  trouve  dans  ia  blende ,  y  eft  fous  forme 
de  chaux ,  puifqu’ii  efi  foiuble  avec  effervefcence 
dans  i’eau  régale. 

M.  Walierius,  dans  fa  Minéralogie,  page  /  4.8 , 
définit  ia  blende  :  Zïncum  fulphure  arjenïco  &  ferro 
mhieralïfatum. 

Ce  Minéraloofifte  auroit-ii  vouiu  faire  regarder 

O  O 

ie  fer  comme  un  minéraiifateur ,  iorfqu’il  dit  que 
dans  la  blende,  ie  zinc  eil  minéraiife  par  ie  fer ^ 


(b J  Voyez  le  Mémoire  fuivant. 


Suivant 
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Suivant  lui ,  i’arfenic  s’y  rencontre  aufli  ;  mais 
M.  Pott,  dans  fa  Differtation  fur  ia  Biende,  dit 
que  i’arfènic  qui  s’y  trouve,  peut  très-bien  n’y 
être  qu’accidentel  :  pour  moi,  je  n’en  ai  point 
reconnu  dans  les  differentes  efpèces  de  blende 
que  j’ai  efiayées;  il  eft  vrai  que  je  n’ai  point 
travaillé  fur  la  blende  de  Freyberg  ,  dont  M. 
Margraff  rapporte  avoir  retiré ,  par  la  diftiiiation , 
de  I’arfenic  jaune  ( c ). 

M.  Cartheufer ,  dans  fa  Minéralogie, page  61  , 
n’indique  pas  ia  fubftance  qui  fert  à  minéraïifer  le 
zinc  dans  ia  blende  ;  ii  définit  ce  minéral  :  Zincum 
miner alifatum  fquammofum ,  nigrlcans  nitens . 

Funk,  Aét.  Stock.  1744,  page  j  8 ,  appelle 
ia  blende  ,jlerile  nigrum\  elle  contient  cependant 
une  grande  quantité  de  zinc. 

Yogel,  dans  fa  Minér.  page  1  6 7;  Baumer,  dans 
fa  Minéralogie,  IIe  partie ,  page  2.71  ;  Pott, 
Obferv.  II. c  page  1  0  j  ,  nomment  la  blende 
pfeudogalena,  parce  qu’elle  imite  en  quelque  forte 
ia  galène  par  fon  coup-d’œil  extérieur. 

La  couleur ,  ia  tranlparence  &  ia  figure  des 


(c)  M.  Malouin,  dans  une  Diftèrtation  fur  le  Zinc, 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  l’année 
1 74.8  ,  page  1  ^  ,  rapporte  que  la  biende  eft  une  mine 
arfenicale  fort  dure. 
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blendes  varient  beaucoup  ;  il  y  en  a  de  brunes  , 
de  jaunes  ,  de  rougeâtres  ,  de  grifes  &  de  noires  , 
de  demi-traniparentes  &  d’opaques.  Les  Miné- 
ralogiftes  que  je  viens  de  citer  n’ont  point  décrit 
les  formes  que  la  blende  affeétedans  fa  criftallifation. 
Quelques-uns  néanmoins  ont  fait  mention  de  la 
blende  cubique  ;  il  s’en  trouve  auffi  dont  les  criftaux 
font  oétahèdres  ou  oétahèdres  tronqués. 

La  blende  que  j’aiemployéedans  les  expériences 
fuivantes  étoit  jaunâtre  ,  &  avoit  été  tirée  des 
mines  d’Embs  fur  Lahn  en  We'téravie ,  pays  de 
Naflau.  Les  blendes  de  cet  endroit ,  varient  par 
la  couleur ,  qui  eft  ou  jaunâtre  ,  ou  rougeâtre , 
ou  grife  ;  ces  couleurs  dépendent  de  la  quantité 
de  fer  plus  ou  moins  grande  que  la  blende  contient  : 
quant  à  la  quantité  du  foufre  &  du  zinc  ,  elle 
m’a  paru  être  toujours  à  peu-près  égale  dans  la 
blende  de  même  que  celle  du  cobalt. 

Il  y  a  des  blendes  jaunes  qui  font  pholpho- 
riques ,  telle  eft  celle  de  ScharfFenberg  en  Mifnie  ; 
lorfqu’on  les  frotte  légèrement  avec  du  fer  elles 
donnent  des  étincelles  &  répandent  une  odeur 
de  foie  de  foufre  décompole.  Il  y  en  a  qui  pro- 
duifent  ces  mêmes  effets  quand  on  les  frotte  avec 
un  fimple  cure-dent.  Les  blendes  qui  ne  font 
point  phofphoriques  par  ce  frottement ,  donnent 
des  étincelles  lorfqu’on  les  frappe  avec  le  briquet. 


de  Chimie.  i  3  i 

Si  Ton  réduit  en  poudre  de  la  blende  dans  un 
mortier  de  fer ,  il  s’en  dégage  une  odeur  très-forte 
de  foie  de  foufre  décompofé ,  cette  même  odeur 
fe  fait  auffi  fentir  quand  on  pulvérife  du  lapis. 

La  blende  réduite  en  poudre,  eft  en  partie 
attirable  par  i’aimant  ;  les  acides  en  dégagent 
une  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé  ;  par  la 
calcination  elle  devient  noire  &  diminue  de  douze 
livres  par  quintal. 

Je  n’ai  rien  obtenu  de  la  blende  feule  par  la 
diftillation  au  fourneau  de  réverbère  ,  ce  n’eft  que 
par  l’intermède  des  acides  que  je  fuis  parvenu  à 
reconnoître  la  nature  des  parties  conflituantes  de 
cette  fubflance. 

L’eau  régale  m’a  paru  être  le  diffolvant  du  zinc 
contenu  dans  la  blende  ;  je  me  fuis  fervi  pour  cela 
d’une  eau  régale  préparée  avec  l’acide  nitreux  & 
le  fel  ammoniac. 

Ayant  mis  dans  un  verre  cent  grains  de  blende 
jaunâtre  réduite  en  poudre  ,  j’y  ai  verfé  deux  gros 
d’eau  régale  ;  il  s’elt  d’abord  dégagé  des  vapeurs 
rougeâtres  ,  accompagnées  d’une  forte  effervef- 
cence  &  d’une  chaleur  confidérable ,  il  s’eft  enfuite 
élevé  du  fond  du  verre  une  matière  fpongieufe  , 
molle  &  jaunâtre ,  qui  s’elt  fixée  à  la  furface  de 
la  diffolution  ;  cette  matière  ,  mife  dans  de  l’eau 
diftillée  s’eft  précipitée  ;  l’ayant  fait  fécher ,  elle  efl 

I  ij 
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devenue  fragile  &  pefoit  cinquante-deux  grains  , 
ce  qui  annonce  qu’il  y  a  eu  de  diffous  quarante- 
huit  grains  de  matières. 

Après  avoir  étendu  d’eau  diftillée  l’eau  régale 
qui  avoit  féjourné  fur  la  blende  ,  j’ai  verfé  dans 
cette  eau  régale  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ; 
la  diffolution  eft  devenue  laiteufe  &  il  s’efl  précipité 
une  matière  gelatineufe  blanche ,  qui ,  après  avoir 
été  lavée  &  defiéchée,  pefoit  quarante-huit  grains. 
Ce  précipité  contenoit  de  la  chaux  de  zinc  &  de 
la  chaux  de  cobalt  avec  un  peu  de  terre  abforbante. 

Une  partie  de  ce  précipité,  mêlée  avec  deux 
parties  de  fel  ammoniac  ,  m’a  donné  par  la  dis¬ 
tillation  ,  de  l’alkali  volatil  qui  faifoit  effervefcence 
avec  les  acides ,  &  du  fel  ammoniac  jaunâtre  mêlé 
de  beurre  de  zinc  :  ce  fel  étoit  déliquefcent  ;  il 
refcoit  au  fond  de  la  cornue  une  matière  d’un 
gris  blanchâtre  ,  pareillement  déliquefcente  ,  qui 
contenoit  du  zinc  ,  du  cobalt ,  de  la  terre  abfor¬ 
bante  &  de  l’acide  marin. 

Ayant  mêlé  un  gros  de  ce  précipité  avec  de  la 
poudre  de  charbon,  j’ai  diftillé  ce  mélange  à  la 
manière  de  M.  Margraff;  j’en  ai  obtenu  quelques 
r  grains  de  zinc  ;  ils  étoient  attachés  aux  parois  du 
col  de  la  cornue. 

Ayant  fait  fondre  un  mélange  de  deux  gros  de 
quartz  en  poudre  ,  &  de  quatre  gros  d’afkaü  fixe , 
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avec  douze  grains  de  ce  précipité  ,  il  en  eft  réiulté 
un  beau  verre  d’un  bleu  pâle  :  les  bords  du 
creufet  étoient  lilas.. 

Ces  expériences  démontrent  que  îe  précipité 
dont  je  viens  de  parler,  conteiioit  de  la  chaux  de 
zinc  &  de  la  chaux  de  cobalt  :  l’expérience  fui- 
vante  fera  voir  que  la  partie  de  la  blende  fur 
laquelle  l’eau  régale  n’a  point  d’aétion ,  contient 
du  foufre ,  du  zinc  &  un  peu  de  fer. 

J’ai  dihillé  au  fourneau  de  réverbère ,  dans  une 
cornue  de  verre  lutée ,  deux  parties  d’acide  vitrio- 
lique  concentré ,  avec  les  cinquante  -  deux  grains 
de  blende  qui  n’avoient  point  été  décompolés  par 
l’eau  régale  ;  il  s’eft  dégagé  une  odeur  très-fétide , 
de  l’acide  fulfureux  &  vingt  grains  de  foufre  ; 
le  réfidu  étoit  gris.  Ayant  verfé  de  l’eau  fur  ce 
réfidu  ,  il  s’y  eft  dillout ,  à  l’exception  de  cinq 
grains  d’une  matière  grife  qui,  après  avoir  été 
expolée  au  feu,  s’y  efl  fondue,  &  a  produit  un 
verre  couleur  d’aigue-marine  ;  la  chaux  de  zinc 
donne  au  verre  une  couleur  femblable. 

La  difïolution  du  réfidu  m’a  donné ,  par  la 
criftaliifation ,  du  vitriol  de  zinc  mêlé  d’un  peu 
de  fer. 

L’eau  régale,  comme  je  l’ai  dit,  paroi t  être 
le  diffolvant  du  zinc  contenu  dans  la  blende  ; 
l’acide  vitriolique  n’en  dilfout  qu’une  petite 
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quantité ,  comme  on  le  voit  dans  l’expérience 
fuivante. 

J’ai  mis  deux  gros  d’acide  vitriolique  concentré, 
fur  un  gros  de  blende  jaunâtre  réduite  en  poudre , 
il  s’en  elt  dégagé  une  odeur  de  foie  de  foufre 
décompofé  ;  ayant  étendu  cet  acide  de  deux  parties 
d’eau ,  &  l’ayant  iaiffé  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  l’acide  a  pris  une  couleur  rougeâtre. 
J’ai  étendu  d’eau  cette  teinture ,  j’y  ai  verfé  de 
l’huile  de  tartre  par  défaillance;  il  s’eft:  fait  un 
précipité  blanc  qui ,  après  avoir  été  lavé  & 
defféché,  pefoit  trois  grains:  ce  précipité  con- 
tenoit  de  la  chaux  de  zinc  &  un  peu  de  terre 
abforbante. 

L’acide  vitriolique  concentré  &  bouillant ,  eft 
propre  à  décompofer  la  blende,  &  à  nous  faire 
connoître  la  nature  des  parties  conftituantes  de 
ce  minéral ,  ainfi  que  l’expérience  fuivante  le 
démontre. 

J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  ïutée ,  trois 
cents  grains  de  blende  jaunâtre  réduite  en  poudre  ; 
j’ai  diftillé  cette  blende  au  fourneau  de  réverbère , 
avec  trois  fois  fon  poids  d’acide  vitriolique 
concentré  ;  lorfque  la  cornue  a  été  échauffée ,  il 
s’eft  dégagé  une  odeur  dé  foie  de  foufre  décom¬ 
pofé,  de  l’acide  fulfureux  volatil,  &  il  s’eft  fublimé 
du  foufre  dans  le  col  de  la  cornue  ;  il  a  paffé 
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enfuite  de  l’acide  yîtriolique  :  le  réfidu  de  la 
diftillation  étoit  grisâtre  &  pefoit  quatre  cents 
quarante-deux  grains  ;  ayant  verfé  un  peu  d’eau 
fur  ce  réfidu  ,  il  s’efh  échauffé  confidérablement ; 
après  en  avoir  fait  la  lefîive  dans  de  l’eau  diftiilée , 
j’en  ai  retiré ,  par  l’évaporation ,  du  vitriol  de 
zinc  qui  ne  contenoit  que  très -peu  de  fer;  j’ai 
leffivé  une  fécondé  fojs  le  réfidu  avec  de  l’eau 
bouillante ,  &  j’ai  obtenu ,  par  l’évaporation ,  trente 
grains  de  félénite. 

Ce  qui  reftoit  après  ces  leffives ,  étoit  grisâtre 
&  pefoit  cent  grains  ;  l’ayant  calciné,  il  eft  devenu 
noir  &  a  diminué  de  quatre  grains. 

Les  produits  de  la  décompofition  de  la  blende 
par  l’acide  vitriolique ,  offrent  plufieurs  chofes 
fort  intéreffantes. 

i.°  L’odeur  d’œufs  couvis,  qui  fe  fait  fentir 
dans  le  commencement  de  la  diftillation  de  la 
blende  avec  l’acide  vitriolique ,  démontre  qu’elle 
contient  un  foie  de  foufre ,  lequel  réfulte  de  la 
combinaifon  de  la  terre  abforbante  &  du  foufre  ; 
2.0  la  félénite  qu’on  obtient  par  la  lefîive  du  réfidu, 
prouve  que  la  blende  contient  de  la  terre  abfor¬ 
bante  ;  3 ,°  enfin  l’acide  fulfureux ,  qui  fe  dégage 
dans  le  temps  de  la  diftillation  de  la  blende  &  de 
l’acide  vitriolique  ,  annonce  qu’elle  contient  aufîi 
une  matière  grafîe. 

I  iv 
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Les  trois  cents  grains  de  blende  que  j’ai  dif- 
tiliés  avec  trois  fois  leur  poids  d’huile  de  vitriol 
m’ayant  produit  foixante  -  douze  grains  de  foufre , 
j’en  conclus  que  cette  blende  contient  au  moins 
vingt-quatre  livres  de  foufre  par  quintal. 

Pour  déterminer  ce  que  contenoit  le  réfidu  de 
cette  diüillation  qui  après  avoir  été  calciné  étoit 
devenu  noir ,  j’en  ai  mêlé  quatre-vingts  grains 
avec  le  double  de  leur  poids  de  fel  ammoniac  :  j’aî 
diftillé  ce  mélange  ,  dans  une  cornue ,  au  fourneau 
de  réverbère ,  il  s’elt  dégagé  en  premier  lieu 
quelques  gouttes  d’alkaii  volatil  :  il  s’eft  enfuite 
fublimé  du  fel  ammoniac  jauni  par  un  peu  de 
fer  ;  la  voûte  de  la  cornue  étoit  enduite  d’une 
fubflance  faline  lilas  &  déliquefcente  ;  cette  fubf- 
tance  expofée  au  feu  s’y  ell  fondue  &  efl  deve¬ 
nue  verte  ;  après  le  refroidiflement  elle  a  repris 
la  couleur  lilas  ,  variation  qui  elt  femblable  à  celle 
de  l’encre  de  fympathie  de  M.  Hellot. 

Le  réfidu  de  la  diftillation  étoit  noir  &  pefoit 
foixante  -  douze  grains  ;  expofé  au  feu  dans  un 
creufet ,  il  n’a  point  perdu  la  couleur  ,  il  a  feule¬ 
ment  diminué  de  trois  grains.  Ce  réfidu  ne 
contenoit  plus  que  du  cobalt ,  ce  que  j’ai  reconnu 
à  la  belle  couleur  bleue  qu’il  a  donnée  au  verre 
blanc  avec  lequel  je  l’ai  fondu  dans  les  propor¬ 
tions  fuivantes.  J’avois  pris  quatre  gros  de  verre 


de  Chimie.  137 

blanc  ,  deux  gros  d’alkali  fixe  ,  &  vingt  -  quatre 
grains  de  réfidu  ;  j’en  ai  obtenu  par  la  fufion  un 
verre  d’un  beau  bleu  foncé. 

L’exifience  du  cobalt  dans  la  blende  efi  dé¬ 
montrée  par  ces  deux  expériences  :  mais  quand 
on  veut  avoir  cette  fubftance  afiez  pure  pour 
colorer  le  verre  en  bleu  ,  il  faut  avoir  recours 
aux  préparations  dont  je  viens  de  parler  ,  car 
lorfque  le  cobalt  contient  du  fer  &  du  zinc  ,  il 
donne  au  verre  une  couleur  brune. 

Le  réfidu  provenant  des  expériences  précé¬ 
dentes,  ne  p  a  fie  point  à  la  coupelle  ,  ce  qui  efl: 
encore  une  des  propriétés  du  cobalt.  J’ai  mis 
douze  grains  de  ce  réfidu  dans  une  coupelle  avec 
dix  parties  de  plomb  ;  dans  l’opération  le  réfidu 
a  été  rejeté  fur  les  bords  de  la  coupelle  avec  une 
petite  portion  du  plomb ,  le  refie  a  très-bien  paflé  ; 
ce  que  j’ai  retiré  de  défi  us  les  bords  de  la  cou¬ 
pelle  étoit  noir  ,  cellulaire  ,  &  pefoit  dix  -  huit 
grains  :  ayant  mis  cette  partie  rejetée  dans  un 
creufet ,  je  l’ai  expofée  à  un  feu  violent ,  elle 
s’y  efi  vitrifiée  en  partie  :  le  verre  qu’elle  a  pro¬ 
duit  étoit  bleuâtre,  la  partie  du  régule  de  cobalt 
qui  n’avoit  point  pafié  à  l’état  de  verre  refioit 
au  fond  du  creufet. 

L’acide  nitreux  n’a  que  très-peu  d’aétion  fur 
la  blende  :  il  en  dégage  une  odeur  de  foie  de 
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foufre  décompofe  ;  deux  gros  d’acide  nitreux  , 
mis  fur  cent  grains  de  blende  jaunâtre  réduite 
en  poudre  ,  ont  diffous  fans  effervefcence ,  trois 
grains  de  zinc,  que  j’ai  précipités  avec  de  i’huiie 
de  tartre  par  défaillance. 

Le  foie  de  foufre  contenu  dans  la  blende 
s’annonce  par  tous  les  acides  ,  qui  ,  mis  en  digel- 
tion  avec  ia  blende ,  en  dégagent  une  odeur 
d’œufè  pourris,  mais  le  foufre  n’en  peut  être 
entièrement  féparé  que  par  ïa  diflillation  avec 
l’acide  vitriolique. 

L’acide  marin  très  -  concentré  ,  rend  volatile 
une  partie  du  fer  &  du  zinc  contenus  dans  la 
blende  ,  mais  il  ne  peut  en  féparer  le  foufre ,  ce 
que  j’ai  reconnu  par  l’expérience  fui  vante. 

J’ai  diftillé  au  fourneau  de  réverbère ,  dans  une 
cornue  de  verre  Iutée ,  un  mélange  de  trois  gros 
&  demi  de  blende  jaunâtre  &  d’une  once  de  lel 
ammoniac;  il  s’efl  dégagé  une  odeur  de  foie  de 
foufre  décompole ,  fui  vie  de  quelques  gouttes 
d’alkali  volatil ,  qui  ne  faifoit  point  effervefcence 
avec  les  acides.  Le  fel  ammoniac  qui  s’eft  enfuite 
fublimé  dans  le  col  de  la  cornue,  étoit  jaunâtre 
&  déliquelcent  ;  le  réfidu  étoit  noir  &  pefoit  trois 
gros  douze  grains  :  cette  couleur  noire  annonce 
le  cobalt  ;  car  ce  demi-métal ,  loriqu’il  e(t  uni  à 
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l’acide  marin,  prend  une- couleur  noire,  comme 
on  le  voit  dans  ia  manganaife  qui  doit  (a  couleur 
au  cobalt  uni  à  de  l’acide  marin.  Le  réfidu  de 
la  diftillation  du  fel  ammoniac  &  de  la  blende, 
11e  diffère  de  la  manganaife  que  par  une  petite 
quantité  de  foufre  qu’il  contient  ;  fi  l’on  fond  ce 
réfidu  avec  des  matières  propres  à  former  du 
verre ,  il  en  réfulte  un  verre  d’une  belle  couleur 
violette. 

L’expérience  fuivante  confirme  encore  la 
préfence  du  cobalt  dans  la  blende. 

J’ai  difiillé  au  fourneau  de  réverbère ,  dans  une 
cornue  de  verre  lutée,  une  partie  du  réfidu  noir 
avec  deux  parties  d’acide  vitriolique  concentré; 
il  s’eft  d’abord  dégagé  une  odeur  très -fétide, 
puis  du  foufre  &  de  l’acide  vitriolique  mêlé 
d’acide  fulfureux  ;  le  réfidu  de  la  diftillation  étoit 
blanc.  Ayant  leffivé  ce  réfidu ,  il  s’eft  en  partie 
diftout  dans  l’eau  ;  fa  diffoiution  évaporée ,  a 
produit  du  vitriol  de  zinc  :  la  partie  qui  ne  s’étoit 
point  diffoute ,  étoit  grife  ;  j’en  ai  mêlé  vingt- 
quatre  grains  avec  quatre  gros  de  verre  &  deux 
gros  d’aifcali  fixe,  j’ai  fait  fondre  ce  mélange,  6c 
j’ai  obtenu  un  verre  bleu. 

Les  expériences  dont  je  viens  de  rendre 
compte ,  démontrent  que  la  blende  jaunâtre 
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que  j’ai  employée  dans  mes  efiais,  contenoil 
par  quintal  : 

livres. 


Zinc .  40. 

Soufre . 24. 

Cobalt.  . .  20. 

Fer. .  6. 

Terre  abforbante.  . .  10. 


1  00. 

Les  blendes  brunes  que  j’ai  eiïayées,  m’ont 
paru  contenir  plus  de  fer. 

Toutes  les  efpèces  de  blendes  que  j’ai  décom- 
pofées  par  l’intermède  du  lel  ammoniac ,  m’ont 
donné  un  réfidu  noir ,  dont  les  propriétés  font 
femblables  à  celles  de  la  manganaife.  La  man- 
ganaife  leroit-elle  une  blende  décompofée  ï  je  le 
foupçonne  ;  cette  matière  fingulière  fe  trouve 
fouvent  dans  les  mines  où  l’on  rencontre  la  pierre 
calaminaire  ,  qui  eft  un  zinc  minéralifé  par  l’acide 
marin,  comme  je  crois  l’avoir  démontré  dans 
le  Mémoire  où  je  rends  compte  de  l’analyle 
que  j’ai  faite  des  pierres  calaminaires  des  comtés 
de  Sommerfet  &  de  Nottingham. 
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ANALYSE 


D  E 

LA  MA  N  G  A  N  A  I  S  E 

DU  COiyiTÉ  DE  SOM M ERSET 
ET  DE  CELLE  DU  PIÉMONT , 

lue  a  l’ Académie  en  177  0. 

I L  eft  difficile  d’affigner  ïes  caractères  extérieurs 

' — 

de  la  manganaife  ;  cette  fu  b  dance  varie  par  fa 
couleur  &  fa  dureté,  fuivant  le  pays  d’où  011  l’a 
tirée  :  il  y  en  a  qui ,  après  avoir  été  expofée  à  l’air 
pendant  quelque  temps,  perd  l'on  brillant  &  fa 
folidité,  &  dont  la  fuperfiçie  fe  recouvre  alors 
d’une  efflorefcence  noire. 

Toutes  les  manganaifès  ont  une  pefanteur 
fpécifîque  qui  annonce  une  terre  métallique. 
M.  Pott  (dans  fa  Lithogéognofie ,  tome  II, 
page  2. 1 2  )  dit  que  le  fer  qu’on  trouve  dans  la 
manganaife ,  n’y  eft  que  par  accident;  néanmoins 
la  plupart  des  Minéralogiftes  ont  placé  la  man¬ 
ganaife  au  rang  des  mines  de  fer.  M.  s  Cramer 
&  Geüert  rapportent  que  cette  mine  efl  pauvre , 
que  le  fer  qu’elle  produit  eft  aigre  &  caftant ,  & 
qu’elle  eft  employée  par  les  Verriers  pour  enlever 
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la  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre  du  verre,  pour 
empêcher  la  trop  grande  tranlparence  &  lui 
donner  un  peu  d’opacité. 

Henckel  (  dans  ion  Introduction  à  la  Minéra¬ 
logie  ,  page  1  j  1  )  regarde  aufîi  la  manganaife 
comme  une  mine  de  fer  ;  il  dit  qu’elle  reflemble 
à  de  la  fuie ,  qu’elle  eft  fouvent  ftriée  comme  la 
mine  d’antimoine,  &  que  les  Potiers  s’en  fervent 
pour  verniiTer  en  noir  leurs  poteries.  Le  même 
Auteur  ajoute  >page  y  g.  de  fi  Pyritologie  ,  que  le 
verre  devient  trop  blanc  &  trop  glacé  lorfqu’on 
n’y  a  mêlé  que  peu  de  manganaife. 

M.  Linné,  dans  fa  XII. c  édition  du  Syjlema 
Tiaturœ ,  a  fait  de  la  manganaife,  &  de  quelques 
autres  fïibftances  dont  la  nature  étoit  peu  con¬ 
nue  ,  un  genre  particulier  ,  fous  le  nom  de 
molybdenum .  II  définit  felpèce  dont  il  s’agit , 
PAolybdenum  tritura  atrâ  ferrugineum  ;  il  l’avoit 
rangée  précédemment  dans  les  mines  de  fer,  en 
la  défignant  ainfi  :  Ferrum  intradabile  fufeum  in- 
quinans ,  particules  micaceis  Jlriatis.  S  y  fi.  nat.  X, 
page  176,  n.°  8. 

Mais  en  le  rectifiant  dans  la  nouvelle  édition, 
on  voit  parla  note  fui  vante  ,  qu’il  ne  connoilloit 
point  encore  les  parties  continuantes  de  la  man- 
ganaile. 

Molybdœnum  miner am  ejje  omnia attributa  évinçant: 
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metallum  proprium  inde  educere  milia  ars  Chemica 
etiamnum  didicit.  An  metallum  oppofitum  hydrargyro, 
quod  nunquam  fufde ,  ut  ïllud femper!  Non  introduco 
ideam  non  metalli ,  fed  colloco  obfcuras  fpecies 
metallicas  in  loco  gratis  expetito,  ufquedum  regulus 
coronetur. 

M.rs  Wolterfdorf,  Cartheufer  &  Wallerius  font 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  regardé  la  manganaife 
comme  line  mine  de  fer. 


M.  W oIterfdorf,dans  fa  Minéralogie,  la  définit: 
Fetrum  nigricans  fplendens  e  centro  radiatum. 

M.  Cartheufer  :  Ferrum  mineralifatum  nigricans 
obfoletc  fplendens  fibrofum . 

M.  Wallerius:  Ferrum  mineralifatum,  minera 
fuliginofâ  inquinante ,  friis  fparfis  convergent! bus. 

Ce  Minéralogifte  diftingue  quatre  efpèces  de 
manganaife  ;  favoir  : 


La  manganaife 


Striée. 

Solide. 

Écailleufe. 

Et  en  cubes  brillans. 


On  peut  ajouter  à  ces  efpèces  celle  du  comté 
de  Sommerlet ,  qui  eft  noire  ,  fragile  ,  caverneufè 
&  compofée  de  mamelons  formés  de  différentes 
couches  ;  elle  efl  quelquefois  entre-mêlée  d’une 
terre  calcaire  ,  blanche  ou  d’un  rouge  pâle.  J’ai 
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des  morceaux  de  cette  manganaife  qui  font  par~ 
femés  de  petits  criflaux  de  plomb  blanc  ,  tranf- 
parens ,  &  recouverts  de  malachite ,  ce  qui  pourroit 
les  faire  prendre  au  premier  coup-d’oeil  pour  une 
malachite  ftriée  ,  mais  la  fraéture  &  la  tranfpa- 
rence  de  ces  criflaux  font  aifément  reconnoître 
le  plomb  blanc. 

La  manganaife  de  Hartzbourg  efl  noire ,  & 
compofee  de  petits  criflaux  quarrés  &  feuilletés  ; 
quelquefois  ce  font  des  prifines  rhomboïdaux  à 
quatre  pans  ,  comprimés,  ftriés  &  tronqués;  cette 
efpèce  de  manganaife  paroît  dans  fa  fraéture  grife 
&  brillante  comme  l’acier. 

La  manganaife  de  Piémont  diffère  par  fa 
couleur  &  par  fa  dureté  de  celle  du  comté  de 
Sommerfet;  elle  elt  grife  comme  l’ardoife  & 
compofée  de  petits  feuillets  :  elle  fiit  feu  avec  le 
briquet ,  réduite  en  poudre  grofîière ,  elle  elt  en 
partie  attirable  par  l’aimant.  On  trouve  dans  la 
fraéture  de  quelques  morceaux ,  des  veines  de 
quartz  blanc ,  avec  une  efpèce  de  manganaife 
feuilletée  &  rougeâtre  ;  j’en  ai  d’autres  où  l’on 
ne  rencontre  point  de  criftallifation  ,  ceux-ci  font 
compactes  &  d’un  gris  foncé ,  on  remarque  dans 
leur  intérieur  des  points  gris ,  briilans  &  de  l’ocre 
jaune  à  leur  furface  ;  j’en  pofsède  aulîi  qui  font 
recouverts  de  pyrites  cuivreufes. 

La 
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La  manganaife  de  Mâcon  en  Bourgogneeft  d’un 
gris  plus  foncé  que  celle  du  Piémont  ;  quoique 
très-dure  ,  elle  ne  fait  point  feu  avec  le  briquet  : 
on  trouve  dans  l’intérieur  de  quelques  morceaux 
des  cavités  tapiUees  de  petits  mamelons  (a). 

Les  manganaifes  dont  je  viens  de  parler ,  font 
accompagnées  de  différentes  gangues  ;  on  trou  ve 
du  quartz  blanc  &  quelquefois  du  Ipath  dans 
celles  du  Piémont;  ces  manganailes  du  Piémont, 
de  même  que  celles  de  Bourgogne ,  font  en  partie 
attirables  par  l’aimant  ;  mais  celles  de  Hartzbourg 
&  du  comté  de  Sommerlet  ne  le  font  pas. 
J’ai  reconnu  que  toutes  les  elpèces  de  manga¬ 
nailes  contenoiént  effentiellement  du  cobalt ,  du 
zinc  &  de  l’acide  marin  ;  on  y  rencontre  quel¬ 
quefois  ,  mais  rarement ,  du  fer  &  du  cuivre  ; 
celle  que  j’ai  employée  dans  les  expériences  fui- 
•  vantes  venoit  du  comté  de  Sommerlet  ,  & 
contenoit  du  plomb. 

Cette  manganaife ,  expofée  au  feu  dans  un 
creufet ,  diminue  de  leize  livres  par  quintal  ;  elle 
ne  perd  dans  cette  calcination  ,  ni  fa  forme  ,  ni  fa 
couleur  :  à  un  feu  violent  elle  le  fond  &  produit 


(a)  La  fubftance  connue  dans  le  commerce  fous  le  nom 
de  Périgueux  ,  eft  une  vraie  manganaife  qui  ne  diffère  des 
précédentes  que  par  l'on  tiffu  plus  compact, 
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un  verrè  opaque  &  noirâtre ,  en  même  temps  o* 
aperçoit  le  plomb  fe  réduire  &  fe  vitrifier. 

Pour  déterminer  d’où  provenoit  la  diminution 
de  poids  que  la  manganaife  éprouve  dans  la  cat 
cination,  j’ai  mis  fix  cents  grains  de  cette  fub- 
fiance  dans  une  cornue  de  verre  lutée  &  je  les 
ai  difiillés  au  fourneau  de  réverbère ,  après  avoir 
adapté  à  la  cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de 
tartre  par  défaillance.  Lorfque  la  cornue  a  été 
échauffée ,  il  s’en  eft  dégagé  de  l’acide  marin  , 
qui  en  fe  combinant  avec  l’alkali  fixe  a  obfcurci 
les  parois  du  récipient;  on  remarquoit  fur  ces 
parois  des  criftaux  quarrés  de  fel  fébrifuge  de 
Silvius  ;  il  y  avoit  au  bec  de  la  cornue  deux 
gouttes  d’eau  infipide  &  inodore  :  au  fond  de 
cette  cornue  étoit  adhérent  le  réfidu  qui  n’avoit 
point  changé  de  couleur  &  pefoit  feize  livres  de 
moins  par  quintal. 

La  manganaife  m’a  paru  devoir  fa  couleur  à 
i’acide  marin ,  c’eft  du  moins  ce  qu’on  peut  con¬ 
clure  de  l’expérience  fuivante.  Après  avoir  mis 
dans  une  cornue  de  verre  lutée  trois  cents  grains 
de  manganaife  ,  &  y  avoir  ajouté  une  once  d’huile 
de  vitriol  ,  j’ai  adapté  à  la  cornue  un  récipient 
enduit  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ;  ayant  diflillé 
ce  mélange  au  fourneau  de  réverbère ,  à  peine 
la  cornue  a -t- elle  été  échauffée  qu’il  s’en  eft 
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dégagé  de  l’acide  marin  :  cet  acide  en  fe  combinant 
avec  l’aikali  fixe  a  obfcurci  le  récipient  ;  fur  la 
fin  de  la  diftillation  il  a  pafle  de  l’acide  vitriolique 
&  de  l’acide  fulfureux  volatil  ;  le  réfidu  étoit 
bourfouflé ,  rempli  de  cellules ,  &  ofifroit  trois 
couleurs  diftinéles  :  il  étoit  bleuâtre  à  la  furface , 
blanc  dans  fon  intérieur  &  jaune  à  fa  partie  infé¬ 
rieure  ;  peu  de  temps  après  avoir  été  retiré  de  la 
cornue  ,  il  perdit  ces  différentes  couleurs  &  devint 
blanc  ;  ce  réfidu  pefoit  cent  foixante  grains  de 
plus  que  la  manganaife  que  j’avois  employée  ;  fi 
l’on  verfe  de  l’eau  fur  ce  réfidu ,  elle  le  difîout 
en  partie ,  il  ne  relie  fur  le  filtre  que  quarante 
grains  d’une  poudre  grile  qui  contient  du  plomb  , 
du  zinc  &  du  cobalt ,  comme  on  le  voit  par  ce 
qui  fuit. 

J’ai  expofé  une  partie  de  cette  poudre  à  un 
feu  violent,  dans  un  creufet,  elle  s’efl  enflammée, 
a  répandu  des  flocons  de  nil  album;  le  plomb  & 
le  cobalt  ont  produit  un  verre  d’un  bleu  très- 
foncé. 

J’ai  mêlé  une  autre  portion  de  cette  poudre 
grife  avec  du  charbon, en  poudre  &  du  cuivre 
rouge;  j’ai  fait  fondre  ce  mélange,  &  j’ai  obtenu 
du  laiton. 

La  leiïive  du  réfidu  évaporée ,  produit  des 
criflaux  blancs ,  tranfparens ,  qui  repréfentent  des 


T48  M  É  M  0  I  R  E  S 
quarrés  longs  aplatis  ;  ces  criftaux  font  du  vitriol 
de  zinc  mêlé  de  plomb  &  de  cobalt  :  on  reconnoît 
le  plomb  par  le  moyen  du  foie  de  foufre  arfenical, 
qui  fût  prendre  fur  le  champ  une  couleur  noire 
aux  traits  qu’on  a  faits  fur  un  papier  avec  la’dilîo- 
Iution  de  ces  criftaux. 

Je  me  fuis  alluré ,  par  les  expériences  fuivantes, 
que  ce  vitriol  contenoit  une  grande  quantité 
de  zinc. 

Ayant  dilTous  dans  quatre  onces  d’eau  diftillée 
une  demi-once  de  ce  vitriol,  j’ai  verlé  dans  cette 
difîolution  de  l’huile  de  tartre  par  défiillance , 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  précipitât  plus  rien  ;  ce 
précipité ,  après  avoir  été  Ieftivé  &  deftéché,  avoit 
une  couleur  jaunâtre  &  pefoit  deux  gros  trente 
grains.  J’ai  fait  un  cément  avec  deux  gros  de  ce 
précipité  &  trois  gros  de  charbon  réduit  en  poudre, 
j’ai  mis  fur  la  furface  deux  gros  de  cuivre  rouge  ; 
par  la  fufion,  ce  cuivre  a  pris  une  couleur  d’un 
jaune  pâle. 

Ayant  mêlé  deux  gros  de  fel  ammoniac  avec 
un  gros  de  ce  précipité ,  je  l’ai  mis  dans  une 
cornue  de  verre  lutée  &  je  l’ai  diftillé  au  fourneau 
de  réverbère  ;  il  a  d’abord  paffé  lept  à  huit  gouttes 
d’alkali  volatil  ,  il  s’ell  enfuite  fublimé  du  fel 
ammoniac  jaunâtre  :  j’ai  trouvé  au  fond  de  la 
cornue  un  réfidu  dont  la  couleur  droit  fur  le  violet  j 
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il  étoit  brillant  à  fa  furface,  le  coupoit  aifément, 
avoir  une  faveur  cauflique  &  reflembloit  au  beurre 
de  zinc  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Mémoire  fur  la 
pierre  calaminaire  ;  il  diffère  cependant  de  ce  beurre 
de  zinc,  en  ce  que  la  petite  quantité  de  plomb  & 
de  cobalt  que  contient  ce  réfidu,  empêche  qu’il 
11e  foit  aufîi  volatil ,  mais  il  lui  relTemble  par  les 
autres  propriétés;  expofé  à  l’air,  il  en  attire  l’hu¬ 
midité  ,  &  fe  ré  fout  en  une  liqueur  lilas  très- 
cauflique  ( b )  qui,  par  le  moyen  de  i’alkali  fixe, 
donne  un  précipité  qui  contient  du  zinc  ,  du  cobalt 
&  du  plomb. 

L’alkali  volatil  qui  fe  dégage  dans  la  difiillation 
du  mélange  du  fel  ammoniac  &  du  précipité  de  la 
manganaife ,  fait  effervefcence  avec  les  acides. 

Le  fel  ammoniac  jaunâtre  qui  fe  fublime, 
contient  un  peu  de  beurre  de  zinc ,  ce  qui  le  rend 
déliquelcent.  Ayant  fait  diffoudre  de  ce  fel  dans 
de  l’eau  diffiiiée,  j’y  ai  mis  de  la  noix  de  gale,  fa 
difiolution  n’a  point  indiqué  le  fer  &  n’a  point 
charmé  fenfiblement  de  couleur. 

O 

La  digeftion  de  l’acide  vitriolique  fur  fa  man¬ 
ganaife  ,  fournitplufieurs  phénomènes  qui  méritent 

(h)  Ce  réfidu  efl  défiquefcent  :  après  s’être  réfout  il 
eonferve  fa  couleur;  mais  fi  ion  chauffe  les  traits  qu’on  a 
faits  avec  la  difiolution  de  ce  réfidu ,  iis  paroifTent  verts. 

JL  ni 
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également  attention.  J’ai  mis  fur  de  la  manganaife 
réduite  en  poudre ,  de  i’acide  vitriolique  concentré, 
Je  n’ai  remarqué  aucune  effervefcence ,  il  s’elt 
feulement  dégagé  un  peu  d’acide  marin  qu’on 
reconnoît  aifément  à  fon  odeur:  j’ai  étendu  cet 
acide  de  deux  parties  d’eau  diftillée  ;  après  vingt- 
quatre  heures  de  digeftion ,  il  a  pris  une  très-belle 
couleur  violette  qu’il  conferve  tant  qu’il  relie  fur 
la  manganaife  ;  mais  fi  l’on  met  cette  teinture  dans 
un  flacon  bien  bouché ,  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours  la  couleur  fe  détruit,  fans  Iaifler  au  fond  du 
flacon  de  précipité  fenfible.  Ayant  fait  évaporer 
de  cette  teinture  fur  un  bain  de  fable ,  dans  une 
cap  fuie  de  verre ,  j’ai  remarqué  que  dès  qu’elle  a 
été  échauffée ,  îa  couleur  a  dilparu  ;  il  s’elt  dégagé 
en  même  temps  des  vapeurs  blanches  qui  avoient 
l’odeur  d’acide  marin  :  la  teinture  évaporée  a 
produit  des  criltaux  blancs,  tranfparens  &  déli- 
quefcens  ;  A ,  après  avoir  diffous  ces  criflaux  dans 
de  l’eau  diftillée ,  on  y  verle  de  l’huile  de  tartre, 
il  fe  fait  un  précipité  blanc  qui  contient  du  cobalt  ; 
ce  précipité ,  fondu  avec  des  matières  propres  à 
faire  du  verre ,  donne  à  celui  qui  en  ré  fuite  une 
belle  couleur  bleue.  La  couleur  violette  qu’on 
obtient  de  la  manganaife  par  la  digeflion  avec 
l’acide  vitriolique ,  efl  due  à  de  l’acide  marin  uni 
à  du  cobalt;  Iorfqu’on  rapproche  cette  teinture 
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par  l'évaporation,  l’acide  vitriolique  fe  rencontre, 
porte  l'on  aétion  fur  le  cobalt ,  &  i’acide  marin 
fe  dégage. 

Les  autres  acides  ne  peuvent  point  extraire  la 
couleur  violette  de  la  manganaife;  lorfque  cette 
fubllance  eft  tenue  en  digeflion  avec  l'acide 
vitriolique ,  elle  ne  perd  point  fa  couleur  noire , 
mais  l’acide  marin  la  lui  enlève  au  bout  de  quelques 
jours  :  cet  acide  attaque  la  manganaife  avec  effer- 
vefcence  ;  ce  qui  relie  au  fond  du  vafe  efl  blanc, 
l’acide  marin  qui  fumage  elt  jaune,  &  tient  en 
dilfolution  un  peu  de  zinc.  L’acide  marin  pénètre 
le  zinc ,  le  cobalt  &  le  plomb  contenus  dans  cette 
manganaife,  de -là  vient  le  changement  qu’il 
éprouve  dans  fa  couleur  ;  mais  il  ne  peut  dilfoudre 
ces  fubftances  entièrement  que  lorfqu’ii  éft  très- 
concentré.  Voici  le  moyen  que  j’ai  employé  pour 
y  parvenir  :  j’ai  fait  un  mélange  de  quatre  gros  de 
fel  ammoniac  &  d’autant  de  manganaife  ;  ayant 
mis  ce  mélange  dans  une  cornue  de  verre  lutée, 
je  l’ai  diltiilé  au  fourneau  de  réverbère ,  j’ai  obtenu 
un  gros  &  demi  d’alkali  volatil  fluide;  il  s’elt 
fublimé  dans  le  col  de  la  cornue  du  fel  ammoniac 
d’un  gris  jaunâtre,  &  du  beurre  de  zinc  ;  le  ré  fi  du 
étoit  d’un  blanc  file  &  pefoit  deux  gros.  J’a1* 
remarqué  que  le  fond  de  la  cornue  fe  trouvoit 
percé  en  plufîeurs  endroits  :  ayant  diftillé  d^ 

K  iv 
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nouveau  un  mélange  lemblable  au  précédent ,  ce 
qui  refia  dans  la  cornue  étoit  d’une  couleur  de 
roie  pâle. 

Ces  réfidus  diflillés  une  fécondé  fois  avec 
deux  parties  de  le!  ammoniac  ,  ont  lailfé  une  malle 
faline  verte  &  déliquefcente  qui  contenoit  du 
cobalt ,  du  zinc  ,  du  plomb  &  de  l’acide  marin  ; 
après  avoir  attiré  l’humidité  de  l’air  ,  cette  malle 
faline  a  pris  une  couleur  lilas  tendre.  Ayant 
examiné  léparément  les  produits  de  la  diflillation , 
j’ai  reconnu  que  le  Tel  ammoniac  qui  s’étoit  fu- 
blimé ,  contenoit  du  beurre  de  zinc  qui  le  rendoit 
déliquefcent  ;  j’ai  trouvé  aulfi  que  la  couleur  jau¬ 
nâtre  que  ce  fel  avoit  prife  n’étoit  point  due  à 
du  fer ,  puifque  la  noix  de  gale ,  mile  dans  la 
.diHolution  ,  ne  lui  avoit  point  fait  changer  de 
couleur. 

L’aîkali  volatil  obtenu  du  fel  ammoniac  par 
l’intermède  de  la  manganaife,  fait  efïèrvelcence 
avec  les  acides,  comme  je  l’ai  déjà  fait  oblerver 
ci-defl  us. 

L’effet  des  acides  fur  la  manganaife  de  Som¬ 
mer  le  t  elt  différent,  luivant  la  nature  de  chaque 
acide  ;  ainfi  l’acide  nitreux  n’a  prefque  point 
d’aèlion  fur  elle  :  celui  du  vinaigre  diflout  plus 
rapidement  que  les  acides  minéiaux  le  plomb 
qu’elle  contient  ;  car  le  vinaigre  ,  mis  en  digeftion 
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fur  de  la  manganaife  de  Sommerfet  réduite  en 
poudre,  perd  en  peu  de  temps  fon  acidité  &  devient 
doux  &  lucre  :  cette  diflolution  évaporée  donne 
du  le!  de  Saturne ,  ce  qui  prouve  que  cette  manga¬ 
naife  contient  du  plomb  ;  les  expériences  précé¬ 
dentes  y  démontrent  le  zinc  ,  le  cobalt  ,  Facide 
marin  &  une  matière  grafîe.  J’ai  déterminé,  par 
la  réduction,  la  quantité  de  plomb  contenue  dans 
cette  manganaife  ;  le  flux  que  j’ai  employé  étoit 
compoié  de  deux  gros  de  fpath  fuftble,  de  quatre 
gros  d’alkaïi  fixe  &  d’un  demi-gros  de  poix- 
réline  ;  ayant  fait  fondre  ce  flux  avec  cent  cin¬ 
quante  grains  de  manganaife ,  j’ai  obtenu  un  culot 
de  plomb  pelant  dix -neuf  grains:  les  Icônes 
étoientd’un  brun  rougeâtre ,  &  les  bords  du  creulet 
bleuâtres. 

La  manganaife  de  Sommerfet  fournit,  par  cette 
opération ,  douze  livres  de  plomb  par  quintal  ; 
elle  perd  dans  la  calcination  ,  feize  livres  d’acide 
marin  :  le  zinc  qu’elle  contient  eit  difîipé  par  la 
violence  du  feu  à  tnelure  qu’il  fe  réduit  ;  enfin 
le  cobalt  donne  la  couleur  aux  fcori.es  qui  enduifent 
les  bords  du  creufet. 

i 

Le  plomb  que  j’ai  retiré  de  la  manganaife  de 
Sommerfet  étoit  très-duélile;  pafié  à  la  coupelle, 
il  ne  m’a  point  produit  d’argent. 

La  manganaife  de  Piémont  diffère  de  celle 
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du  comté  de  Sommerfet  par  Ton  tilfu  &  les  parties 
continuantes  ;  elle  eft  grife ,  quelquefois  rou¬ 
geâtre  &  difpofée  par  feuillets  :  expofée  à  un  feu 
violent ,  elle  n’y  entre  point  en  fufion ,  mais  elle 
y  prend  une  couleur  rougeâtre  ;  par  la  calcina¬ 
tion  ,  trois  cents  grains  de  cette  manganaife  ont 
perdu  trente  grains  ;  étant  plus  compacte  que 
celle  de  Sommerfet ,  elle  donne  des  étincelles 
ïorfqu’on  la  frappe  avec  le  briquet  ;  je  l’ai 
trouvée  attirable  par  l’aimant  devant  &  après  la 
calcination. 

Ayant  verfé  fur  cette  manganaife  réduite  en 
poudre,  de  l’acide  vitriolique  concentré,  il  s’elt 
dégagé  de  l’acide  marin  ;  cet  acide  vitriolique 
étendu  de  deux  parties  d’eau ,  a  pris ,  au  bout  de 
vingt*  quatre  heures ,  une  belle  couleur  violette  ; 
mais  fi  l’on  met  de  cette  teinture  dans  un  flacon  , 
elle  éprouve  la  même  altération  que  celle  de  la 
manganaife  du  comté  de  Sommerfet. 

Pour  obtenir  l’acide  marin  contenu  dans  la 
manganaife  de  Piémont ,  j’ai  mis  une  demi-once 
de  cette  manganaife  réduite  en  poudre ,  dans  une 
cornue  de  verre  lutée  ;  je  l’ai  enfuite  dillillée  au 
fourneau  de  réverbère,  après  avoir  adapté  à  la 
cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de  tartre  par 
défaillance  :  lorfque  la  cornue  a  été  échauffée, 
il  s’efl  dégagé  de  l’acide  marin ,  le  récipient  s’efl 
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obfcurci,  on  voyoit  fur  les  parois  des  criftaux 
de  fel  fébrifuge  de  Silvius.  La  manganaife  qui 
refloit  dans  la  cornue  n’avoit  pas  changé  de  cou¬ 
leur  ;  elfe  n’avoit  perdu  que  dix  livres  par  quintal 
dans  cette  opération ,  où  celle  de  Sommerfet  avoit 
perdu  feize  livres. 

Si  r  on  déconipofe  la  manganaife  de  Piémont , 
en  la  diflillant  avec  l’acide  vitriolique  concentré , 
on  obtient  une  plus  grande  quantité  d’acide  marin 
&  de  l’acide  fulfureux,  comme  dans  rexpérience 
faite  avec  la  manganaife  de  Sommerfet  ;  mais  le 
réfidu  de  la  diftiilation  de  celle  du  Piémont ,  efl 
feulement  blanc  dans  fon  intérieur  &  lilas  à  fa 
furface  :  ayant  verfé  de  l’eau  fur  ce  réfidu ,  il  a 
pris  une  couleur  noirâtre  ;  après  avoir  filtré  & 
rapproché  la  difîolution  ,  elle  s’eft  troublée  ,  & 
il  s’en  efl  féparé  de  l’ocre  jaune  ;  ayant  filtré 
une  fécondé  fois  cette  difîolution  s  elle  m’a 
donné ,  par  l’évaporation ,  un  vitriol  de  zinc  mêlé 
de  cobalt. 

Les  acides  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  n’ont  la 
propriété  de  diffoudre  la  manganaife  que  lorf- 
qu’ils  lont  très-concentrés.  L’acide  marin  verfé 
fur  la  manganaife  du  Piémont  pulvérifée ,  ne  la 
difîout  point,  il  fe  fait  un  peu  d’effervefcence  par 
la  digeflion ,  mais  la  couleur  de  cette  manganaife 
n’en  efl  point  altérée.  L’acide  marin  concentré , 
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qui  eft  contenu  dans  le  fel  ammoniac  ,  a  la  pro¬ 
priété  de  la  diiToudre ,  comme  on  le  voit  par 
l’expérience  fuivante.  J’ai  mis  une  once  de  lel 
ammoniac  &  autant  de  manganaife  dans  une 
cornue  de  verre  lutée  :  jai  diftillé  ce  mélange  au 
fourneau  de  réverbère ,  il  s?eft  dégagé  près  d’un 
gros  &  demi  d’alkali  volatil ,  il  s’efl  enluite  lublimé 
du  lel  ammoniac  jaune  &  du  beurre  de  zinc  ;  ce 
qui  reftoit  dans  la  cornue  ,  avoit  une  couleur  grile  ; 
c’étoit  un  beurre  de  zinc  mêlé  de  cobalt.  Ce  réfidu 
eft  déliquefcent  ;  lorfqu’on  y  verbe  de  l’eau  en 
petite  quantité ,  il  s’échauffe  &  il  ne  s’en  diffout 
qu’  une  partie  ;  la  diffolution  laiffe  fur  le  filtre  une 
poudre  rougeâtre  :  lorfqu’on  expofe  au  feu  cette 
poudre  dans  un  creulet ,  il  s’en  dégage  une 
flamme  bleue  &  verte ,  avec  du  ml  album  ; 
l’intérieur  du  creufet  refte  enduit  d’un  verre  de 
couleur  violette. 

L’alkali  volatil  qui  fe  dégage  dans  la  diftillation 
du  mélange  de  parties  égales  de  fel  ammoniac 
&  de  manganaife,  fait  effervefcence  avec  les 
acides. 

Le  fel  ammoniac  jaune  qui  fe  fublime  contient 
du  fer  ;  fi  l’on  met  dans  fa  diffolution  de  la  noix 
de  gale  ,  il  fe  fait  de  l’encre. 

Ni  l’acide  nitreux,  ni  l’acide  du  vinaigre  ne 
diffoivent  la  manganaife  de  Piémont;  fi  le  vinaigre* 
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comme  on  l’a  vu  ci-defïus  ,  a  tliflout  une  partie 
du  plomb  contenu  dans  celle  de  Sommerfet , 
c’eft  que  dans  cette  manganaile  la  plus  grande 
partie  du  plomb  étoit  à  Tétât  de  chaux  ;  car  s’il 
eût  été  uni  à  l’acide  marin ,  il  n’auroit  point 
été  loluble  dans  le  vinaigre.  La  manganaile  du 
Piémont  ne  m’a  point  donné  de  régule  de 
plomb ,  quoique  j’aie  employé  dans  la  réduction 
le  même  flux  dont  j’avois  fait  ulage  pour  celle  de 
Sommerfet. 

J’ai  cherché ,  en  employant  le  procédé  indiqué 
par  M.  Margralf,  à  voir  fi  je  ne  pou  vois  point 
extraire  de  la  maiwanaife  de  Piémont,  le  zinc 
fous  forme  de  régule  ;  je  n’en  ai  obtenu  qu’une 
très-petite  quantité ,  mais  le  précipité  du  vitriol 
de  zinc ,  obtenu  de  la  manganaile  par  l’acide 
vitriolique  ,  a  fourni  par  le  procédé  de  M. 
Margrafly  près  d’un  quart  de  fon  poids  de  régule 
de  zinc. 

Quoique  M.rs  Pott  &  Wefterfeîd  aient  avancé 
que  c’efl  la  terre  de  l’alun  contenue  dans  la  manga¬ 
naile  ,  qui  facilite  la  dépuration  du  verre ,  je  ne 
puis  adhérer  à  leur  fentiment  ;  n’ayant  point 
trouvé  de  pareille  terre  dans  cette  fubftance ,  les 
terres  métalliques  &  l’acide  marin  que  j’y  ai 
reconnus  par  i’analyfe ,  me  font  croire  que  la 
dépuration  du  verre  efl:  produite  par  le  zinc  , 
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lequel  s’empare  du  phlogiftique  qui  donnoit  au 
verre  une  couleur  noire  ou  verdâtre  :  le  zinc  , 
réduit  par  ce  moyen ,  fe  diflipe  dans  l’atmofphère  ; 
la  petite  quantité  de  cobalt  qui  fe  trouve  dans  la 
manganaile,  fait  prendre  au  verre  une  nuance  bleue 
qui  contribue  à  fa  blancheur.  Lorfquela  manganaifè 
contient  du  plomb  ,  comme  il  arrive  dans  celle  de 
Sommerfet ,  elle  donne  au  verre  plus  de  liaifon 
&  le  rend  plus  pelant.  Quand  on  voudra  faire  un 
verre  femblable  à  celui  d’Angleterre  ,  il  faudra 
prendre  une  manganaifè  dépourvue  de  fer,  & 
y  ajouter  de  la  chaux  de  plomb  ,  dans  la  proportion 
de  treize  livres  fur  quatre-vingt-lept  livres  de 
manganaifè  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  mes 
recherches  fur  la  nature  du  verre.  ' 


ANALYSE 


D  E 

LA  PIERRE  C  AL  AMIN  AIR  E 

DU  COMTÉ  DE  SOMMERSET 

ET  DE  CELLE  DU  COMTÉ  DE  NOTTINGHAM , 

lue  à  i Académie  en  1770. 

J_j  A  pierre  calaminaire  du  comté  de  Sommerfet, 
ell  rougeâtre  à  fa  furface ,  &  d’un  jaune  verdâtre 
dans  fon  intérieur;  elle  efl  cellulaire,  très-pefante, 
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Sc  donne  des  étincelles  lorlqu’on  la  frappe  avec  le 
briquet  ;  elle  eft  foluble  dans  les  acides  avec  les¬ 
quels  elle  fait  effervefcence ,  quoique  minéralifée 
par  l’acide  marin ,  comme  je  le  démontrerai  par 
les  expériences  fuivantes. 

La  pierre  calaminaire  fe  trouve  ordinairement 
en  malles  irrégulières ,  mais  on  la  rencontre  auiïi 
criftallifée  en  pyramides  à  trois,  quatre ,  cinq  &  fix 
pans.  La  grandeur  de  ces  criftaux  varie ,  il  y  en  a 
qui  n’ont  pas  plus  de  deux  lignes  de  diamètre  vers 
leur  bafe,  fur  deux  lignes  &  demie  de  hauteur, 
tandis  que  d’autres  ont  jufqu’à  deux  pouces 
de  diamètre  à  leur  bafe  ,  fur  trois  pouces  de 
hauteur.  Ces  criftaux  font  d’un  rouge  brun  & 
creux  dans  leur  intérieur  qui  eft  cellulaire  ;  ils 
paroifient  à  l’extérieur  poreux  &  compofés  de 
petits  mamelons. 

|  .  J’ai  des  criftaux  de  pierre  calaminaire  du  comté 
de  Sommerfet,  qui  font  compofés  de  deux  pyra¬ 
mides  à  fix  pans  égaux,  jointes  par  leurs  bafes  ; 
l’intérieur  de  ces  pyramides  eft  creux  &  cellulaire , 
leur  furfàce  eft  d’un  brun  rougeâtre. 

La  pierre  calaminaire  du  comté  de  Nottingham , 
eft  blanche,  compacte ,  caverneufe  &  opaque, 
quelquefois  elle  a  une  couleur  d’un  vert  clair ,  & 
eft  compofée  de  criftaux  qui  repréfentent  des 
prifmes  à  fix  pans,  terminés  par  des  pyramides 
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du  même  nombre  de  pans  ;  ces  deux  variétés  de 
pierre  calaminaire  du  comte  de  Notringham  ,  ne 
font  point  feu  avec  le  briquet,  la  dernière  eft 
demi  -  tranfparente. 

Il  y  a  lieu  de  croire,  par  les  differentes  défini¬ 
tions  qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  de  Miné¬ 
ralogie  ,  que  cette  mine  de  zinc  n’a  point  encore 
été  examinée. 

M.  Margraff  a  cependant  fait  l’analyfe  d’une 
pierre  calaminaire  qui  fe  trouve  dans  la  paroiffe 
d’Holhvell ,  dans  le  comté  de  Sommerlet,  mais 
il  ne  dit  point  qu’elle  foit  minéralifée  par  l’acide 
marin,  il  rapporte  feulement  que  c’eft  une  efpèce 
toute  particulière  qui  furpaiTe  les  autres  en  dureté 
&  en  pelanteur,  &  qu’elle  produit  près  de  moitié 
de  fon  poids  de  zinc.  La  pierre  calaminaire  de  la 
paroifle  d’HoliwelI,  eft  plus  tranfparente  que  les 
autres,  &  m’a  paru  formée  par  couches  de  même 
que  les  ftalagmites  ;  elle  eft  minéralifée  par  l’acide 
marin  (a). 


fa)  La  pierre  calaminaire  blanche  de  Devonshire,efï  difpofée 
en  dendrites  ;  les  interflices  en  (ont  colorés  par  de  la  terre 
martiale  jaunâtre:  cette  pierre  calaminaire  m’a  été  donnée 
fous  le  nom  de  Jpathum  ericaforme  de  Woodward  ;  j’en  ai 
retiré  un  tiers  de  zinc,  un  peu  de  terre  martiale  &  environ 
les  deux  tiers  de  fpatb  féléniteux. 


M.  Wallerius 
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M.  Wallerius,  dans  fa  Minéralogie  ,  décrit 
trois  efpèces  de  pierre  calaminaire  :  l’une  d’un 
jaune  gris ,  l’autre  d’un  jaune  blanchâtre ,  &  la 
troifième  d’un  rouge  brun  ;  il  a  confédéré  cette 
fubftance  comme  une  ocre  produite  par  la  dé- 
compofition  du  vitriol  de  zinc.  J’ai  reconnu  ces 
trois  efpèces  de  pierre  calaminaire ,  dans  celles 
qui  nous  ont  été  envoyées  d’ Angleterre. 

La  pierre  calaminaire  que  j’ai  employée  dans 
les  expériences  fuivantes  ,  venoit  du  comté  de 
Sommerl'et  ;  on  trouve  à  la  furface  de  ces  mor¬ 
ceaux  ,  un  enduit  d’un  rouge  brun  :  cette  couleur 
eft  due  au  fer  minéralifé  par  l’acide  marin  qui  fe 
trouve  dans  la  pierre  calaminaire  &  à  un  com¬ 
mencement  de  décompofition  ;  j’ai  prouvé  dans 
un  Mémoire  que  j’ai  lu  à  l’Académie  fur  la  mine 
de  fer  fpathique ,  que  cette  mine  ,  expofée  aux 
injures  de  l’air ,  prenoit  une  qouleur  brune ,  de 
même  que  la  mine  artificielle  fôrmée  par  l’acide 
marin  &  le  fer. 

Les  différentes  efpèces  de  pierre  calaminaire 
que  j’ai  eu  occafion  d’examiner ,  m’avoient  été 
données  par  M.  l’abbé  Nolin;  j’ai  trouvé  dans 
fon  cabinet  des  morceaux  qui  m’ont  fait  connoître 
que  la  forme  des  crifiaux  des  pierres  calaminaires 
du  comté  de  Sommerfet,  eft  dûe  à  des  criftaux 
de  fpath  calcaire  décompofés,  &  qu’ils  fe  font 
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formés  par  incruftation  ;  ces  criftaux  font  ordi¬ 
nairement  creux ,  cellulaires  &  poreux.  On  trouve 
dans  les  mêmes  endroits  des  criftaux  de  fpath  cal¬ 
caire  ,  de  l’elpèce  appelée  dents  de  cochon ,  lefquels 
font  femblables ,  par  leur  forme ,  à  ceux  de  la 
pierre  calaminaire,  mais  beaucoup  plus  réguliers: 
ceux  de  cette  dernière  ne  paroifient  offrir  que  des 
pyramides  à  trois ,  quatre  &  cinq  pans  (b ) ,  rare¬ 
ment  à  fix ,  tandis  que  ceux  du  lpath  font  des 
pyramides  à  fix  pans  fou  vent  très  -  réguliers  ; 
d’autres  fois  on  y  remarque  quatre  pans  égaux, 
&  deux  plus  étroits  qui  ne  s’élèvent  point  jufqu’au 
lommetde  la  pyramide.  Les  feuillets  ou  lames  qui 
compofent  ces  criftaux  de  fpath ,  au  lieu  d’être 
dilpofés  horizontalement ,  le  font  obliquement  ; 
on  en  rencontre  de  réguliers  qui  lont  logés  dans 
des  morceaux  de  pierre  calaminaire ,  comme  des 
dents  dans  leurs  alvéoles  :  Iorfqu’on  tire  ces  criftaux 
des  cavités  qui  les  contiennent ,  on  trouve  fur  ces 
cavités  l’empreinte  des  facettes  du  criftal  ;  c’eft  ce 
qui  a  été  mis  lous  les  yeux  de  l’Académie. 

(  b )  Les  pyramides  de  ces  criftaux  de  pierre  calaminaire 
auroient  toujours  fix  pans ,  comme  celles  du  fpath  calcaire 
qu’on  trouve  avec,  fi  ces  pyramides  étoient  complètes  & 
régulières  ;  car  l’efpace  que  devroient  occuper  les  pans  qui  leur 
manquent  pour  compléter  le  nombre  de  fix,  eft  toujours 
vide  &  cellulaire. 
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Quoique  îes  criftaux  de  Ipath  foient  fouvent 
enclavés  dans  une  pierre  calaminaire  informe, 
iorfqu’on  trouve  un  groupe  ce  criftaux  de  pierre 
calaminaire ,  on  n’y  rencontre  point  de  criftaux  de 
fpath  ;  ceux  de  la  pierre  calaminaire  font  ordinaire¬ 
ment  granuleux  &  creux  dans  leur  intérieur ,  ce  qui 
me  fait  foupçonner  qu’ils  fe  font  formés  par  incruf* 
tation  :  ils  renferment  quelquefois  de  la  galène. 

Les  expériences  que  j’avois  faites  pour  m’alfurer 
de  la  préfence  de  l’acide  marin  dans  la  mine  de 
fer  fpathique ,  dans  les  mines  de  plomb  blanches  , 
vertes  &  noires ,  dans  les  criftaux  d’étain ,  dans 
l’argent  corné ,  dans  la  mine  de  cobalt  couleur  de 
fuie ,  &c.  font  celles  que  j’ai  employées  dans 
l’analyfe  de  la  pierre  calaminaire.  J’ai  rencontré 
cette  fubftance  dans  le  même  état  &  avec  les 
mêmes  couleurs  que  le  plomb  minéralifé  par  l’acide 
marin;  la  couleur  de  ce  plomb  varie  fuivant  la 
quantité  de  matière  graffe  qu’il  contient  :  j’ai  aufïï 
de  la  pierre  calaminaire  blanche,  d’autre  qui  eft 
verdâtre  &  d’autre  rouge. 

Cette  pierre  calaminaire  réduite  en  poudre  & 
expofée  au  feu ,  y  perd  de  fon  poids  dans  la 
même  proportion  que  la  mine  de  fer  fpathique; 
cent  grains  diminuent  de  trente  -  quatre  :  cette 
diminution  vient  de  l’acide  marin  qui  le  diffipe  ; 
en  voici  la  preuve. 

î  ij 
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J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  un  mélange 
compofé  d’une  once  de  pierre  caïaminaire  réduite 
en  poudre ,  &  d’un  gros  de  charbon  ;  j’ai  adapté 
au  bec  de  la  cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de 
tartre  par  défaillance  :  à  peine  le  fourneau  de  réver¬ 
bère  a-t-il  été  échauffé,  qu’il  s’eft  dégagé  de  l’acide 
marin  ;  les  vapeurs  n’en  font  point  fenfibles  à  la 
vue ,  mais  les  criftaux  cubiques ,  dont  l’intérieur 
du  récipient  fe  tapiffe ,  le  font  bientôt  reconnoître. 
Dans  cette  opération  ,  j’ai  donné  le  degré  de  feu 
néceffaire  pour  faire  rougir  la  cornue,  &  je  l’ai 
continué  pendant  trois  heures ,  durant  fefquelles 
j’ai  ôté  plufieurs  fois  le  récipient  pour  examiner 
s’il  y  avoit  du  zinc  de  fublimé;  à  peine  l’air 
eut-il  pénétré  dans  la  cornue ,  qu’il  en  fortit  une 
flamme  femblable  à  celle  du  zinc  lorfqu’il  brûle. 
Ayant  remis  auffitôt  le  récipient ,  la  flamme  ceiïa; 
je  l’ôtai  une  fécondé  &  une  troifïème  fois ,  l’in¬ 
flammation  eut  toujours  lieu  :  j’ai  remarqué  que 
la  flamme  fe  faifoit  apercevoir  d’abord  au  bec 
de  la  cornue ,  qu’elle  gagnoit  bientôt  l’intérieur, 
&  qu’elle  cefloit  auflitôt  qu’on  interrompoit  le 
contaél  de  l’air.  La  cornue  refroidie ,  je  la  caffai 
pour  reconnoître  ce  qu’elle  contenoit  ;  la  voûte 
en  étoit  enduite  d’une  poudre  grile,  &  le  bec 
de  nil  album;  le  réfidu  étoit  verdâtre,  pefoit  fix 
gros  &  fe  trou  voit  en  partie  attirable  par  l’aimant  ; 


de  Chimie .  165 

ayant  expofé  une  portion  de  ce  réfîdu  au  feu , 
dans  un  creufet ,  je  m’aperçus  qu’il  contenoit 
encore  du  zinc  ;  il  en  fortit  une  flamme  où  l’on 
remarquoit  toutes  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel. 
Cette  expérience  m’ayant  fait  connoître  que  je 
n’avois  pas  employé  afîêz  de  charbon  pour  réduire 
le  zinc ,  je  pris  fix  gros  de  ce  réfîdu  que  je 
mêlai  avec  un  flux  compofé  de  deux  gros  de 
charbon ,  d’un  gros  &  demi  de  borax  &  d’une 
once  de  le!  marin  décrépité;  je  mis  ce  mélange 
dans  une  cornue ,  &  j’entretins  un  feu  de  réverbère 
afïez  fort  pour  la  tenir  rouge  pendant  deux  heures  ; 
le  col  de  la  cornue  fe  tapilla  d’une  poudre  grife  : 
ayant  ôté  le  récipient ,  il  en  fortit  une  vapeur 
qui  s’enflamma  avec  un  peu  de  bruit;  le  récipient 
remis,  la  flamme  cefla  ;  une  heure  après ,  j’aperçus 
au  col  de  la  cornue  du  ml  album  ;  on  voyoit  dans 
l’intérieur  de  cette  cornue  des  nuages  blancs  qui 
avoient  un  mouvement  d’ondulation  ;  peu  après 
le  balon  fut  enduit  d’une  poudre  grife  :  la  cornue 
refroidie ,  je  la  caflai ,  je  trouvai  du  zinc  attaché 
à  fà  voûte ,  une  partie  duquel  étoit  fous  forme 
de  métal  &  l’autre  fous  celle  de  pompholix.  La 
pierre  calaminaire  me  produifit  par  ce  moyen , 
moitié  de  Ion  poids  de  zinc  ;  le  réfîdu  étoit  noir , 
contenoit  du  fer  avec  un  peu  de  zinc  &  le  flux, 
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qui  ne  s’étoit  point  fondu  :  la  poudre  grife  dont 
les  parois  du  balon  étoient  enduites,  étoit  du 
pompholix. 

L’expérience  fui  vante  démontre  que  c’efï  au  zinc 
qui  fe  décompofe  dans  le  temps  de  la  réduction 
par  le  contaét  de  l’air ,  qu’eft  due  la  flamme  qui 
fe  manifede  dans  cette  opération.  Ayant  mis 
dans  une  cornue  deux  gros  de  limaille  de  zinc 
&  un  gros  de  charbon  ,  je  fis  un  feu  de  réverbère 
afîez  fort  pour  rougir  la  cornue  ;  j’ôtai  alors  le 
récipient,  quelques  fécondés  après,  l’inflammation 
eut  lieu  à  plufieurs  reprifes  :  la  cornue  refroidie , 
je  la  caffai  ;  une  partie  du  zinc  qu’elle  contenoit 
s’étoit  fublimée  à  fa  voûte  fous  la  forme  de  petits 
grains  grisâtres  ;  l’autre  partie  s’étoit  décompofée 
&:  diflipée  durant  l’inflammation. 

La  difiolution  de  la  pierre  calaminaire  de 
Sommerfet,  dans  différens  acides,  préfente  divers 
phénomènes  dont  je  vais  rendre  compte.  L’huile 
de  vitriol  ne  fait  point  effervefcence  avec  la 
pierre  calaminaire  ,  elle  en  dégage  feulement 
une  odeur  d’œufs  couvis  ;  mais  fi  l’on  affoiblit 
d’eau  cet  acide  ,  il  la  diffout  entièrement  fans 
effervefcence. 

L’acide  marin  verfé  fur  la  pierre  calaminaire 
de  Sommerfet ,  la  diffout  entièrement  ;  cette 
diffolution  fe  fait  avec  effervefcence,  &  il  s’en 
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dégage  une  odeur  très-fétide  ;  if  relie  au  fond  du 
vafe  une  gelée  jaunâtre  qui  ne  peut  point  fe 
deffécher ,  &  qui  eft  foluble  dans  l’eau. 

La  pierre  calaminaire  fe  diffout  entièrement 
par  l’eau  régale  ;  cette  diffolution  eft  accompagnée 
d’effervefcence. 

L’acide  nitreux  difîout  aufîî  fa  pierre  calaminaire 
de  Sommerfet ,  mais  fans  effervefcence  ;  if  en 
eft  de  même  de  l’acide  du  vinaigre  :  ce  dernier , 
en  s’évaporant ,  faiffe  fur  les  parois  du  vafe  des 
criltaux  blancs  d’une  faveur  fiiptique. 

Toutes  les  diffolutions  de  la  pierre  calaminaire 
faites  à  l’aide  des  acides ,  dont  je  viens  de  parler , 
ne  font  point  colorées  ;  fi  l’on  étend  d’eau  ces 
diffolutions  &  que  l’on  y  verfe  de  l’afkali  phlo- 
gifiiqué ,  if  fe  précipite  du  bfeu  de  Pruffe  ;  fi 
l’on  y  met  de  la  noix  de  gale ,  il  fe  fait  de  l’encre. 
'Ces  expériences  démontrent  que  la  pierre  cala¬ 
minaire  du  comté  de  Sommerfet  eft  mêlée  de 
fer  ;  l’expérience  fuivante  fera  connoître  que  toutes 
les  fubftances  falines  contiennent  une  matière 
grafïe  différente  du  phlogiftique  :  comme  cette 
matière  graffe  fe  rencontre  quelquefois  en  très- 
grande  quantité  dans  les  productions  falines 
naturelles ,  telles  que  le  fer  &  le  plomb  fpathiques  y 
les  criftaux  d’étain ,  la  mine  d’argent  cornée  6c 
la  mine  de  cobalt  couleur  de  fuie  ,  if  y  a  lieu  de 
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croire  que  c’eft  cette  même  matière  graffe  qui 
les  rend  infoi ubles  dans  l’eau. 

J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  lutée  ,  trois 
cents  grains  de  pierre  calaminaire  du  comté  de 
Sommerfet ,  réduite  en  poudre ,  j’y  ai  ajouté  une 
once  d’huile  de  vitriol ,  &  j’ai  procédé  à  la  diftillation 
au  fourneau  de  réverbère ,  après  avoir  adapte  à 
la  cornue  un  récipient  que  j’avois  enduit  aupa¬ 
ravant  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ;  à  peine 
ia  cornue  a-t-elle  été  échauffée  ,  qu’il  s’eft  dégagé 
de  l’acide  marin  qui ,  en  s’uniffant  à  l’alkali  fixe , 
a  obfcurci  le  récipient  ;  peu  après  j’ai  .retiré  ce 
récipient  &  j’en  ai  adapté  un  autre  :  ayant  aug¬ 
menté  le  feu  ,  il  s’eft  dégagé  de  l’acide  vitriolique 
&  de  l’acide  fuifureux  volatil  ;  la  diflillation  finie  , 
la  cornue  refroidie,  je  l’ai  caffée  &  j’y  ai  trouvé 
une  mafle  faïine ,  cellulaire  &  blanche ,  qui  pefoit 
foixante  grains  de  plus  que  la  quantité  de  pierre 
calaminaire  que  j’avois  employée. 

Examen  des  produits  de  la  de'compofition 
de  la  pierre  calaminaire  par  la  dijlillation 
avec  l’huile  de  vitriol. 

acide  marin  qui  fe  dégage  ,  eft  celui  qui  fêrt 
à  minéralifer  le  zinc. 

L’acide  fuifureux  volatil  qui  pafle  enfuite ,  eft 
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formé  par  l’acide  vitriolique  ,  qui  s’empare  de  ia 
matière  gralfe  contenue  dans  ies  criftaux  de  pierre 
calaminaire. 

Le  reTidu  augmente  de  plus  de  vingt  livres 
par  quintal ,  puifqu’il  pèfe  dans  cette  proportion, 
même  après  que  l’acide  marin  qui  fervoit  à  mi- 
néralifer  le  zinc  ,  en  a  été  dégagé  par  l’acide 
vitriolique  ;  ce  réfidu  eft  blanc  ,  mais  peu  de 
temps  après  avoir  été  expofé  à  l’air  ,  il  prend 
une  couleur  fauve  à  fa  furface  :  cette  couleur 
eft  due  au  vitriol  martial  qui  fe  décompofe  ;  car 
ee  réfidu  contient  du  vitriol  martial  &  du  vitriol 
de  zinc  ;  il  eft  foluble  dans  l’eau  ,  l’alkali  phlo- 
giftiqué  en  précipite  le  fer  en  bleu  de  Prufte , 
la  noix  de  gale  en  fait  de  l’encre. 

Je  reviens  à  la  pierre  calaminaire  du  comté 
de  Nottingham ,  dont  j’ai  fàitl’analyfe  :  on  trouve 
cette  mine  dans  deux  états  ;  dans  l’un  la  couleur 
eft  blanche ,  fon  intérieur  paroit  fillonné  comme 
un  bois  vermoulu ,  &  fes  filions  font  remplis 
d’une  terre  brunâtre  ;  dans  l’autre  elle  eft  criftallifée 
&  d’un  vert  tendre  ;  ces  deux  elpèces  ne  font 
point  feu  avec  le  briquet,  ni  d’effervefcence 
avec  les  acides. 

Cette  pierre  calaminaire  donne,  par  l’analyle, 
les  mêmes  réfultats  que  celle  du  comté  de 
Sommerfet. 
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La  dëcompofition  du  Tel  ammoniac  ,  par 
l’intermède  du  fer ,  m’ayant  produit  une  fubftance 
laline,  femblable  par  les  propriétés  à  la  mine  de 
fer  fpathique ,  je  penfai  que  ie  zinc  uni  avec 
l’acide  marin  du  fel  ammoniac ,  pourrait  m’offrir 
une  mine  artificielle  femblable  à  la  pierre  cala- 
minaire  de  Sommerlet  ;  je  fis  en  conféquence 
un  mélange  de  demi -once  de  limaille  de  zinc 
&  d’une  once  de  fel  ammoniac  ,  je  le  mis  dans 
une  cornue  &  je  procédai  à  la  décompofition 
au  fourneau  de  réverbère  :  à  peine  la  cornue  fut- 
elle  échauffée ,  qu’il  fe  dégagea  une  vingtaine  de 
gouttes  d’alkali  volatil  ;  à  un  degré  de  feu  un  peu 
plus  fort ,  il  paffa  très-rapidement  dans  le  réci¬ 
pient  une  liqueur  qui  s’y  figea  fort  promptement 
&  qui  prit  une  couleur  grife  demi-tranfparente  : 
ayant  augmenté  le  feu  jufqu’à  faire  rougir  la 
cornue,  il  fe  fublima  à  fon  col  du  fel  ammoniac  gri$, 
&  je  n’eus  point  de  réfidu.  Le  beurre  de  zinc  , 
produit  dans  cette  expérience ,  s’étant  entièrement 
fubiimé ,  je  crus  que  le  nil  album  n’étant  point 
volatil ,  je  pourrais  obtenir  de  fi  combinaifon 
avec  l’acide  marin  ,  un  zinc  corné  moins  volatil 
que  le  précédent. 

Pour  y  parvenir,  j’ai  fait  un  mélange  d’une 
demi -once  de  nil  album  &  d’une  once  de  fel 
ammoniac  ,  je  l’ai  introduit  dans  une  cornue  > 
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&  j’ai  procédé  à  la  décompofition  au  fourneau 
de  réverbère  :  au  plus  léger  degré  de  feu  ,  il 
s’efl  dégagé  une  vingtaine  de  gouttes  d’alkali 
volatil  ;  en  augmentant  le  feu  ,  le  bec  de  la 
cornue  s’eft  tapiffé  d’une  matière  jaunâtre  ;  à 
l’aide  d’un  feu  plus  fort ,  il  a  paffé  un  beurre 
femblablc  à  celui  de  la  première  expérience;  ce 
beurre  étoit  jaunâtre  à  fa  furface ,  gris  dans  fon 
intérieur  &  moins  déliquefcent  que  celui  de  l’ex¬ 
périence  précédente  :  il  eft  refié  au  fond  de  la 
cornue  une  douzaine  de  grains  d’une  fubflance 
fàline  ,  noirâtre  &  déliquefcente  ,  qui  m’a  paru 
compofée  de  zinc  &  d’acide  marin. 

Examen  des  produits  de  la  de'compofition 
du  fel  ammoniac  par  le  yïnc. 

L’alkali  volatil  qui  fe  dégage  dans  la  diflillation 
de  quatre  gros  de  zinc  &  d’une  once  de  lel 
ammoniac  ,  ne  fait  point  effervefcence  avec  les 
acides  ;  il  paffe  enfuite  huit  gros  d’une  liqueur 
qui  ,  en  fe  refroidiiïant ,  devient  folide  ,  grife , 
deini-tranfparente  ,  fragile  &  qui  reffemble  beau¬ 
coup  au  beurre  d’antimoine  :  je  la  nomme  beurre 
de  -pinc.  Cette  fubflance  expofée  à  l’air  ,  en  attire 
l’humidité  «St  tombe  en  deliquium  ;  fi  l’on  y  met 
de  ï  eau ,  la  diflolution  ne  fe  trouble  point ,  &  il 
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ne  s’y  forme  point  de  précipité,  comme  ii  arrive 

au  beurre  d’antimoine. 

J’ai  reconnu  que  ce  beurre  de  zinc  contenoit 
du  fel  ammoniac  ;  car  en  verlant  fur  fa  diiïoiution 
de  i’alkali  fixe  ,  il  s’en  dégage  de  l’alkali  volatil. 
Ce  beurre  pourroit  être  employé  dans  l’ulàge 
de  la  Médecine  comme  un  efcarotique  moins 
coûteux ,  &  plus  aifé  à  préparer  que  ceux  qu’on 
emploie  d’ordinaire. 

Le  nil  album  peut,  auUi -bien  que  le  zinc, 
fervir  à  décompofer  le  lel  ammoniac  ;  mais  le 
beurre  qui  réfulte  de  l’union  de  l’acide  marin 
avec  cette  chaux ,  eft  moins  volatil ,  pâlie  en  plus 
petite  quantité  &  eft  moins  déliquefcent. 

L’anal  y  fe  comparée  de  la  pierre  calaminaire 
du  comté  de  Sommerfet  &  de  celle  du  comté 
de  Nottingham ,  prouve  que  ces  deux  elpèces 
de  pierre  calaminaire  font  également  minéraïifées 
par  l’acide  marin  ,  &  que  cet  acide  s’y  trouve 
dans  la  proportion  de  trente-quatre  livres  par 
quintal.  La  pierre  calaminaire  du  comté  de  Som¬ 
merfet  eft  plus  dure  que  celle  du  comté  de 
Nottingham  ;  la  première  fait  feu  &  eft  entièrement 
foluble  dans  les  acides. 

L’acide  fuïfureux  volatil  qui  le  forme  lorfqu’on 
décompofe  les  pierres  calaminaires  par  l’acide 
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vitriolique  concentré ,  indique  qu’elles  contiennent 
une  matière  grafie. 

II  réfulte  des  expériences  rapportées  dans  ce 
Mémoire  ;  i .°  que  le  zinc  peut  décompofer  le 
(èl  ammoniac  ;  2.°  que  la  chaux  de  ce  demi-métal 
y  eft  moins  propre ,  parce  qu’elle  contient  moins 
de  phlogiftique  ;  3 ,°  que  le  zinc ,  ou  fa  chaux 
combinée  avec  l’acide  marin  concentré ,  forment 
un  beurre  qui  reffembleroit  parfaitement  à  la  pierre 
calaminaire  blanche  ,  s’il  n’attiroit  point  l’humi¬ 
dité  de  l’air  ;  4.0  enfin  ,  que  la  matière  grafîe 
contenue  dans  la  calamine ,  eft  ce  qui  empêche 
la  déliquefcence  de  ce  minéral. 


ANALYSE 


D’UNE  MINE  D’ANTIMOINE 

S  PÉCU  L  AIRE  DE  TOSCANE, 

Lue  à  l’ Académie  eu  1772. 

L  A  mine  d’antimoine  (péculaire  qui  nous  eft 
venue  depuis  peu  de  Tofcane ,  eft  grife  ,  brillante 
&  compofée  de  lames  ou  feuillets  qui  lui  donnent 
allez  de  refîèmblance  avec  la  mine  de  fer  fjpé- 
culaîre  ;  mais  les  lames  dont  la  première  de  ces 
mines  eft  compofée ,  font  bien  moins  larges , 


174  Mémoires 

beaucoup  plus  longues  &  plus  fragiles  que  celles 
de  la  fécondé.  En  les  examinant  avec  une  forte 
loupe ,  on  découvre  qu’il  y  en  a  de  ftriées  ;  ces 
iames  ont  deux  &  trois  lignes  de  largeur  &  fouvent 
plufieurs  pouces  de  longueur  :  on  en  trouve  qui 
font  croifées  ou  entrelaffées  ;  les  interfaces  qu’elles 
laiffent  entr’elles  ,  font  quelquefois  remplis  de 
criftaux  d’antimoine  rougeâtres  &  irréguliers ,  dont 
la  couleur  approche  de  celle  du  cinabre  ;  on  trouve 
aufll  dans  ces  interfaces  de  petits  criftaux  de  foufre 
çitrin,  tranfparens  &  oétahèdres. 

Cette  mine  d’antimoine  fpéculaire ,  m’a  paru 
nouvelle  &  n’avoir  été  décrite  par  aucun  Miné- 
raîogifte ,  de  même  que  la  mine  d’antimoine  rouge 
dont  elle  eft  fouvent  recouverte  ;  c’eft  ce  qui  m’a 
déterminé  à  faire  part  à  l’Académie  de  l’analyfè 
que  j’ai  faite  de  ces  deux  mines  (a), 

La  mine  d’antimoine  fpéculaire ,  réduite  en 
poudre  ,  eft  devenue  noire  ;  mife  fur  des  charbons 

(a)  Je  tiens  de  M.  Varenne  de  Beoft,  les  morceaux  de 
mine  qui  m’ont  fervi  à  faire  ies  efîàis  fuivans.  J’ai  vu  dans 
fon  cabinet  de  l’antimoine  fpéculaire  de  Hongrie,  &  d’autres 
morceaux  aufTi  fpécuïaires  qu’il  avoit  lui-même  ramaffés  dans 
les  mines  en  Auvergne  ;  quelques-uns  de  ces  morceaux 
ofïroient,dans  leurs  cavités ,  du  foufre  doré  natif;  mais  ces  mines 
d’antimoine  Ipéculaires  diffèrent  de  celles  dont  je  vais  parler, 
en  ce  que  leurs  criftaux  font  raffemblés  fans  interftices. 
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nrdens ,  elle  s’efl  fondue  fur  le  champ ,  en  répan¬ 
dant  une  forte  odeur  d’acide  fuifureux. 

Cette  mine,  expofée  au  feu  dans  un  tell,  pro¬ 
duit  une  chaux  grisâtre  ;  cette  chaux  m’a  donné , 
par  la  fufion ,  un  beau  verre  d’antimoine  couleur 
d’hyacinte  :  l’ayant  caffé ,  j’ai  remarqué  que  la 
plupart  de  fes  fragmens  étoient  rhomboïdaux. 

La  réduétion  de  la  mine  d’antimoine  Ipéculaire , 
m’a  fait  connoître  qu’elle  ne  contenoit  pas  plus  de 
foufre  que  celle  de  Hongrie;  ayant  réduit  ces 
mines  à  l’aide  du  flux  noir ,  j’en  ai  retiré  quarante- 
cinq  livres  de  régule  d’antimoine  par  quintal. 

Pour  déterminer  fi  la  mine  d’antimoine  Ipé¬ 
culaire  contenoit  du  fer ,  j’en  ai  fublimé  une 
partie  (b)  avec  douze  parties  de  fei  ammoniac;  il 
a  d’abord  paffé  quelques  gouttes  d’aïkaîi  volatil  où 
l’on  remarquoit  une  forte  odeur  de  foie  de  foufre 
décompofé  ;  il  s’eft  enfuite  fublimé  du  fel  ammo¬ 
niac  coloré  en  rouge  par  du  foufre  doré  d’anti¬ 
moine:  il  ne  reftoit  au  fond  de  la  cornue  que 
quelques  grains  d’une  poudre  blanchâtre ,  un  peu 
falée,  compofée  d’acide  marin  &  d’antimoine; 
c’efl  une  efpèce  de  poudre  d 1  Algaroth, 

Ayant  diffous  dans  de  l’eau  diflilïée  le  fel 


(  h )  Antimoine  deux  gros ,  fel  ammoniac  trois  onces. 


i  y6  Mémoires 

ammoniac  qui  s’étoit  fublimé,  le  foufre  doré 
d’antimoine  s’eft  précipité  ;  j’ai  mis  dans  la  diffo- 
lution  du  Tel  ammoniac  de  la  poudre  de  noix  de 
gale  ,  elle  n’a  point  noirci ,  ce  qui  démontre 
que  la  mine  d’antimoine  fpécuïaire  ne  contient 
point  de  fer. 

La  mine  d’antimoine  de  Hongrie ,  foumife 
aux  mêmes  expériences ,  m’a  donné  les  mêmes 
réfultats. 

Les  criftaux  rougeâtres  &  irréguliers  qu’on 
trouve  dans  la  mine  d’antimoine  fpécuïaire ,  font 
eux-mêmes  une  efpèce  de  mine  d’antimoine  rouge 
particulière ,  différente  par  fa  forme  &  par  fa  couleur 
de  la  mine  à  laquelle  les  Minéralogiftes  ont  donné 
ie  nom  d’antimoine  rouge. 

La  mine  d’antimoine  rouge  de  Tofcane,  a 
une  légère  odeur  de  foie  de  foufre  ;  elle  eft  d’un 
rouge  brun ,  &  fe  trouve  à  la  furface  &  dans 
les  interftices  de  la  mine  d’antimoine  fpécuïaire, 
en  mamelons  ou  en  petits  criftaux  ftriés:  cette 
mine  eft  très  -  fragile  ;  réduite  en  poudre ,  elle 
reflemble  au  rouge  d’Angleterre  ;  mife  fur  des 
charbons  ardens ,  elle  brûle  &  répand  des  vapeurs 
d’acide  fulfureux. 

On  doit  regarder  cette  mine  comme  un  foufre 
doré  natif  d’antimoine;  elle  ne  doit  point  fa 

couleur 
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couleur  à  du  fer  ni  à  du  cinabre  ;  les  expériences 
fuivantes  le  démontrent  ( c ). 

Pour  déterminer  fi  cette  mine  contenoit  du 
fer,  j’en  ai  diftillé  une  partie  avec  douze  parties 
de  fel  ammoniac  ;  il  s’eft  dégagé  de  i’alkali  volatil, 
puis  il  s’eft  fublimé  du  foufre  doré  d’antimoine , 
qui  s’eft  attaché  aux  parois  du  récipient  :  ce  foufre 
doré  avoit  une  belle  couleur  rougeâtre ,  mais  le 
fel  ammoniac  qui  s’eft  enfuite  fublimé ,  étoit 
blanchâtre  ;  il  reftoit  au  fond  de  la  cornue  quelques 
grains  d’une  poudre  grife  un  peu  falée ,  com- 
polee  d’acide  marin  &  d’antimoine  ;  ces  différens 
produits  ne  contenoient  point  de  fer. 

Le  foufre  doré ,  comme  on  voit ,  eft  plus 
volatil  que  le  fel  ammoniac ,  puifqu’il  le  fublimé 
avant  lui  ;  mais  celui  qu’on  prépare  avec  la  mine 
d’antimoine  fpécuîaire,  ou  avec  la  mine  d’anti¬ 
moine  de  Hongrie,  ne  le  fublimé  qu’avec  les 
dernières  parties  de  fel  ammoniac  :  l’expérience 
fuivante  fervira  à  faire  connoître  fi  une  fubftance 
minérale  contient  du  loufre  doré  d’antimoine. 

Ayant  mis  fur  un  culot  que  j’avois  fait  rougir 
au  feu ,  un  mélange  d’une  partie  de  mine 

(c)  Des  marchands  d’Hiftoire  naturelle,  croyant  mieux 
vendre  c  es  morceaux  de  mine  d’antimoine  en  les  faitànt 
pafîer  pour  du  cinabre,  ont  mis  du  mercure  dans  toutes  les 
«avités  :  M.  Poiffonnier  en  a  de  fernblabies  dans  Ton  cabinet, 

M 
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d’antimoine  rouge  &  de  deux  parties  de  limaille 
de  fer,  j’ai  recouvert  le  culot  avec  un  verre  à 
patte;  un  infant  après,  les  parois  de  ce  verre 
étoient  enduites  d’une  poudre  rougeâtre  &  info- 
luble  qui ,  frottée  fur  une  lame  d’or ,  ne  i’a  point 
blanchie,  comme  elle  eût  fait,  s’il  s’y  fût  trouvé 
du  mercure. 

La  mine  d’antimoine  fpéculaire  &  celle  qui 
eft  ftriée ,  traitées  de  ia  même  manière ,  n’ont 
point  produit  de  foufre  doré  ;  il  s’en  eft  feulement 
dégagé  des  vapeurs  d’acide  fulfureux. 

Le  kermès  minéral,  par  le  moyen  de  la  limaille 
de  fer ,  s’eft  fublimé  comme  la  mine  d’antimoine 
rouge  ;  mais  fi  l’on  met  fur  un  culot  rougi ,  du 
kermès  ou  du  foufre  doré  naturel ,  fans  y  mêler  du 
fer,  ces  fubftances  ne  fe  fubliment  point,  &  fe 
décompofent  en  répandant  des  vapeurs  d’acide 
fulfureux  :  pour  que  le  foufre  doré  &  le  kermès 
puiffent  fe  fublimer  fans  fe  décompofer ,  il  faut 
procéder ,  à  l’aide  du  fer ,  comme  je  viens  de  l’in¬ 
diquer  ;  je  n’ai  pu  parvenir  non  plus  à  les  fublimer 
en  les  diftillant  fans  intermède  ,  dans  une  cornue 
au  fourneau  de  réverbère. 

En  cherchant  à  fublimer  fans  intermèdes ,  du 
kermès  dans  une  cornue,  au  fourneau  de  réver¬ 
bère  ,  j’ai  reconnu  que  la  couleur  de  ce  foufre 
doré  fe  difUpoiï  dès  qu’il  avoit  éprouvé  le  degré 
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de  chaleur  néceflaire  pour  le  mettre  en  fufion: 
il  redevient  alors  antimoine  gris  &  ftrié ,  contenant 

O  7 

autant  de  loufre  que  la  mine  d’antimoine  qu’on 
avoit  employée  pour  le  préparer  ;  c’efl  ce  qui  m’a 
été  confirmé  par  la  calcination  &  la  réduction. 

Le  loufre  doré  natif,  diftillé  de  la  même 
manière,  s’eft  fondu  &  a  repris  la  couleur  grife 
de  l’antimoine. 

Cette  mine  d’antimoine  rouge  ,  que  je  nomme 
foufre  doré  natif,  m’a  produit,  par  la  réduction 
avec  le  flux  noir,  quarante -trois  livres  de  régule 
par  quintal. 

On  voit  par  ces  expériences  ,  que  la  mine 
d’antimoine  fpéculaire  de  Tofcane,  ne  diffère  de 
la  mine  d’antimoine  grife  ordinaire  que  par  la 
criftallifation ,  &  que  la  mine  d’antimoine  rouge 
qui  l’accompagne ,  elt  dans  l’état  de  foufre  doré , 
ce  qui  diftingue  cette  dernière  de  toutes  les  mines 
d’antimoine  dont  on  a  parlé  jufqu’à  prélent.  Ces 
expériences  font  aufli  connoître  que  le  kermès, 
ainfi  que  le  foufre  doré  natif  d’antimoine,  rede¬ 
viennent  antimoine  gris  &  flrié ,  iorfqu’011  fond 
ces  fubflances  dans  des  vaifleaux  fermés. 
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ANALYSE 

D'UNE  TERRE  NOIRE 

qu’on  trouve  à  beaurin 

PRÈS  DE  N  0  Y  O  N, 

lue  a  T  Académie  en  i y  & (f. 

I L  y  a  environ  trente  ans  qu’il  fe  forma  une 
Compagnie  pour  exploiter  une  mine  de  charbon  de 
terre  dans  le  territoire  d’un  village  nommé  Beaurin , 
fitué  à  une  lieue  de  Noyon  en  Picardie. 

Les  Entrepreneurs  firent  fouiller,  &  trouvèrent 
à  vingt  pieds  de  profondeur ,  une  terre  noire  qui 
fera  l’objet  de  ce  Mémoire. 

Les  épreuves  que  l’on  fit  de  cette  terre ,  en 
eiïayant  de  la  brûler,  firent  voir  aux  Aflociés 
que  ce  qu’ils  avoient  d’abord  pris  pour  de  la  houille, 
ou  du  charbon  de  terre  ,  n’en  étoit  réellement 
pas  ;  mais  dans  l’efpérance  d’en  trouver  plus 
avant,  ils  continuèrent  leurs  travaux  &  fouillèrent 
jufqu’à  cent  cinquante  pieds  :  parvenus  à  cette 
profondeur  ,  on  trouva  un  lit  de  pierre  peu  épais; 
ce  lit  ayant  été  percé  ,  l’eau  s’éleva  avec  tant 
de  violence ,  qu’elle  détruifit  toutes  les  efpérances 
des  Affociés ,  qui,  pour  fe  dédommager  des  frais 
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de  la  fouille,  annoncèrent  dans  le  public  qu’ils 
avoient  trouvé  une  terre  nitreufe  propre  à  fertiliier 
les  terres  labourables. 

Ayant  rempli  leurs  magafins  de  cette  terre 
noire  qu’ils  avoient  trouvée  à  vingt  pieds  de 
profondeur ,  les  payfans  des  environs  en  ache¬ 
tèrent,  &Ia  répandirent  fur  leurs  terres  :  quoiqu’on 
crût  d’abord  apercevoir  de  l’amélioration  de  la 
part  de  cette  prétendue  terre  nitreufe ,  on  ne  tarda 
pas  néanmoins  à  en  cefter  prefqu’entièrement 
l’ufage ,  &  à  revenir  de  l’idée  avantageufe  qu’on 
en  avoit  conçue  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite  de  ce  Mémoire. 

L’endroit  d’où  l’on  tire  cette  terre  eft  un  peu 
élevé  ,  mais  en  pente  ;  le  terrein  en  eft  allez 
fertile ,  puifqu’on  y  sème  du  blé  ;  au-dellous 
de  la  terre  végétale ,  fe  trouve  une  terre  calcaire 
blanchâtre  qu’on  appelle  dans  le  pays,  blanc  limon ; 
vient  enfuite  une  terre  argileufe  ,  au-deiïous  de 
laquelle  on  rencontre  cette  terre  noire  dont  le 
lit  eft  horizontal  &  varie  de  quatre  pieds  à  quatre 
pieds  &  demi  d’épaifîeur. 

Le  milieu  de  ce  lit  eft  traverfé  par  une  couche 
plus  dure  &  d’une  couleur  plus  foncée  :  cette 
couche  a  quatre  pouces  d’épaifteur. 

Les  Entrepreneurs  avoient  fait  conftruire  des 
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hangars  avec  des  claies ,  pour  y  dépofer  cette 
terre  à  mefure  qu’on  la  tiroit  de  fa  mine. 

En  examinant  cette  terre  noire  avec  une  loupe  , 
on  y  découvre  une  quantité  innombrable  de 
petits  corps  jaunâtres  &  brillans  qui  font  de  vraies 
pyrites  martiales. 

L’anal  y  fe  fui  vante  fera  voir  que  cette  prétendue 
houiile  contient  de  i’eau  ,  du  foufre,  une  matière 
huileule  ,  du  fer ,  de  la  terre  abforbante ,  de  l’alkali 
volatil  &  du  fel  ammoniac  vitriolique. 

La  couche  plus  dure  qui  fe  rencontre  dans 
le  milieu  de  la  terre  dont  il  s’agit,  eft  une  efpèce 
de  grès  pénétré  delà  matière  huileufe  qui  fe  trouve 
dans  cette  meme  terre  :  cette  couche  eft  comme 
le  noyau  de  la  mafîe ,  &  ne  fe  décompofe 
point  à  l’air. 

Toute  la  malle  de  terre  de  Beaurin  ,  cju’on 
nomme  terre  -  houille  dans  le  pays  ,  eft  noire  & 
fragile  ;  expofée  à  l’air  en  petite  quantité  ,  elle 
fe  gerfe ,  fe  divife  en  feuillets  &  fe  couvre  d’une 
pouftière  jaunâtre  ;  iorfque  cette  terre  eft  mile 
en  grands  tas  à  l’air  libre ,  elle  s’échauffe  peu 
à  peu  ;  quinze  jours  après  elle  brûle  &  donne 
une  flamme  viftble  pendant  la  nuit  :  elle  répand 
alors  une  odeur  infupportable  qui  fe  fait  lentir  à 
une  lieue  à  la  ronde ,  &  même  plus  loin  Iorfque  le 
vent  eft  confidérable.  Je  ne  puis  mieux  comparer 
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cette  odeur  qu’à  celle  de  l’acide  fulfureux  volatil, 
jointe  à  l’odeur  de  foie  de  foufre  décompofé. 

D  ans  ia  décompofition  fpontanée  des  pyrites , 
ie  foufre  fe  décompofé  à  l’aide  de  l’eau  qui  s’y 
infirme ,  &  du  phlogiftique  du  fer  :  l’acide  vitrio- 
lique  contenu  dans  le  foufre ,  devient  libre  &  fe 
combine  avec  le  fer ,  d’où  re'fulte  le  vitriol  martial  ; 
bientôt  une  partie  de  ce  vitriol  eft  décompofée 
par  la  chaleur  qui  s’excite,  &  la  terre  martiale 
prend  une  couleur  rougeâtre.  Ce  qu’on  vend  à 
Beaurin  fous  le  nom  de  cendres  de  terre-houille , 
contient  du  vitriol  martial ,  de  la  terre  martiale 
rougeâtre  &  un  peu  de  félénite. 

I.re  Expérience. 

La  terre  de  Beaurin ,  mife  dans  de  l’eau ,  fe 
précipite  au  fond  du  vafe  ;  il  s’en  dégage ,  avec 
bruit,  une  grande  quantité  d’air,  mais  tous  les 
.morceaux  ne  produilent  point  également  ce 
même  effet. 

I  I.c  Expérience. 

J’ai  mis  de  la  terre  de  Beaurin  dans  un  bocal 
que  j’ai  eu  foin  de  fermer  avec  un  verre  bien 
ïuté ,  pour  empêcher  l’air  d’y  pénétrer,  &  conferver 
cette  terre  dans  l’état  où  je  l’a  vois  trouvée  ;  à  peine 
y  a-t-elle  été  renfermée ,  que  le  bocal  a  paru 
rempli  de  vapeurs  qui  fe  font  condenfées  aux 
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parois  fous  la  forme  d’une  eau  très  -  claire ,  fans 
odeur  &  fans  goût. 

1 1 1.e  Expérience. 

Si  r  on  jette  fur  des  charbons  ardens  de  petits 
morceaux  de  cette  terre ,  il  s’en  élève  une  fumée 
dont  l’odeur  eft  femblable  à  celle  du  charbon 
de  terre ,  mais  plus  défagréable  ;  il  en  part  auffi 
une  odeur  d’acide  fulfureux  volatil  :  ce  qui  refte  fur 
les  charbons  ,  eft  une  terre  martiale  rougeâtre. 

1  V.e  ExpÉ  RIE  N  CE. 

Si ,  après  avoir  mis  quelques  petits  morceaux 
de  cette  terre  dans  un  verre,  on  y  verfe  de 
l’acide  vitriolique  concentré,  le  verre  s’échauffe 
&  il  s’en  dégage  de  l’acide  fulfureux  volatil.  La 
chaleur  rélulte  de  la  rapidité  avec  laquelle  l’acide 
vitriolique  s’unit  à  l’eau  que  cette  terre  contient  en 
affez  grande  quantité  ;  l’acide  fulfureux  volatil  le 
forme  de  l’union  du  même  acide  vitriolique  avec  la 
matière  huileufe  contenue  dans  cette  même  terre. 

V.c  Expérience. 

La  terre  de  Beaurin  mife  en  digeflion  dans 
l’efprit-de-vin ,  ne  le  colore  point. 

V  I.e  Expérience. 

Expofée  à  l’air,  elle  s’exfolie,  mais  elle  eft 
plus  long  -  temps  à  y  tomber  en  effiorefcence , 
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que  ïorfqu’elle  a  été  mife  dans  un  vafe  fermé  qui 
n’en  eft  pas  rempli  entièrement.  La  terre  eft  plus 
iong-temps  à  tomber  en  efflorefcence  à  l’air  libre, 
parce  qu’il  enlève  une  partie  de  l’eau  qu’elle 
contient,  &  qui  eft  néceftaire  pour  faciliter  la 
décompofition  des  pyrites ,  au  lieu  que  dans  le 
vafe  fermé,  l’eau  qui  fe  dégage  ne  pouvant 
s’évaporer,  accélère  cette  décompofition. 

V  1  I.e  Expérience. 


Après  les  expériences  que  je  viens  de  rapporter, 
j’ai  diftillé  deux  livres  de  cette  terre  de  Beaurin 
dans  une  cornue  ,  au  fourneau  de  réverbère , 
j’en  ai  retiré  : 

livres,  onces,  gros. 

I.°  Une  eau  pure  &  inodore .  //  a.  u 


Une  eau  qui  avoit  l’odeur  d’œufs 
pourris,  &  fur  laquelle  nageoit 
un  peu  d’huile  blanchâtre ...  //  i  o,  u 

Une  eau  blanchâtre  d'une  odeur 

encore  plus  défagréabïe .  //  2.  u 

II  a  palfé  en  même  temps  une  huile 
épailfe,  fétide  &  légère.  ...  //  //  4. 

Et  un  peu  de  fel  ammoniac ,  fecret 
de  Glauber. 

Le  réfidu  étoit  fous  forme  charbon- 

neufe,  noire  &  fpongieufe.  ,  .  1.  *  a 


Total.  .  . . 


I  •  I 


1 8  6  Mémoires 

II  s’eft  diffipé  dans  cette  difïillation  une  once 
&  demie  de  matière. 

VII  I.c  Expérience. 

La  liqueur  qui  a  pafie  la  fécondé  dans  ïa  diftil- 
ïation ,  doit  ion  odeur  d’œufs  pourris  à  un  foie 
de  foufre  décompofé  ;  la  terre  de  Beaurin  conte- 
noit  ou  de  l’alkali  volatil,  ou  des  matières  propres 
à  en  donner.  Cet  alkali  venant  à  s’unir  avec  le 
foufre  contenu  dans  les  pyrites ,  a  formé  un  foie 
de  foufre ,  dont  une  portion  a  été  décompofée 
par  l’acide  vitrioiique  contenu  dans  le  vitriol  qui 
fe  trouve  dans  cette  terre,  lequel  a  aufïî  été 
décompofé  par  la  violence  du  feu. 

I  X.e  Expérience. 

L’eau  qui  paiïe  ïa  troiftème  dans  la  difïillation , 
entraîne  avec  eïle  le  foie  de  foufre  dont  une  partie 
efl  décompofée ,  tandis  que  l’autre  ne  i’efl  point. 

Lorfqu’on  verfe  de  l’acide  vitrioiique  fur  cette 
diflolution  de  foie  de  foufre,  il  s’en  exhale  une 
forte  odeur  de  foie  de  foufre  décompolé  ;  la  liqueur 
fe  trouble  &  devient  laiteufe;  peu  après  elle 
redevient  claire  &  prend  une  couleur  rougeâtre  : 
fi  on  la  filtre,  elle  ne  dépofe  rien;  mais  évaporée 
jufqu’à  moitié,  il  le  fait  un  précipité,  &  l’on 
obtient  du  foufre  :  la  diflolution  évaporée  produit 
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des  criftaux  de  fel  ammoniac  fecret  de  Glauber , 
dont  ïa  couleur  eft  lie  de  vin  ;  deux  onces  de  cette 
liqueur  donnent  quatre  grains  de  foufre  &  un 
demi-gros  de  fel  ammoniac  fecret  de  Glauber. 

X.c  Expérience. 

Si  l’on  verfe  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance 
fur  ce  fel  ammoniac ,  il  s’en  dégage  une  odeur 
d’alkali  volatil  très -pénétrante. 

Analyfe  de  la  fubjlance  qui  rejle  dans  la  cornue 
après  la  diflillaîion. 

X  I.e  Expérience. 

Ce  réfidu ,  mis  furies  charbons  ardens ,  répand 
de  l’acide  fulfureux  volatil. 

XIï.e  Expérience. 

En  verfànt  fur  ce  réfidu  de  l’acide  vitrioïique 
concentré,  il  fe  fait  une  vive  effervefcence  qui  eft 
fui  vie  d’une  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé. 

XII  I.e  Expérience. 

Si  l’on  met  des  morceaux  de  ce  réfidu  dans 
de  l’eau ,  ils  vont  au  fond  ;  mais  à  mefure  que 
l’eau  les  pénètre,  il  s’en  dégage  des  molécules 
d’air  qui ,  par  leur  adhérence  à  ces  morceaux , 
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ies  font  monter  à  la  fur  fa  ce  de  l’eau  ;  Iorfqifils 
y  font  parvenus ,  la  bulle  d’air  crève  &  les 
morceaux  retombent  au  fond  :  ils  remontent 
aufïitôt  qu’une  autre  molécule  d’air  fe  dégage 
&  les  enlève ,  &  ils  retombent  dès  qu’elle  les 
abandonne.  Ce  mouvement  alternatif  d’afcenfion 
&  de  defcenfion ,  dure  deux  ou  trois  heures. 

II  faut  obferver  que  cette  expérience  ne  réuffit 
bien  que  quand  le  réfidu  efl  nouveau. 

X  I  V.e  Expérience. 

Sir  on  calcine  dans  un  teft  ce  réfidu ,  il  répand 
de  i’acide  fulfureux  volatil  ;  mais  à  mefure  que  le 
foufre  fe  décompofe,  ce  réfidu  change  de  couleur 
&  fe  réduit  en  une  poudre  rougeâtre  très  -  fine 
qui ,  par  fa  calcination ,  perd  la  moitié  de  fon 
poids. 

X  V.e  Expérience. 

Ce  réfidu  expofé  à  l’air  ,  y  tombe  en  efïïo- 
refcence  ;  en  le  ïefiîvant  alors ,  on  en  obtient 
du  vitriol  martial  &  de  la  féîénite. 

XVI.C  Expérience. 

La  terre  martiale  qui  refie  après  cette  lefïïve , 
étant  mile  en  pâte  avec  de  l’huile,  &  expofée  au 
feu  dans  un  creufet ,  reprend  du  phlogiflique  & 
devient  attirable  par  l’aimant. 
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Analyfe  des  cendres  de  terre -houille  de  Beaurin. 

X  V I  I.e  Expérience. 

Ces  cendres  ne  font  autre  chofe  que  des  pyrites 
martiales  tombées  en  efflorelcence  ;  le  vitriol  s’y 
trouve  mêlé  avec  une  portion  de  fer  décompofe 
ou  à  i’état  de  chaux  :  cette  chaux  métallique  a 
pris  une  couleur  rouge  par  la  chaleur  quelle  a 
éprouvée  dans  le  temps  de  la  décompofition  des 
pyrites  ;  deux  livres  de  ces  cendres  ayant  été 
lelîivées ,  ont  fourni  quatre  gros  de  félénite  & 
cinq  onces  de  vitriol  martial  très-pur  :  la  terre 
qui  relie  fur  le  filtre  elt  d’un  rouge  foncé. 

La  félénite  qui  provient  de  ces  cendres ,  elt 
formée  par  funion  de  l’acide  vitriolique  avec  la 
terre  abforbante  qui  entre  comme  partie  confti- 
tuante  dans  les  pyrites. 

Remarque. 

Ces  cendres  produifènt ,  la  première  année , 
un  bon  effet  dans  les  champs  où  elles  ont  été 
répandues  ;  mais  on  a  remarqué  que ,  dès  la  fécondé 
année,  ce  qu’on  femoit  dans  ces  champs  n’y 
venoit  pas  fi  bien  qu’avant  d’en  avoir  fait  ufage. 
Ceux  qui  font  chargés  de  répandre  cet  engrais 
prétendu  furies  terres  perdent  louvent  leurs  fourcils 
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&  leurs  cheveux ,  ce  qui  eft  quelquefois  fuîvi 
d’inflammations  confidérables  qui  affeétent  le 
vilage ,  les  yeux  &  les  autres  parties  du  corps. 

Analyfe  de  la  couche  qui  fe  trouve  dans  le  milieu 
du  lit  de  la  terre  de  Beaurin . 

X  V  1 1 1.e  Expérience. 

Cette  couche ,  comme  je  l’ai  déjà  obfervë , 
eft  une  efpèce  de  grès  formé  d’un  fable  très-fin , 
dont  les  molécules  font  unies  entr’elles  au  moyen 
d’une  matière  huileufe  fembiable  à  celle  qui  fe 
trouve  dans  la  terre  de  Beaurin  qui  l'enveloppe. 
Ce  grès,  mêlé  avec  les  acides,  ne  produit  point 
d’effervefcence  ;  mis  fur  les  charbons  ardens ,  il 
répand  une  odeur  fembiable  à  celle  du  charbon 
de  terre  ,  avec  fort  peu  d’acide  fuïfureux  volatil  ; 
îorfqu’il  a  été  pénétré  par  le  feu,  il  devient  rouge 
comme  un  charbon ,  &  prend ,  en  refroidiffant , 
une  couleur  grife  :  il  perd  alors  fa  liaifon ,  fe  réduit 
facilement  en  poudre ,  &  ne  fe  vitrifie  point  au 
plus  grand  feu. 

Si  l’on  examine  ce  grès  avec  une  loupe ,  on 
reconnoît  qu’il  eft  compofé  de  petits  grains  briüans  : 
j’ai  remarqué  qu’il  étoit  plus  propre  à  fervir 
d’aliment  au  feu  que  la  terre  de  Beaurin  ,  qui 
eft  le  principal  objet  de  ce  Mémoire. 
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L’inflammation  fpontanée  de  la  terre  de  Beaurin , 
m’ayant  rappelé  l’ingénieux  procédé  du  volcan 
artificiel  de  M.  Lémeri  ;  ayant  appris  d’ailleurs 
que  c"ette  expérience  n’avoit  point  réuffi  à  pfu- 
fieurs  perfbnnes  ,  &  connoiffant  l’exaditude  de 
ce  Chinfifte,  je  voulus  efiaier  Ton  procédé,  qui 
ne  me  réuHit  point  la  première  fois  ;  mais  en  le 
répétant ,  je  m’aperçus  que  la  réuffite  dépen- 
doit  de  la  proportion  d’eau  qu’on  employoit  ;  & 
l’expérience  fuivante  ,  que  j’ai  faite  plufieurs  fois, 
m’a  convaincu  qu’on  pouvoir  faire  ce  volcan 
en  très-petites  dofes. 

On  mêle  une  demi-livre  de  limaille  d’acier  avec 
autant  de  fleurs  de  foufre  &  feize  onces  d’eau  ; 
ce  mélange  répand  d’abord  une  odeur  d’œufs 
pourris  :  on  le  nun  dans  une  affiette  de  terre 
vernifîée  ;  bientôt  après  il  prend  une  couleur 
noire ,  enfuite  il  fe  bourfoufïe  &  s’échauffe  con- 
fidérablement  ;  alors  il  fe  forme  à  fa  furface  une 
croûte  dure  qui  laifle,  en  fe  crevant,  un  libre 
paffage  à  des  vapeurs  brûlantes  ,  accompagnées 
d’une  odeur  d’acide  fulfureux  ;  ces  vapeurs  aug¬ 
mentent  &  s’enflamment  :  vers  la  fin  de  l’opération, 
on  n’aperçoit  ni  flamme  ni  étincelles  ;  mais  fi 
l’on  fouffle  deffus ,  tout  paroît  embraie. 

Cette  expérience  réulîit  mieux  en  été  qu’en 
hiver  ;  mais  en  fe  fervant  d’eau  chaude ,  on  efl; 
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fur  de  réuffir  &  en  bien  moins  de  temps  ;  ce  volcan 
fe  fait  en  une  heure  &  demie  lorfqu’on  emploie 
de  l’eau  chaude  ;  mais  quand  on  fe  fert  d’eau 
froide  ,  il  fe  pafTe  quelquefois  quatre  heures  avant 
qu’on  aperçôjve  aucun  mouvement.  Ce  volcan 
brûle  dix  heures  ,  &  ne  répand  des  flammes 
qu’après  les  vapeurs  blanches. 

On  peut  aifément  s’afîurer  par  les  expériences 
rapportées  ci-defîus  ;  i .°  que  la  prétendue  terre- 
houille  de  Beaurin ,  n’elt  qu’un  amas  de  pyrites 
martiales  mêlées  d’eau  dans  une  proportion  fuffi- 
fante  pour  produire  l’effet  du  volcan  artificiel; 
2.°  que  cette  terre,  outre  le  foie  de  foufre  par¬ 
ticulier  formé  par  l’union  du  foufre  &  de  l’alkali 
volatil ,  contient  auffi  du  fel  ammoniac  fecret  de 
Glauber  ;  3 .°  que  le  réfidu  qu’elle  lailfe  après 
la  diftillation  ,  a  la  propriété  d’aller  au  fond  de 
l’eau ,  &  de  remonter  à  fa  furface  par  le  moyen 
de  l’air  qui  s’en  dégage  ,  &c.  4.0  que  ce  réfidu 
après  avoir  été  dépouillé  par  la  calcination  du 
foufre  qu’il  contenoit ,  laiffe  une  terre  martiale 
rouge  qui  contient  du  vitriol  &  de  la  félénite  ; 
5.0  enfin,  que  les  cendres  de  Beaurin  font  à 
peu-près  dans  l’état  de  ce  réfidu ,  l’eau ,  l’huile 
&  Yhépar  ayant  été  diflipés  par  la  chaleur  qui 
s’elf  excitée  dans  le  temps  de  la  décompofition 
fpontanée  de  cette  terre. 
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DE  LA 

AUNE  DE  FER  SPATH  J  QUE, 

«  J 

Lue  a  V Académie  en  iy  (fj). 

L  E  fèr  minéralifé  par  l’acide  marin ,  efl  très- 
commun  ;  on  en  trouve  prelque  par-tout.  Les 
Minéralogiftes  lui  ont  donné  le  nom  de  fer  fpa- 
thique ,  parce  qu’il  refîemble  à  du  fpath.  Les 
expériences  que  j’ai  faites  fur  cette  elpèce  de 
mine  ,  m’ont  fait  connoître  que  c’étoit  un  feï 
neutre  formé  de  fer  &  d’acide  marin ,  mais  rendu 
infoiubïe  par  une  matière  grade. 

Les  divers  Auteurs  qui  ont  parlé  du  fèr 
lpathique ,  n’ont  point  déterminé  ce  qui  fervoft 
à  le  minéralifer  (a). 

M.  Linné ,  dans  la  douzième  édition  du  Syf- 
tema  naturœ  5  le  définit  :  Ferrum  intraâabile  albïcans 
fpatofum. 

(a)  M.  Suenon  Rinman ,  dans  Tes  Remarques  fur  les  terres 
&  pierres  ferrugineufes  (  tome  XVI ,  année  i  y  J  ^ ,  de  l'Aca¬ 
démie  royale  de  Stockolm )  rapporte  que  la  ni  né  de  fer  blanche 
perd  ,  par  la  calcination ,  quarante-trois  livres  de  ion  poids 
par  quintal ,  &  que  ce  déchet  n’eft  autre  chofe  qu’une  liqueur; 
acide,  fans  odeur,  qui  s’élève  par  la  diftillation. 
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Cronfledt ,  dans  fa  Minéralogie  :  Tetra  calcarea 
marte  intime  mïxta  indur  ata. 

Wallerius  :  Aimera  ferri  alba  fpathiformis. 

Wolteridorf  :  Ferrum  fpatofum  colore  gilyo 
aut  badio. 

Y  ogel  :  Alincra  martis  fpatofa . 

La  mine  de  fer  fpathique  le  trouve  ordinaire¬ 
ment  en  grandes  malles  compolées  de  lames  ou 
de  feuillets  qui  le  féparent  en  cubes  rhomboïdaux 
comme  le  fpath  calcaire.  Celle  qu’on  trouve  dans 
les  mines  de  la  vallée  de  Baigorri  en  balle  Navarre, 
efl  criftallilee  en  crêtes  arrondies ,  blanches  & 
brillantes,  difpo  fées  irrégulièrement.  Ces  criflaux , 
qui  ont  quelquefois  fept  lignes  de  diamètre ,  ont 
leurs  bords  amincis  &  font  renflés  dans  le  milieu 
comme  une  lentille  ;  ils  font  compofés  d’un  amas 
de  petits  feuillets  quarrés  &  tranfparens. 

Quoique  toutes  les  mines  de  fer  fpathique  foient 
formées  d’acide  marin  &  de  fer ,  elles  varient  par 
leur  couleur  ;  celle  de  Baigorri  efl  blanche ,  & 
fe  trouve  avec  la  mine  d’argent  grife  &  la  pyrite 
cuivreufe.  La  mine  de  fer  fpathique  de  Bendorf, 
dans  i’éleélorat  de  Trêves,  efl  rouge  (b);  celle 

(  b  )  Elle  efl  fouvent  mêlée  avec  la  mine  Je  fer  fpathique 
blanche ,  dont  elle  ne  différé  que  par  un  peu  de  terre  martiale 
rouge  qui  fe  trouve  entre  fes  criffaux,  lefquels  font  compofés 
de  feuillets  rhomboïdaux  blancs  &  tranfparens. 
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du  Dauphiné,  de  même  que  celle  des  Pyrénées ,  eft 
blanchâtre,  quelquefois  jaune  &  fouvent  brune. 

La  mine  de  fer  ipathique  de  Sibérie,  eft 
cubique,  brune  &  ftriee  ;  on  en  trouve  de  iem- 
blable  à  Montbard  en  Bourgogne. 

La  mine  de  fer  blanche,  étant  expofée  à  l’air 
libre  ,  devient  brune  du  côté  où  elle  a  été  expofée 
à  l’air,  tandis  que  l’autre  efl  encore  blanc:  j’ai 
remarqué  que  le  côté  qui  avoir  changé  de  couleur, 
étoit  moins  dur  que  celui  qui  étoit  relié  blanc. 

La  mine  de  fer  Ipathique  dont  je  me  fuis 
fervi  dans  les  expériences  fuivantes  ,  venoit  ' 
d’Alvar  en  Dauphiné;  celles  des  Pyrénées  &  de 
la  vallée  de  Baigprri  n’en  diffèrent  en  rien  d’ellen- 
tiel.  Les  unes  &  les  autres  ,  quoique  très-fragiles, 
donnent  des  étincelles  lorlqu’on  les  frappe  avec 
le  briquet. 

Si  l’on  expofe  au  feu  la  mine  de  fer  fpathique 
réduite  en  morceaux  ,  elle  décrépite  &  le  dr vile  en 
parcelles ,  qui  font  jetées  ça  &  là ,  fi  l’on  n’a  foin 
de  bien  couvrir  le  creu fet  où  on  la  calcine  :  lorf- 
qu’on  veut  féparer  de  cette  mine  tout  l’acide  marin 
qu’elle  contient  ,  il  faut  l’expoler  à  un  feu  allez 
fort  pour  la  faire  rougir;  on  trouve  alors  au  fond 
du  creulet ,  de  petits  cubes  rhomboïdaux  ,  noirs 
&  attirables  par  l’aimant.  La  mine  de  fer  Ipathique 
perd,  dans  cette  calcination,  trente-huit  livres  par 
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quintal  ;  mais  pour  déterminer  ce  qui  fe  difiipoit 
dans  cette  opération,  j’ai  difiillé  fix  cents  grains 
de  cette  mine  dans  une  cornue  de  verre  iutée ,  au 
fourneau  de  réverbère.  J’avois  adapté  au  bec  de 
la  cornue  un  fuieau ,  dans  lequel  j’avois  mis  un 
verre  de  montre  contenant  de  la  dilfolution  d’ar¬ 
gent  par  l’acide  nitreux  ;  le  fufeau  étoit  terminé 
par  un  récipient  percé.  Lorfque  j’eus  fait  afTez  de 
feu  pour  échauffer  la  cornue ,  je  débouchai  le 
trou  du  récipient ,  il  fe  fit  alors  un  fifflement  affez 
conlîdérable  :  ayant  continué  pendant  deux  heures 
le  feu  néceffaire  pour  entretenir  la  cornue  rouge, 
je  n’aperçus  point  qu’il  fe  dégageât  aucune  fub- 
ftance.  La  diffolution  d’argent,  contenue  dans  le 
verre  de  montre  que  j’avois  placé  dans  le  fufeau, 
étoit  blanche  vers  les  bords  ;  les  vaiffeaux  refroidis , 
je  caffai  la  cornue  pour  examiner  le  réfidu,  je  le 
trouvai  noir  &  entièrement  attirabïe  par  l’aimant; 
il  avoit  perdu  près  d’un  tiers  de  fon  poids. 

On  voit  par  Ce  réfultat,  que  la  mine  de  fer 
Ipathique  contient  de  l’acide  marin;  l’expérience 
qui  fuit,  démontre  que  pour  retenir  cet  acide  qui 
eft  très-concentré,  il  faut  lui  donner  une  bafe. 

Ayant  mis  dans  une  cornue  de  verre  iutée, 
fix  cents  grains  de  mine  de  fer  Ipathique  réduite 
en  petits  morceaux,  je  les  ai  difiiliés  au  fourneau 
de  réverbère:  j’avois  adapté  au  col  de  la  cornue 
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Un  fufeau,  dans  lequel  j’avois  inféré  une  demi- 
feuille  de  papier  bleu  roulé  ;  ce  fufeau  étoit  terminé 
par  un  récipient ,  dans  lequel  j’avois  verfé  de  l’huile 
de  tartre  par  défaillance,  que  j’avois  eu  foin  d’é¬ 
tendre  fur  fes  parois,  en  l’agitant  en  différens 
fens.  J’ai  remarqué  que  la  mine  a  décrépité  au 
moment  où  la  cornue  a  commencé  à  rouoir;  il 
s’eft  enfuite  formé  aux  endroits  où  le  récipient 
étoit  enduit  d’huile  de  tartre ,  de  petits  criüaux 
tranfparens,  quarrés  -  longs ,  dont  quelques-uns 
avoient  deux  lignes  de  longueur  fur  une  de 
largeur  :  le  papier  bleu  étoit  devenu  rouge  ;  j’ai 
entretenu  le  feu  fous  la  cornue  pendant  deux 
heures:  les  vaifieaux  refroidis ,  j’ai  caffé  la  cornue , 
j’y  ai  trouvé  un  réfidu  noir  attirable  par  l’aimant, 
&  qui  avoit  diminué  de  trente  -  cinq  livres  par 
quintal  :  il  y  avoit  au  fond  du  récipient ,  où  la 
la  plus  grande  partie  de  l’huile  de  tartre  s’étoit 
raffemblée ,  des  criftaux  cubiques  de  fel  fébrifuge 
de  Silvius. 

Ayant  reconnu  que  cette  mine  de  fer  fpathique 
produifoit,  parla  diftillation ,  environ  trente-cinq 
livres  d’acide  marin  par  quintal ,  j’ai  mis  le  réfidu 
dans  un  creufet  &  je  l’ai  expolé  au  feu  le  plus 
fort ,  pour  achever  d’en  dégager  le  peu  d’acide 
marin  qui  pouvoit  encore  s’y  trouver  :  il  a  perdu , 
dans  cette  calcination,  trois  livres  par  quintal % 
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qui ,  jointes  aux  trente-cinq  obtenues  par  la  didiî-* 
Iation  ,  font  en  tout  trente-huit  livres;  mais  pour 
obtenir  des  réiultats  femblabies  ,  il  faut  employer 
du  fer  fpaihiqu-e  très-pur  &  très-blanc  ,  c’elt-à-dire 
de  celui  qui  n’a  point  éprouve  d’altération. 

La  mine  de  fer  fpathique  ed  ,  comme  je  l’ai 
déjà  dit ,  une  fublb  nce  faline  formée  par  l’acide 
marin  &  le  fer ,  dans  laquelle  il  entre  une  matière 
grade;  il  elf  ailé  de  s’en  convaincre  lorlqu’on 
diiîille  cette  mine  avec  de  l’acide  vitriolique 
concentré;  car  cet  acide  devient  lulfureux  en 
s’unifiant  au  phlogidique  de  cette  matière  grade. 

Ceue  matière  grade  didère  du  phlogillique , 
mais  elle  peut  en  produire  lorlqu’elle  a  été  décom* 
pofée  par  le  feu.  Si  c’étoit  le  phlogidique  qui  fut 
combiné  avec  le  fer  dans  la  mine  de  fer  lpathque  , 
elle  leroit  noire  &  attirable  par  l’aimant;  or  elle 
n’acquiert  ces  propriétés  qu’après  avoir  été 
calcinée.  L’expérience  m’a  démontré  que  toutes 
les  fois  que  les  lubllances  métalliques  étoient  dans 
l’état  làlin,  elîe^  contenoient  toujours  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  matière  grade ,  de 
la  nature  de  celle  qui  lé  trouve  dans  les  cridaux 
des  lels  artificiels  &  dans  les  eaux-mères. 

Je  crois  être  le  premier  qui  ait  avancé  qu’il 
entre  une  matière  grade  dans  la  compodtion  de 
plufieurs  lubdances  minérales.  Dans  i’analyfé  que 
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j’ai  faite  de  la  malachite ,  j’ai  reconnu  que  ce 
minéral  étoit  compofé  de  cuivre  à  l’état  de  chaux  , 
joint  à  une  matière  grafîe  ou  huiieufe  ;  j’ai  trouvé 
cette  matière  grade  dans  la  pierre  calaminaire  & 
dans  la  mine  de  plomb  noire  criflallifée  de  Poul- 
îaoen  :  en  verlant  fur  les  criüaux  de  cette  dernière 
mine  réduite  en  poudre ,  de  l’acide  vitriolique 
concentré ,  il  s’en  dégage  auflnôt  une  odeur  de 
foie  de  foufre  décompofé  ;  fi  l’on  diflille  ce  mélange 
dans  une  cornue,  au  fourneau  de  réverbère,  on 
voit  palier  à  un  degré  de  feu  très-léger,  quelques 
gouttes  d’une  liqueur  acide,  blanchâtre  &  fétide, 
enfuite  de  l’acide  vitriolique  devenu  fulfureux  : 
vers  la  fin  de  la  diftiüation ,  il  fe  dégage  une 
matière  jaunâtre,  épaille  ,  très-fétide  &  infoluhle 
dans  l’eau.  Cette  matière  efl  une  efpèce  de  rubis 
de  foufre ,  c’eli-à-dire  une  matière  grafie  altérée 
par  de  l’acide  vitriolique  très- concentré. 

Ayant  diftillé  de  la  mine  de  fer  fpathique  avec 
deux  parties  d’acide  vitriolique  ,  il  s’en  efl  dégagé 
de  l’acide  marin  (c).  La  matière  gralfe  contenue 
dans  ces  criftaux,  a  été  décompofée  par  l’acide 
vitriolique  qui  efl  devenu  fulfureux  ;  j’ai  trouvé 
au  fond  de  la  cornue  le  fer  fpathique  vitrioîifé , 


(c)  Voyez  ci-deffus  îes  Remarques  fur  i’acide  marin  retiré 
des  métaux  (pathiques. 
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il  étoit  cellulaire  &  verdâtre  ;  ce  réfidu  pefbit  le 
double  de  la  mine  que  j’avois  employée ,  il  étoit 
entièrement  foluble  dans  l’eau  ;  par  l’évaporation  , 
j’en  ai  retiré  du  vitriol  martial  très -pur. 

Ayant  reconnu  que  la  mine  de  fer  fpathique 
étoit  composée  de  fer  &  d’acide  marin  ,  j’ai 
cherché  les  moyens  d’en  faire  d’artificielle;  le 
procédé  qui  m’a  réuffi ,  démontre  qu’il  faut  que 
l’acide  marin  loît  très  -  concentré  pour  pouvoir 
donner,  avec  le  fer,  des  crifiaux  analogues  au 
fer  fpathique  :  dès  qu’on  a  obtenu  ces  crifiaux , 
fi  l’on  n’a  pas  foin  de  les  défendre  du  contact  de 
l’air ,  ils  perdent  bientôt  leur  folidité  ,  leur  forme  & 
leur  couleur  qui  devient  brune.  J’ai  fait  remarquer 
plus  haut ,  que  la  mine  de  fer  fpathique  ,  expofée 
à  l’air  libre ,  perdoit  de  la  folidité  &  brunifîoit. 

Voici  les  deux  procédés  que  j’ai  employés  pour 
compoler  une  mine  de  fer  Ipathique  artificielle  ; 
ces  procédés  ne  different  entr’eux  que  par  la 
quantité  de  fer  dont  on  fe  fert  :  le  premier  eft 
celui  qui  m’a  le  mieux  réuffi. 

Après  avoir  mêlé  enlemble  parties  égales  de 
fel  ammoniac  &  de  limaille  de  fer,  &  avoir  intro¬ 
duit  ce  mélange  dans  une  cornue ,  je  l’ai  diftillé 
au  fourneau  de  réverbère  ;  il  s’efi  dégagé  en 
premier  lieu  de  l’alkali  volatil,  enfuite  il  s’efi  lublimé 
du  fel  ammoniac  qui,  vers  la  fin  de  la  diftillation. 
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s’eft  coloré  en  jaune  :  ayant  cafte  la  cornue ,  j’ai 
trouvé  au  fond  une  mafte  feuilletée  d’un  blanc 
grisâtre  ;  elle  étoit  compofée  de  petits  feuillets 
quarrés. 

Dans  le  fécond  procédé ,  j’ai  employé  deux: 
parties  de  lel  ammoniac  contre  une  de  limaille  de 
fer;  durant  îa  diftillation ,  je  n’ai  rien  obfervé 
de  particulier;  mais  le  réfidu  étoit  un  peu  plus 
coloré  que  le  précédent,  &  préfentoit,  dans 
quelques  endroits,  des  taches  rouges  &  brillantes. 
Si  l’on  donne  un  degré  de  feu  trop  conftdérable, 
îa  cornue  fe  fond ,  &  le  réfidu  prend  une  couleur 
noire  en  perdant  l’acide  marin  qui  le  neutralifoit. 

L’alkali  volatil  qui  fe  dégage  du  fel  ammoniac 
par  l’intermède  du  fer  ,  fait  effervefcence  avec  les 
acides.  La  portion  de  fel  ammoniac  qui  relie 
colorée  par  le  fer ,  eft  connue  fous  le  nom  cYens 
jnartis  ;  ce  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft  un 
fel  neutre  formé  d’acide  marin  très-concentré  & 
de  fer:  ce  fel  martial  eft  blanc,  attirable  par 
ï’aimant  &  fort  foluble  dans  l’eau  ;  expole  à  l’air, 
il  brunit,  perd  fa  folidité  &  laifte  une  mafte  brune 
El  molle.  La  mine  de  fer  Ipathique  naturelle,  eft 
beaucoup  plus  de  temps  à  perdre  fti  couleur  & 
fa  dureté,  mais  ftt  décompofition  arrive  également  : 
cette  mine,  Iorfqu’elle  a  bruni,  contient  beaucoup 
moins  d’acide  marin  &  devient  très-friable. 
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Si  1  on  calcine  la  mine  de  fer  fpathique  artiffé 
cieile ,  1  acide  marin  le  diffipe ,  elle  prend  une 
couleur  rougeâtre  ,  &  ne  fe  montre  point  attirable 
par  1  aimant  comme  la  mine  de  fer  fpathique 
naturelle  :  cette  différence  vient  fans  doute  de  ce 
que  la  mine  artificielle  ne  contient  point  une  auflî 
grande  quantité  de  matière  graffe. 

Les  mines  de  fer  fpathique  ne  font  point 
exploitées  de  la  même  manière  dans  tous  les 
endroits  où  elles  fe  trouvent;  à  Alvar  en  Dau¬ 
phiné  ,  on  torréfie  cette  mine  &  on  la  laide  expofée 
à  fair  pendant  quelques  mois  ;  on  la  porte  enfuite 
au  fourneau  pour  être  fondue  avec  le  charbon 
feul ,  fans  caftine ,  &  on  obtient  un  fer  excellent 
qui  eft  employé  aux  mêmes  ufages  que  l’acier  ; 
comme  il  en  a  toutes  les  propriétés,  c’eft  ce  cjuî 
a  fait  donner  à  la  mine  de  fer  fpathique  le  nom 
de  mine  d’acier.  Le  concours  de  diverfes  expé¬ 
riences  que  j’ai  faites,  me  porte  à  croire  que 
l’opération  par  laquelle  on  convertit  le  fer  forgé 
en  acier ,  n’a  fon  effet  que  par  l’acide  marin  du 
cément.  Lorfque  le  cément  eft  échauffé ,  l’acide 
marin  très-concentré  pénètre  le  fer  &  s’y  unit  :  les 
molécules  du  fer  perdent  alors  leur  forme;  mais 
la  violence  du  feu  venant  à  dégager  l’acide  marin 
du  fer  auquel  ilétoit  uni,  les  molécules  de  ce  métal, 
qui  ont  été  très-divifées  par  cet  acide,  reprennent 
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du  phîogiftique  des  charbons ,  &  pafient  ainfî  à 
l’état  d’acier.  C’eff  par  cette  raifon  que  l’acier 
paroi t ,  dans  fa  fraéture  ,  compofé  de  parties  plus 
fines  que  le  fer  qu’on  avoit  employé  ;  c’efl:  aufli 
par  la  meme  raifon  que  les  mines  de  fer  fpathique 
produifent  de  l’acier. 

Ceux  qui  exploitent  la  mine  de  fer  fpathique 
rouge  de  Bendorf,  fur  les  bords  du  Rhin ,  à 
deux  lieues  de  Cobîentz ne  la  calcinent  point 
avant  de  la  porter  au  fourneau  ;  ils  ont  feulement 
foin  de  rejeter  tous  les  morceaux  qui  contiennent 
de  la  pyrite. 

La  torréfaction  qu’on  eft  dans  Fhabitude  de 
faire  éprouver  à  la  mine  de  fer  fpathique  en  plu- 
fieurs  endroits ,  eft  une  opération  qu’on  devroit 
fupprimer  ;  car  l’acide  marin  ne  pouvant  fe  com¬ 
biner  avec  le  phlogiftique  des  charbons ,  il  n’en 
peut  réfulter  aucun  inconvénient. 

Les  produits  de  la  mine  de  fer  fpathique, 
doivent  varier  fuivant  l’état  où  fe  trouvent  ces 
mines;  la  blanche  eft  celle  qui  produit  le  moins 
de  fer. 

Je  n’ai  obtenu  de  cette  dernière  que  trente-neuf 
livres  de  fer  par  quintal ,  à  Paide  d’un  flux  compofé 
de  parties  égales  de  chaux  éteinte,  de  quartz  & 
d  un  huitième  de  charbon  :  ayant  mêlé  deux  parties 
de  ce  flux  avec  une  de  mine ,  j’ai  expofé  le  mélange 
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au  feu ,  dans  un  creufet  brafqué  ;  après  vingt 
minutes  d’un  feu  très-violent,  j’ai  trouvé  au  fond 
du  creufet  un  culot  de  fer  adhérant  légèrement 
aux  fcories  vitreufes  qui  fe  trouvent  à  la  furface  ; 
ïorfque  l’effai  eff  bien  fait*  ce  verre  n’eft  point 
coloré. 

Outre  la  mine  de  fer  fpathique  ordinaire,  on 
trouve  du  fer  minéralifé  par  l’acide  marin ,  où 
cet  acide  fe  rencontre  en  bien  moins  grande 
quantité  ;  telles  font  les  mines  de  fer  cubique 
de  Sibérie  &  quelques-unes  de  celles  de  Montbard 
en  Bourgogne.  Ces  mines  font  ordinairement 
criffailifées  en  cubes  ou  en  parallélipipèdes  rec¬ 
tangles  dont  les  côtés  font  ftriés,  de  manière  que 
les  Bries  des  faces  oppofées  font  parallèles  entr’elles 
&  dans  une  direction  contraire  à  celles  des  faces 
voifines  :  cette  efpèce  de  mine  paroît  devoir  (a 
naifîance  à  des  pyrites  martiales  décompofées  (d); 
en  effet,  on  trouve  fouvent  des  pyrites  dont  la 
furface  eff  à  l’état  de  fer  minéralifé  par  l’acide 
marin ,  tandis  que  leur  intérieur  elt  encore  à  l’état 
de  pyrite. 

Je  n’ai  retiré  de  la  mine  de  fer  cubique  de 


(d)  C’eft  ce  qui  a  été  très  -  bien  démontré  dans  un 
Mémoire  que  M.  de  Romé  de  rifle  a  lu  l’année  dernière  à 
l’Académie. 
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Sibérie  6c  de  celle  de  Mo'ntbard,  que  quinze 
livres  d’acide  marin  par  quintal ,  avec  quarante- 
neuf  livres  de  fer.  Toutes  ces  pyrites  décompofées 
ne  contiennent  point  une  égaie  quantité  d’acide 
marin  ;  il  y  en  a  qui ,  par  la  diftillation ,  ne  pro- 
duifent  que  de  l’eau  qui  s’y  trouve  fou  vent  dans 
îa  proportion  d’un  huitième.  La  plupart  de  ce  s 
pyrites  décompofées  font  encore  feu  avec  le 
briquet  ;  l’hématite  brune  6c  mamelonnée ,  dont 
on  retire  également  un  huitième  d’eau  (e)  par  la 
diftillation,  fe  trouve  aulîi  dans  le  même  cas. 


(O  L’hématite  rouge  produit  beaucoup  moins  d’eau  par 
la  diftillation. 


âgssgaegi 


ANALYSE 
DE  LA  MALACHITE, 
Lue  à  F  A  cadémie  en  1767. 

T  .  A  malachite  efl:  formée  par  une  matière  grafle 
6c  du  cuivre  (a)  ,  aufli  la  trouve-t-on  dans  les 
différens  pays  où  il  y  a  des  mines  de  ce  métal  ; 
les  plus  belles  nous  viennent  de  Sibérie.  On  la 


(a)  M.  ic  Duc  de  Chaunes  a  dans  Ton  cabinet,  un  petit 
vafe  de  bronze  antique,  dans  l’intérieur  duquel  Te  trouvent 
pluiîeurs  mamelons  d’une  très-belle  malachite. 
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rencontre  ordinairement  dans  les  cavités  des 
mines  de  cuivre,  en  morceaux  protubérances  plus 
ou  moins  grands ,  plus  ou  moins  compares  qui 
ont  pris  leur  accroillement  comme  les  fhaladlites 
&  les  fhlagmites. 

La  malachite  tire  Ton  nom  de  fa  couleur  qui 
reflemble  à  celle  de  la  mauve ,  que  les  Grecs 
ont  nommée  :  on  en  a  long-temps  diftingué 

de  quatre  efpèces  ;  l’une  verte  &  de  couleur  de 
mauve  ;  l’autre  d’un  fond  vert ,  mais  ejatre-mêlée 
de  veines  blanches  &  de  taches  vertes;  la  troi~ 
fième  verte ,  entre-mêlée  de  bleu  ;  la  quatrième 
approchoit  de  la  couleur  de  la  turquoile  ,  c’étoit 
la  plus  efiimée.  On  ne  donne  à  prélent  le  nom 
de  malachite  qu’à  une  efpèce  de  fiala&ite  ou  de 
ilalagmite  cuivreufe  d’un  très- beau  vert  ;  elle 
eft  lulceptible  du  poli  ,  &  offre  des  définis 
variés  fort  agréables;  fouvent  ce  loni  des  couches 
de  différentes  nuances  de  vert ,  quelquefois  des 
cercles  concentriques  également  variés  par  leurs 
nuances. 

II  y  a  des  malachites  qui  font  compofées  de 
fibres  ou  filets  qui  panent  d’un  centre  commun 
pour  fe  difiribuer  à  la  circonférence  :  cette  eipèce 
cil;  d’un  vert  d’une  feule  nuance. 

On  avoit  attribué  à  la  malachite  beaucoup  de 
vertus,  comme  de  purger  par  haut  6c  par  bas, 
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étant  prife  en  poudre  à  ia  dofe  de  fix  grains  ; 
de  guérir  les  maux  de  cœur  &  la  colique ,  d’ar¬ 
rêter  le  fan  g  étant  appliqué  fur  ies  plaies  ,  de 
cicatrifer  les  vieux  ulcères  ,  d’arrêter  les  convul- 
fions  Iorfqu’on  l’appliquoit  fur  les  jointures  ,  & 
de  fortifier  les  parties  du  corps. 

La  malachite  ,  il  efl  vrai ,  .peut  purger  par 
haut  &  par  bas  ,  mais  elle  produit  des  maux  de 
cœur  &  fa  colique  ,  loin  de  la  guérir  ;  elle  peut 
arrêter  le  fang  étant  appliquée  fur  les  plaies , 
parce  qu’elle  agit  alors  comme  fliptique  ;  je  ne 
la  crois  nullement  propre  à  calmer  les  convulfions 
en  l’appliquant  fur  les  jointures.  On  a  été  jufqu’à 
la  faire  porter  en  amulette ,  en  lui  fuppofant  la 
propriété  de  faciliter  l’accouchement  ;  mais  au¬ 
jourd’hui  on  efl  revenu  de  toutes  ces  propriétés 
fabuleules  attribuées  à  la  malachite ,  &  on  l’a 
entièrement  bannie  de  Tillage  de  la  Médecine. 

On  fe  borne  à  en  faire  des  bijoux  ,  fur  lefqueîs 
on  efl  obligé  de  mettre  un  vernis  pour  conferver 
leur  poli  qui ,  fans  cela ,  feroit  attaqué  par  la 
fueur ,  les  acides  &  les  corps  gras  ;  car  la  malachite , 
quoique  fufceptible  d’un  beau  poli ,  ell  très- 
tendre. 

Celle  dont  je  me  fuis  fervi  dans  les  expériences 
fuivantes ,  venoit  de  Sibérie  ;  fa  couleur  étoit  d’un 
beau  vert  uniforme. 


2o  8  Mémoires 

J’ai  diftiilé  au  fourneau  de  réverbère,  dans  une 
cornue  de  verre  lutée,  une  once  de  cette  malachite 
réduite  en  poudre;  j’en  ai  retiré  près  d’un  gros 
d’une  eau  claire,  infipide  &  inodore:  ia  diRillation 
étant  finie  ,  j’ai  -trouvé  dans  la  cornue  fix  gros 
d’une  poudre  noire  ;  ce  réfidu  étoit  de  la  chaux 
de  cuivre  dont  la  couleur  avoit  pris  plus  d’inten- 
fné  par  le  charbon  très-divifé  de  la  matière  grade 
contenue  dans  la  malachite  ,  &  qui  s’éloit  décom- 
pofée  pendant  ia  diftillation. 

Si ,  après  avoir  mis  un  morceau  de  malachite 
dans  un  creufet,  on  expofe  au  feu  ce  creufet 
jufqu’à  le  faire  rougir ,  ia  malachite  fe  divife  avec 
bruit,  prend  une  couleur  noire  &  diminue  du  quart 
de  fon  poids  ;  fi  on  augmente  le  feu ,  elle  fe  change 
en  un  verre  brunâtre ,  opaque  &  chatoyant 
iorfqu’ii  eft  frappé  de  la  lumière. 

On  trouve  dans  ies  Mémoires  de  l’Académie 
pour  l’année  1723  ,  une  Differtation  de  M.  de 
Reaumur,  fur  une  matière  cuivreufe,  que  cet 
Académicien  regardoit  comme  un  vert  de  gris 
naturel;  parmi  les  malachites  apportées  de  Sibérie 
par  M.  l’abbé  Chappe,  il  y  avoit  un  morceau 
à  pcu-près  fembiable.  La  mine  dont  parle  M.  de 
Reaumur ,  eft  devenue  noire  par  la  calcination , 
&  s’eft  réduite  fans  addition.  La  malachite  de 
Sibérie,  réduite  avec  du  flux  noir,  m’a  produit, 

par 
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par  quintal,  foixante-dix  livres  de  cuivre;  l’ayant 
fondue  fans  flux  falin,  avec  du  charbon  en  poudre, 
elle  m’a  donné  ioixante-quinze  livres  de  cuivre 
par  quintal. 

M.  de  Reaumur  obferve  dans  le  Mémoire  que 
Je  viens  de  citer,  que  fa  matière  cuivreufe  lui  a 
plus  produit  de  cuivre  par  le  moyen  du  charbon 
que  par  la  voie  du  flux  où  il  entroit  des  Tels. 

En  expofant  au  feu  ,  dans  un  creufet ,  de  la 
malachite  en  poudre,  &  la  remuant  avec  une  verge 
de  fer ,  après  qu’elle  eft  échauffée ,  il  fe  forme  s 
à  fa  furface,  des  bulles  qui  crèvent  avec  une 
petite  expiofion  :  lorfque  ces  bulles  ceffent  de 
paroître  ,  fi  l’on  remue  de  nouveau  ,  on  remar¬ 
que  le  même  phénomène  qui  ne  doit  être 
attribué  qu’à  l’air  qu’on  introduit  lorfqu’on  fou- 
lève  une  certaine  quantité  de  la  poudre  échauffée  : 
cet  air  raréfié  promptement ,  s’échappe  avec 
d’autant  plus  de  force,  qu’il  a  plus  de  réfiflance 
à  vaincre  ;  prefque  toutes  les  fub fiances  réduites 
en  poudre  &  échauffées ,  produifent  le  même 
effet  lorfqu’on  les  remue  de  cette  manière. 

La  malachite  en  poudre  mife  fur  un  charbon, 
répand  un  peu  de  fumée  &  noircit  fur  le  champ. 

Cette  fubflance  eft  foluble  dans  tous  les  acides , 

■ 

qui  ont  d’autant  plus  d’aélion  fur -elle,  qu’ils 
font  moins  concentrés  :  les  alkaiis  fixes  &  volatils , 
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les  huiles  &  îa  plupart  des  diffolutions  faiines,  la 

difiolvent  auffi. 

Si  l’on  verfe  de  l’huile  de  vitriol  blanche  fur 
de  la  malachite ,  l’acide  prend  une  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  s’échauffe  &  répand  des  vapeurs  d’acide 
lulfureux;  la  couleur  qu’il  prend  alors,  n’ed  dûe 
qu’à  la  matière  grade  contenue  dans  la  malachite, 
fur  laquelle  l’acide  vitriolique  concentré  porte  fou 
aétion  :  en  mettant  de  l’eau  dans  le  vaideau  qui 
contient  ce  mélange,  la  couleur  rougeâtre  dif- 
paroît;  le  cuivre  qui  n’avcit  point  été  attaqué, 
fe  diffout  avec  une  effervefcence  &  une  rapidité 
iinoadière  ;  la  diffolution  en  ed  bleue  &  produit 
de  très-beaux  cridaux  de  vitriol. 

L’huile  de  vitriol  mife  fur  de  la  malachite 
calcinée,  ne  change  point  de  couleur,  il  ne  fè 
forme  point  alors  d’acide  fuifureux  ;  mais  en  y 
ajoutant  de  l’eau  ,  le  cuivre  fe  diffout  avec  efïer- 
vefcence  ,  &  la  diuolution  prend  une  couleur 
bleue. 

Les  acides  nitreux  &  marin,  de  même  que  le 
vinaigre ,  diffolvent  auffi  la  malachite. 

La  diffolution  par  l’acide  marin ,  efl  verte. 

Celle  qu’on  obtient  par  l’alkali  volatil ,  s’opère 
très  -  promptement  :  cette  dernière  ed  du  plus 
beau  bleu,  &  produit  lorfqu’elle  ed  rapprochée, 
des  cridaux  d’azur  de  cuivre. 
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J’ai  fait  une  malachite  artificielle,  en  diffolvant 
du  cuivre  dans  de  l’alkali  volatil  dégagé  du  îeï 
ammoniac  par  le  moyen  de  l’alkali  fixe  :  cette 
difTolution  qui  fie  fait  fans  chaleur  &  fans  effer- 
vefcence ,  demande  beaucoup  de  temps  &  le 
contaét  de  l’air  ;  elle  eft  d’un  bleu  d’azur  foncé. 
Pour  obtenir  de  cette  difTolution  la  malachite ,  il 
faut  que  l’alkali  volatil  fe  décompole  ;  lorique  la 
difTolution  n’eft  étendue  que  de  deux  ou  trois 
parties  d’eau ,  elle  produit  des  criflaux  de  cuivre 
azuré  ;  mais  fi  elle  eft  étendue  de  huit  parties 
d’eau ,  elle  fe  décompofe  à  mefure  que  l’eau 
s’évapore ,  &  les  parois  du  vafe  relient  couvertes 
d’une  très-belle  malachite  :  l’eau  s’éclaircit  alors  ; 
en  la  décantant  &  en  la  faifant  évaporer ,  on  obtient 
des  criflaux  de  fel  marin  qui ,  fi  l’évaporation  fe 
fait  lentement ,  fe  dépofent  fur  la  malachite.  Pour 
obtenir  de  ce  procédé  les  réfliltats  dont  je  viens 
de  parler ,  il  eft  nécefiaire  que  la  décomposition 
&  l’évaporation  fe  faffent  d’eîles-mêmes  &  très- 
lentement  :  lorfque  cette  malachite  eft  sèche  ,  elle 
fe  détache  aifément  du  verre  &  elle  en  conferve 
le  poli. 

Dans  cette  opération  ,  le  principe  de  l’odeur 
de  l’alkali  volatil  fe  dégage  ;  la  matière  graflè 
de  cet  alkali  s’unit  avec  le  cuivre  &  forme  un 
fel  neutre  vert  infoluble  dans  l’eau  ;  c’eft  une 
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vraie  malachite  :  le  principe  de  l’odeur  de  i’alkaîi 
volatil,  en  s’unifiant  avec  l’acide  vitriolique  répandu 
dans  l’air ,  altère  cet  acide  &  le  fait  palier  à 
l’état  d’acide  marin;  celui-ci  rencontrant  l’alkali 
fixe  qui  lert  de  bafe  à  i’alkali  volatil ,  s’y  unit 
&  produit  le  fel  marin  qu’on  trouve  fous  la 
forme  de  très  -  beaux  cri  (faux  cubiques ,  à  la 
furface  de  cette  malachite. 

-  Cette  combinaifon  artificielle  a  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  la  malachite  naturelle  ;  comme  elle  , 
fi  on  la  diftille ,  elle  produit  environ  le  huitième 
de  fon  poids  d’eau  infipide  &  inodore  ;  le  réfidu 
de  la  diftillation  eft  noir  :  fondu ,  il  produit  un 
émail  rougeâtre  &  chatoyant ,  dont  on  retire , 
par  la  réduction,  une  quantité  de  cuivre  égale 
à  celle  que  donne  la  vraie  malachite.  Les  acides 
difîolvent  aufîi  avec  effervefcence  la  malachite 
artificielle;  en  un  mot,  elle  reffemble  parfaitement 
à  la  naturelle  par  fa  couleur  &  par  tous  les 
réfultats  que  l’anal  y  fe  fournit. 

La  mine  de  cuivre  foyeufe  de  la  Chine  ,  eft 
une  vraie  malachite  poreule  &  ftriée  ;  l’ayant 
analyfée  de  la  même  manière  que  celle  de  Sibérie  , 
j’en  ai  obtenu  les  mêmes  produits. 

Cette  mine  de  cuivre  verte  de  la  Chine,  me 
paroît  devoir  fa  naifïance  à  la  décompofition  des 
eriftaux  de  cuivre  azurés ,  formés'  par  i’alkali 
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volatil  &  le  cuivre  ;  car  fi  i’on  expofe  à  l’air  des 
criflaux  artificiels  fernbiables ,  iis  fe  couvrent  d’une 
efflorelcence  verte ,  peu  après  ils  fe  gercent , 
deviennent  cellulaires ,  augmentent  de  volume 
&  diminuent  de  poids  ;  iis  fe  convertiflent  enfin  , 
au  bout  d’un  certain  temps  ,  en  une  ma  fie  de 
malachite  poreufe,peu  differente  de  cette  malachite 
if  liée  de  la  Chine. 
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A  N  A  L  Y  S  E 

DE  LA 

MINE  DE  PLOMB  VERTE , 
Lue  à  P  Académie  en  77^7. 

L/  E  plomb  vert  eff  minéralifé  par  Pacide  marin  * 
&  fe  rencontre  fouvent  avec  le  plomb  blanc. 

Il  paroît  par  les  définitions  des  Minéralogifles, 
qu’ils  n’ont  point  connu  ce  qui  fervoit  à  miné- 
ralifer  le  plomb  vert.  M.  Wallerius  le  définit 
ainfi  :  Plumbum  arfenico  mineralifatum ,  minera 
folidâ  vel  cryjiallifatâ  viridL 

Et  Cronffedt,  dans  fa  Minéralogie:  Minera 
plumbi  calciformis  pur  a  prifmatica. 

La  mine  de  plomb  verte  eft  ordinairement 
criflallifée  en  prifmes  à  fix  pans ,  tronqués  aux 
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deux  bouts  ;  quelquefois  ces  prifmes  hexahèdres 
font  terminés  par  deux  pyramides  hexahèdres  :  ces 
criflaux  font  ordinairement  tranfparens  ;  mais  lorf- 
qu’ils  font  11  ries  &  irréguliers ,  iis  font  opaques. 

J’ai  un  morceau  de  mine  de  plomb  verte, 
compofé  de  criflaux  affez  grands ,  dilpofés  en 
faifceau  ;  ces  criflaux  font  flriés ,  blanchâtres  8c 
tranfparens  vers  l’une  de  leurs  extrémités ,  d’où 
ils  paflent,  par  une  gradation  fenfible,  à  un  vert 
allez  foncé  dans  l’extrémité  oppolée. 

Je  crois  que  par-tout  où  l’on  rencontre  de  la 
mine  de  plomb  blanche  ,  on  peut  trouver  de  la 
mine  de  plomb  verte  de  différentes  nuances ,  qui 
quelquefois  eft  difpofée  en  mamelons. 

La  mine  de  plomb  verte  dont  je  me  fuis 
fervi  dans  les  expériences  fuivantes ,  venoit  de 
Langenheck ,  pays  de  Trêves;  la  mine  qu’on 
y  exploite  ,  appartient  au  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel  :  quoique  les  travaux  y  loient  fort  étendus , 
elle  ne  rend  pas  actuellement  comme  autrefois  ; 
il  y  a  eu  des  années  où  fon  produit  a  monté  , 
tous  frais  faits,  à  foixante-dix  mille  livres. 

La  mine  de  plomb  verte  ,  caffée  en  morceaux 
&  expo  fée  au  feu  dans  un  creufet ,  commence 
par  décrépiter  ;  elle  prend  en  flûte  une  couleur 
rougeâtre  à  fa  furface.  J’ai  remarqué  qu’après 
une  demi-heure  de  calcination ,  elle  avoit  perdu 
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dix-fept  livres  par  quintal  ;  à  un  feu  plus  confi- 
dérable,  elle  fe  fond  &  répand  des  vapeurs  blanches 
&  âcres  qui  ne  font  point  arfenicales ,  comme  font 
cru  quelques  -  uns. 

Cette  mine  étant  fondue,  prend,  en  fe  refroi- 
diflant,  une  couleur  d’un  jaune  pâle  &  forme  une 
ma  (le  cellulaire.  O11  trouve  quelquefois  au  fond 
du  creufet  des  cri  d  aux  en  aiguilles  entrelailées  qui, 
fi  on  les  tient  long-temps  en  fufion  ,  percent  les 
creuiets. 

J’ai  remarqué  que  l’acide  vitriolique  verfé  fur 
de  la  mine  de  plomb  verte  réduite  en  poudre , 
en  dégagêoit  de  l’acide  marin;  j’en  ai  obtenu  le 
même  acide ,  fuis  intermède ,  en  procédant  de 
la  manière  fui  vante. 

J’ai  diilillé  dans  une  cornue  de  verre  lutée , 
au  fourneau  de  réverbère,  (ix  cents  grains  de 
mine  de  plomb  verte  :  j’avois  adapté  au  col  de 
la  cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de  tartre 
par  défaillance  ;  lorfque  la  cornue  a  commencé  à 
rougir,  l’acide  marin  s’ed  dégagé  &  s’eft  combiné 
avec  l’alkaii  fixe.  Les  parois  du  récipient  fe  font 
obfcurcis  en  fe  tapi  (Tant  de  cridaux  de  fel  fébrifuge 
de  Silvius  ;  les  uns  offroient  des  ramifications  en 
éventail ,  les  autres  étoient  cubiques  &  quelques- 
uns  parallèlipipèdes  :  dans  celte  didillation ,  la 
fciine  de  plomb  verte  a  perdu  feize  livres  par 
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quintal;  îe  réfidu  étoit  jaunâtre  &  s’étoit  en  partie 
fondu.  II  eft  bon  d’obferver  qu’on  ne  retire  du 
plomb  vert,  par  cette  diflillation  fans  intermède, 
qu’une  partie  de  l’acide  marin  qu’il  contient  ; 
mais  fi ,  pour  le  dégager,  on  emploie  de  l’acide 
vitriolique  concentré ,  on  obtient  alors  une  plus 
grande  quantité  d’acide  marin,  &  on  reconnoît 
d’ailleurs ,  par  cette  expérience ,  que  la  mine  de 
plomb  verte  contient  une  matière  grafïe. 

Après  avoir  mis  dans  une  cornue  de  verre 
îutée ,  une  once  de  mine  de  plomb  verte ,  &  y 
avoir  verfé  deux  onces  d’huile  de  vitriol ,  j’ai 
difiillé  ce  mélange  au  fourneau  de  réverbère;  à 
un  degré  de  feu  très -léger,  il  s’eft  dégagé  des 
vapeurs  blanches  qui  fe  font  condenfées  en  une 
liqueur  jaune  qui  n’efl  autre  chofe  que  de  l’acide 
marin  ;  cet  acide ,  expofé  à  l’air ,  répandoit  des 
vapeurs  blanches  :  l’once  de  mine  employée  dans 
cette  diflillation,  m’a  produit  près  d’un  gros  d’acide 
marin  qu’on  reconnoît  aux  épreuves  fuivantes. 
Si  l’on  en  verfe  dans  une  diOoIution  d’argent  par 
l’acide  nitreux  ,  il  le  fait  un  précipité  blanc  qui 
efl  un  argent  corné;  fi  l’on  lature  de  l’alkaii  de 
la  foude  avec  cet  acide ,  on  obtient  du  fel  marin. 

L’acide  marin,  comme  je  viens  de  le  dire, 
peut  être  dégagé  du  plomb  vert  par  le  moyen 
de  l’acide  vitriolique ,  à  l’aide  du  plus  léger  degré 
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ëc  feu  ;  mais  fi  l’on  commue  la  diftiiîation  & 
qu’on  augmente  le  feu,  il  fe  dégage  de  l’acide 
fulfureux  volatil ,  ce  qui  démontre  que  le  plomb 
vert  contient,  outre  i’acide  marin,  une  matière 
grafie  (a) ,  que  je  regarde  comme  le  principe 
de  la  couleur  de  cette  mine. 

Ce  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  décompo¬ 
sition  du  plomb  vert,  par  le  moyen  de  l’huile 
de  vitriol,  eft  blanc,  ipongieux,  fragile  &  a  la 
demi  -  tranlparence  de  la  porcelaine  ;  c’eil  un 
vitriol  de  plomb. 

L’anal  y  fe  comparée  m’a  fait  connoître  qu’il 
étoit  bien  plus  facile  de  dégager  l’acide  marin 
du  plomb  vert,  par  l’intermède  de  l’acide  vitrio- 
îique ,  que  du  plomb  blanc  ,  &  que  ce  dernier 
contenoit  beaucoup  moins  d’acide  marin  que  le 
plomb  vert. 

Les  expériences  précédentes  m’ayant  appris 
que  le  plomb  vert  &  le  plomb  blanc  étoient 
minéralifés  par  l’acide  marin ,  je  les  ai  répétées 
lur  le  plomb  corné  ;  ce  dernier  dilfillé  avec  de 
l’huile  de  vitriol ,  a  produit  de  l’acide  marin  très- 
concentré  ,  fous  forme  de  vapeurs  blanches , 

(a)  M.  Wallerius  rapporte  dans  fa  Minéralogie,  page  S 5 7» 
qu’on  tire  une  huile  ou  une  matière  grafie,  par  la  difiiliation, 
de  la  mine  de  plomb  verte  folide. 
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enfuite  il  a  pafle  de  l’acide  vitrioiique  qui  n’étoit 
prefque  point  fulfureux:  le  vitriol  de  plomb  qui 
refloit  au  fond  de  la  cornue,  étoit  femblable  à 
celui  qu’a  laifTé  le  plomb  vert  décompofé  par 
l’acide  vitrioiique. 

Il  réfulte  de  ces  expériences ,  que  l’acide 
vitrioiique  a  plus  de  rapport  avec  les  fubflances 
métalliques  que  l’acide  marin  ;  le  mercure  fublîmé 
corrofif  &  l’argent  corné ,  peuvent  être  décom- 
pofes  par  l’acide  vitrioiique  ,  de  la  même  manière 
que  le  plomb  corné.  J’ai  remarqué  que  le  fublimé 
corrofif  ne  fe  décompofoit  point  en  entier ,  & 
qu’il  y  en  avoir  une  partie  qui  fe  fublimoit  : 
il  y  avoit  dans  le  récipient  de  l’acide  marin  & 
de  l’acide  vitrioiique  lulfureux  ;  il  refloit  au  fond 
de  la  cornue  du  turbith  minéral. 

L’argent  corné  a  été  entièrement  décompofé 
par  la  diflillation  avec  l’acide  vitrioiique  ;  il  refloit 
dans  la  cornue  un  vitriol  de  lune  blanc  &  compact 
qui  avoit  la  demi-tranfparence  de  la  porcelaine  : 
ce  vitriol  de  lune  eft  acerbe  ;  expofé  à  l’air ,  il 
perd  ,  au  bout  de  trois  jours  ,  fa  couleur  blanche 
&  devient  lilas  ;  après  un  laps  de  temps  plus 
confidérable ,  il  devient  noir  :  ce  vitriol  eft  foluble 
dans  l’eau  bouillante ,  &  lui  communique  une 
couleur  d’opale. 

Pour  déterminer  combien  la  mine  de  plomb 
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verte  contenoît  de  plomb ,  j’en  ai  fait  la  réduction 
en  la  fondant  avec  line  égale  quantité  de  fkix 
noir  ;  eile  m’a  donné ,  par  ce  moyen ,  foixante- 
feize  livres  de  plomb  par  quintal  :  cette  mine 
elt  moins  riche  que  la  blanche  qui  produit 
jufqu’à  quatre-vingt-quatre  livres  de  plomb  par 
quinta!  (b). 

Le  plomb  retiré  de  la  mine  de  plomb  verte, 
m’a  produit,  par  quintal,  cinq  gros  feize  grains 
d’argent. 


F.jjûi  de  la  mine  de  plomb  grife  du  Limofin . 

La  mine  de  plomb  grife  dont  il  s’agit ,  efl 
minéraihée  par  l’acide  marin  ;  la  crillaüilation 
diffère  de  celle  des  mines  de  plomb  blanche  , 
verte  &  noire. 

Elle  eff  compofèe  de  petits  feuillets  qunrrés 
pôles  les  uns  fur  les  autres,  qui,  par  leur  afiem- 
blage ,  forment  quelquefois  de  petits  cubes  ;  c*eft 
en  quoi  ce  s  criflaux  refTemblent  à  la  galène  , 
dont  iis  diffèrent  par  la  couleur.  Cette  elpèce  de 
mine  le  trouve  fouvent  entre  du  plomb  vert  & 
de  la  terre  martiale  ;  on  en  a  rencontré  un  filon 
affez  confidérable  dans  la  mine  de  Glande  en 
Limofin  :  cette  mine  de  plomb  grife  eft  beaucoup 


(b  J  Voyez  mon  Examen  chimique ,  gage  2  o  y. 
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Wallerius  :  Stannum ferro  &  arfenico  minerait  fatum, 
minera  cryfiallifiatâ,  figura  polyhedricâ  diverfo  colore. 

Cronftedt  :  Minera  fianni  vitre  a  arfenicalis 
cryfiallifata. 

M.  Hellot  ( page  2  /  y  défia  Docimafie,  chapitre 
XII  )  rapporte  que  les  Allemands  ne  comptent 
que  deux  fortes  de  mines  d’étain  ;  favoir ,  l'étain 
vitrifié  qu’ils  nomment  Zinngraupen ,  &  la  pierre 
d’étain ,  qu’ils  nomment  Zinnjxviter ;  il  y  en  a  de 
rouge ,  de  jaune ,  de  noire  &  de  blanche. 

Henckel,  dans  fit  Pyritologie,^^  p  4,  dit  que 
c’efi:  i’arfenic  qui  minéralife  ordinairement  l’étain. 

M.  Cramer ,  dans  la  Docimafie ,  rapporte 
qu’on  ne  trouve  jamais  de  mine  d’étain  fulfureufe* 
que  c’efi;  au  moyen  de  l’arfenic  que  ce  métal  efi: 
minéralifé  ;  que  pour  lors  la  mine  d’étain  efi: 
blanche,  demi  diaphane,  &  refiemble  en  quelque 
façon  à  un  fpath ,  mais  qu’elle  efi:  obfcure  iorfqu’il 
s’y  trouve  du  loufre. 

On  voit  par  les  définitions  des  Minéralogifies 
que  je  viens  de  citer,  que  tous  ont  confidéré 
les  crifiaux  d’étain  comme  contenans  de  i’arfçnic  ; 
cependant  ces  crifiaux  font  formés  d’acide  marin 
&  d’étain  ;  mais  comme  ils  fe  trouvent  fouvent 
avec  la  pyrite  arfenicale,  cela  n’a  peut-être  pas  peu 
contribué  à  faire  croire  qu’ils  étoient  minéral  if  es 
par  i’arlenic. 
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Par  les  expériences  que  j'ai  faites  fur  les  mines 
d’étain  colorées ,  j’ai  reconnu  qu’elles  contenoient 
de  l’acide  marin,  de  l’étain  &  du  fer  en  différentes 
proportions ,  &  fouvent  du  cobalt. 

Les  mines  d’étain  rougeâtres  paroiffent  vitreufes f 
&  feuilletées  dans  leur  fracture  ;  dans  le  même 
enflai  on  remarque  louvent  différentes  couleurs , 
telles  que  du  brun ,  du  verdâtre  &  du  blanc  ;  on 
trouve  auffi  quelquefois  du  quartz  dans  l’intérieur 
de  ces  criflaux. 

■  t 

Les  criflaux  d’étain  expofés  au  feu ,  décrépitent, 
fe  gercent  &  changent  de  couleur;  ceux  qui  font 
rougeâtres  y  deviennent  d’un  blanc  qui  tire  fur 
le  vert  *  ils  y  acquièrent  de  la  tranfparence  &  ne 
fe  vitrifient  point  au  feu  le  plus  violent. 

Les  criflaux  d’étain  rougeâtres ,  réduits  en 
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poudre  dans  un  mortier  de  porphire ,  ont  pris  une 
couleur  blanchâtre  ;  ils  étoient  en  partie  attirables 
par  l’aimant. 

J’ai  retiré  une  partie  de  l’acide  marin  contenu 
dans  les  criflaux  d’étain ,  en  les  diflillantau  fourneau 
de  réverbère ,  dans  une  cornue  de  verre  Iutée , 
à  laquelle  j’avois  adapté  un  récipient  enduit  d’huile 
de  tartre  par  défaillance  ;  par  ce  moyen ,  j’ai  ob¬ 
tenu  des  criflaux  d’étain ,  fx  livres  d’acide  marin 
par  quintal. 
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Ces  criftaux  perdent ,  par  la  calcination  à  i’aîr 
libre,  dix  livres  par  quintaf. 

On  ne  peut  point  obtenir ,  par  la  diftillation 
fans  intermède ,  tout  l’acide  marin  qui  fe  trouve 
dans  les  criftaux  d’étain  ;  l’expérience  fuivante 
le  démontre. 

J’ai  dillillé  dans  une  cornue  de  verre,  au 
fourneau  de  réverbère  ,  deux  cents  grains  de 
criftaux  d’étain  de  Bohème  calcinés,  mêlés  avec 
deux  onces  d’huile  de  vitriol  :  j’ai  adapté  à  la 
cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de  tartre  par 
défaillance  ;  lorfque  la  cornue  a  été  échauffée ,  iï 
s’en  eft  dégagé  des  vapeurs  blanches  :  ces  vapeurs , 
en  s’unifiant  à  l’alkaïi  fixe ,  ont  obfcurci  le  réci¬ 
pient  qui  s’eft  trouvé  couvert  de  criftaux  de  fei 
fébrifuge.  Ayant  augmenté  le  feu  &  changé  de 
récipient ,  il  a  palfé  de  fhuile  de  vitriol ,  de  l’acide 
marin  &  de  l’acide  fulfureux  ;  ce  qui  refloit  dans 
la  cornue  étoit  d’un  rouge  pâle  &  brillant  :  ce 
réfidu  avoit  augmenté  de  huit  livres  par  quintal. 
Les  parties  latérales  de  la  cornue  étoient  tapiffées 
d’une  matière  grife  qui  étoit  du  vitriol  d’étain 
mêlé  d’un  peu  de  fer. 

Le  fel  fébrifuge  qu’on  trouve  dans  le  récipient , 
fait  aifément  connoître  que  les  criftaux  d’étain 
contiennent  de  l’acide  marin  ;  l’acide  fulfureux 
qui  fe  dégage  enfuite ,  eft  produit  par  l’altération 

qu'éprouve 
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qu’éprouve  l’acide  vitriolique  en  s’uniffant  à  ïa 
matière  grafïe  contenue  dans  ces  criftaux.  Tous 
ies  Tels  métalliques  de  ce  genre ,  contiennent  une 
grande  quantité  de  cette  matière  grafTe,  &  c’eft 
elle  qui  les  rend  infolubles. 

Le  réfïdu  de  ia  diûillation  eft  un  vitriol  d’étain 
mêlé  de  fer  &  de  cobalt ,  auxquels  il  doit  fa  couleur 
ronge  ;  j’ai  diilillé  ce  réfïdu  avec  de  l’huile  de 
vitriol ,  en  obfervant  les  mêmes  précautions  que 
!a  première  fois,  j’ai  encore  obtenu  de  l’acide 
marin  &  de  ï’acide  fulfureux  :  on  voit ,  par  cette 
expérience ,  que  l’acide  marin  eft  très-inhérent 
à  l’étain ,  puifqu’une  feule  diftillation  avec  l’acide 
vitriolique ,  ne  fuffit  pas  pour  le  dégager. 

Si  l’on  met  en  digeftion  ce  réfïdu  dans  de 
l’eau  diflillée,  le  vitriol  martial  qu’il  contient 
s’y  diffout ,  mais  le  vitriol  d’étain  n’y  éprouve 
prefque  aucune  altération. 

Pour  féparer  le  fer  contenu  dans  les  crifLaux 
d’étain  rougeâtres ,  j’ai  diftillé  dans  une  cornue 
de  verre  lutée  ,  au  fourneau  de  réverbère ,  deux 
cents  grains  de  criftaux  d’étain  pulvérises,  avec 
une  once  de  fel  ammoniac;  il  s’elt  d’abord  dégagé 
dix  ou  douze  gouttes  d’alkali  volatil  qui  ne  faifoit 
point  effervefcence  avec  les  acides  ;  il  s’elt  enfuite 
fublimé  du  fel  ammoniac  jaune.  Les  parois  de  la 
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cornue  étoient  verdâtres  tant  qu’elles  confervoient 
leur  chaleur  ;  refroidies  ,  elles  étoient  rougeâtres  ; 
chauffées,  elles  redevenoient  vertes,  propriétés  qui 
indiquent  le  cobalt  uni  à  un  peu  d’acide  marin. 

Le  réfidu  de  la  diftilïation  qui  étoit  blanchâtre, 
avoit  perdu  vingt  grains,  &  ne  111’a  point  paru 
foluble  dans  l’eau. 

Ayant  diftillé  ce  réfidu  avec  une  once  de 
fel  ammoniac ,  il  s’eft  dégagé  un  peu  d’alkali 
volatil  ;  le  fel  ammoniac  qui  s’efl  fubîimé ,  avoit 
pris  une  couleur  jaune ,  mais  moins  foncée  qu’au 
premier. 

Réduâion  de  la  mine  d’ Etain  rougeâtre • 

II  ne  faut  point  procéder  à  l’effai  de  cette 
mine  avec  les  flux  falins  ;  car  alors,  une  partie 
du  régule  fe  réduit  en  chaux,  &  l’on  ne  peut 
eflimer  le  produit  de  la  mine  par  le  culot  qu’on 
obtient:  c’eft  par  le  moyen  des  creufets  brafqués 
qu’on  parvient  à  une  efïimation  julle.  L’effai  des 
mines  d’étain  exige  la  plus  grande  attention,  & 
doit  être  répété  plufieurs  fois  avec  la  même  mine , 
fi  l’on  veut  en  déterminer  le  produit  avec  exac¬ 
titude  ;  car  Iorfque  la  mine  eff  réduite ,  fi  on 
la  lailfe  expofée  au  feu ,  il  s’en  diflîpe  d’autant 
plus ,  qu’elle  a  été  tenue  plus  long  -  temps  en 
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fufion  ;  &  elle  fe  diffipe  en  entier  (a)  fi  on 
continue  à  l’y  laifter ,  quoiqu’on  la  tienne  cou¬ 
verte  de  poudre  de  charbon. 

Pour  obtenir  le  régule  des  criftaux  d’étain ,  il 
faut  avoir  foin  de  les  féparer  exactement  de  la 
pyrite  arfénicale,  les  réduire  en  poudre  &  les 
mêler  avec  le  quart  de  leur  poids  de  poudre  de 
charbon  :  après  les  avoir  mis  dans  un  creufet 
brafqué,  qu’on  couvre  de  deux  lignes  de  poudre 
de  charbon ,  il  faut  fur  le  champ  donner  un  feu 
afTez  vif  pour  faire  rougir  tout  le  charbon  ;  deux 
minutes  après,  retirer  le  creufet  du  feu  &  le  laiiïer 
refroidir  ;  on  trouve  alors  l’étain  fous  la  forme 
d’un  beau  bouton  recouvert  du  charbon  de  la 
brafque. 

Les  criftaux  d’étain  rougeâtres  m’ont  produit, 
par  ce  moyen ,  cinquante-quatre  livres  d’étain  par 
I  quintal.  Suivant  M.  Hellot,  ils  en  contiennent 
depuis  foixante-dix  jufqu’à  quatre-vingts. 

Les  criftaux  d’étain  noirs  ne  diffèrent  de  ceux-ci, 
que  par  la  quantité  de  fer  qu’ils  contiennent. 

V 

Ejffai  des  cnjlaux  d’Êîain  blancs. 

Les  criftaux  d’étain  blancs  font  très-pefàns,  d’un 

(a)  L’étain  du  commerce,  tenu  très- long  -  temps  en 
fufion  fous  de  h  poudre  de  charbon,  ne  s’évapore  point 
fenfiblement. 
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blanc  mat,  demi-tranfparens,  ayant  l'apparence 
du  fpath  &  très-fragiles. 

Les  Minéralogifles  n’ont  point  connu  ce  qui 
fervoit  à  les  minéralifer  ;  la  forme  de  ces  criflaux 
a  été  décrite  par  M.  de  Rome'  de  l’Ifîe;  ce  font 
des  oélahèdres  aluminiformes ,  fouvent  tronqués 
aux  fommets.  (  EJfai  de  Crijl.  page  340.) 

Les  criflaux  d’étain  blancs  fe  trouvent  fouvent 
confondus  avec  les  criflaux  d’étain  noirs  oti 
rougeâtres. 

M.  Linné,  dans  fa  douzième  édition  du  Syjl,  nat. 
définit  ainfi  les  criltaux  d’étain  blancs  :  Stannuiit 
Jpatofum  fubdiaphanum  album.  c<  Hoc  fimile  lapide 

Bononienfi  ,  ponderofum ,  conjlans  fpato  albo  ; 
»  creditur  continere  Jlannum 

M.  Linné  n’étoit  point  perfuadé,  comme  on 
le  voit ,  que  ces  criftaux  continffent  de  l’étain  : 
M.  Cronfledt  femble  être  du  fentiinent  de  M, 
Linné  ;  car  loin  de  regarder  les  criflaux  d’étain 
blancs  comme  une  mine  d’étain ,  il  les  met  an 
rang  des  mines  de  fer ,  en  les  défignant  ainfr 
dans  fi  Minéralogie  :  Ferrum  calciforme  terra  quâ - 
dam  incognitâ  intime  mixtum  (b). 


(b )  M.rs  Vogel  &  Juiti  ont  défini  ies  criftaux  d’étain 

blancs  :  Stannum  fpati. 

Wallerius  :  Lapides Jpatacei  jianniferù 
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Je  n’ai  pu  retirer  du  fer  des  criftaux  d’étain 
blancs  ,  ni  par  la  réduction  ,  ni  par  la  fublimation 
avec  le  fel  ammoniac  ;  mais  j’en  ai  retiré  de  i’acide 
marin  en  les  diftillant  dans  une  cornue  au  fourneau 
de  réverbère  :  j’avois  adapté  au  bec  de  la  cornue 
lin  récipient  enduit  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ; 
îes  dendrites  dont  ce  dernier  s’eft  tapifîe ,  étoient 
un  aflemblage  de  prifmes  quarrés  que  j’ai  reconnu 
être  du  fel  fébrifuge  de  Silvius  ;  lorfque  ces 
criftaux  fe  forment  avec  excès  d’alkali ,  ils  criftal- 
lifent  en  prifmes  au  lieu  de  criftallifer  en  cubes  ; 
j’ai  eu  occafion  de  remarquer  que  tous  les  fels 
avec  excès  d’alkali,  avoient  toujours  une  forme 
plus  alongée  que  les  fels  neutres. 

Dans  cette  diftillation,  les  criftaux  d’étain  blancs 
ont  perdu  cinq  livres  par  quintal  ;  Iorfqu’on  les 
expofe  au  feu ,  ils  décrépitent  &  diminuent  de 
huit  livres  ;  mais  foit  qu’on  emploie  la  diftillation 
ou  la  calcination ,  on  n’enlève  aux  criftaux  d’étain 
blancs  qu’une  très-petite  quantité  de  l’acide  marin 
qu’ils  contiennent  :  cet  acide  eft  ft  inhérent  à 
l’étain ,  qu’il  faut  pour  l’en  dégager,  deux  diftil- 
lations  avec  l’huile  de  vitriol  ;  dans  ces  diftillations , 
une  partie  de  l’acide  vitriolique  devient  acide 
fulfureux  volatil  ;  par  la  décompofttion  de  la  ma¬ 
tière  grafle  contenue  dans  ces  criftaux,  le  réfidu  de 
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ces  difliilations  n’efl  point  coloré ,  c’eft  un  vitriol 
d’étain  très-blanc. 

Ayant  réduit  ces  criftaux  d’étain  blancs  dans 
un  creufet  brafqué  ,  j’en  ai  retiré  foixante-quatre 
livres  d’étain  par  quintal. 


e  s  s  a  1  s 

DES  Ml  NES  D’ARGENT 
DE  C  H  A  L  A  NC  E, 

DANS  LE  TERRITOIRE  DE  LA  COMMUNAUTÉ 

d’a  llemont-en-oisan , 
dans  le  haut  Dauphiné. 


La  R  C  e  N  T  fe  trouve  dans  les  mines  d’Àlïe- 
mont ,  fous  prefque  toutes  les  formes  décrites 
par  les  Minéralogiiles  :  je  me  bornerai  à  rendre 
compte  ici  des  expériences  que  j’ai  faites  fur 
trois  des  mines  les  moins  riches  qu’on  y  rencontre, 
qui  font  ;  la  mine  d’argent  grife ,  celle  appelée 
merde-d’oie  &  la  mine  d’argent  terreufe. 


Ejjai  de  la  mine  (l'Argent  grife  d’ Aile  mont. 

On  remarque  dans  la  fraéture  des  morceaux 
de  cette  mine,  trois  différentes  fubffances  ;  du  fpath 
calcaire  blanc  criflaliifé  en  prifines  ftriés  très -fins. 
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«Je  l’argent  gris  minéralifé  par  ie  foufre  &  du 
cobalt  mineralifé  par  l’acide  marin  :  une  partie  de 
ce  cobalt  eft  noire ,  l’autre  efl  jaunâtre. 

J’ai  diftillé  fix  cents  grains  de  cette  mine  d’argent 
réduite  en  poudre  ,  dans  une  cornue ,  au  fourneau 
de  réverbère ,  après  avoir  adapté  à  la  cornue  un 
récipient  enduit  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ; 
la  mine  a  perdu  huit  livres  par  quintal ,  le  récipient 
étoit  tapifîe  de  fel  fébrifuge  de  Silvius. 

Par  la  calcination ,  cette  mine  a  répandu  des 
vapeurs  d’acide  fulfureux ,  a  perdu  douze  livres 
par  quintal  &  eft  devenue  rougeâtre. 

J’en  ai  retiré ,  par  le  moyen  du  flux  noir ,  fix 
marcs  d’argent  &  autant  de  cobalt  par  quintal  : 
les  deux  régules  n’étoient  point  confondus  ;  mais 
pofés  parallèlement  à  côté  l’un  de  l’autre ,  on  les 
diftingue  à  leur  couleur  ;  ils  fe  féparent  aifément 
à  l’aide  d’un  coup  de  marteau. 

Je  n’ai  point  obtenu  d’or  de  cet  argent  par  le 
moyen  du  départ. 

Ejjai  de  la  mine  d' Argent  mer  de -d'oie 
d’ Aile  mont  (a  J. 

Quelques  Naturaliftes  ont  donné  le  nom  de 
mine  d’argent  merde-d’ok ,  à  de  l’argent  natif  qu’on 


(a )  Elle  y  efl  très  -  commune. 
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trouve  dans  du  kupfernickel  en  partie  décompofe; 
la  couleur  de  cette  mine  efl  verdâtre,  à  peu-près 
comme  les  excrémens  de  l’oie.  Cronfledt  rapporte , 
dans  fa  Minéralogie,  qu’on  en  a  trouvé  en  Suède 
dans  la  mine  de  fer  de  Normarck  en  Wermeland; 
il  y  en  avoit  autrefois  à  Ehrenfriederfdorf  en 
Saxe,  fuivant  M.  Lehmann. 

La  mine  d’argent  merde-d’oie  d’AIIemont  en 
Dauphiné ,  a  une  couleur  verdâtre  &  un  fond 
brun  ;  on  y  trouve  fouvent  de  l’argent  natif  en 
blets  :  il  y  a  des  morceaux  de  cette  mine  qui 
font  compofés  de  différentes  couches  ;  les  unes 
grifes  avec  des  points  brillans  comme  de  l’acier , 
les  autres  verdâtres  &  très-fragiles  ;  on  trouve 
aufîi  en  plufieurs  endroits  de  leur  fraéture ,  une 
efHorefcence  lilas  qui  effc  due  à  du  vitriol  de 
cobalt. 

D  ’autres  morceaux  de  cette  mine  offrent  diffé¬ 
rentes  nuances  de  vert ,  outre  l’effforefcence  lilas 
ôc  la  terre  martiale  brune  qui  l’accompagnent 
toujours  :  cette  mine  me  paroît  être  une  décom- 
pofition  du  kupfernickel  par  le  moyen  des  pyrites 
martiales. 

L’efïïorefcence  qu’on  obferve  quelquefois  à 
ïa  furface  du  kupfernickel  dépourvu  de  pyrite 
martiale ,  efl  d’un  vert  tendre ,  &  l’on  n’y  trouve 
point  de  terre  martiale. 
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Dans  ïes  morceaux  que  j’ai  fournis  a  l’eflai, 
îi  n’y  avoit  point  d’argent  natif  :  mon  but  étoit 
de  déterminer  fi  cette  efpèce  de  gangue  métal¬ 
lique  contenoit  de  l’argent  ;  pour  cet  effet ,  j’ai 
employé  les  moyens  fui  vans. 

J’ai  diflillé  deux  onces  de  cette  mine  dans 
une  cornue  de  verre  lutée,  au  fourneau  de 
réverbère;  il  a  d’abord  paffé  quelques  gouttes 
d’eau  infipide  ,  il  s’eff  enfuite  fublimé  dans  le  col 
de  la  cornue  de  la  chaux  blanche  d’arfenic ,  puis 
un  peu  d’orpin  ;  vers  la  fin  de  la  diffillation ,  il 
s’efl  dégagé  de  l’acide  fulfureux  volatil  :  j  j’avois 
adapté  à  la  cornue  un  récipient  enduit  d’huile  de 
tartre  par  défaillance ,  mais  il  ne  s’y  eft  point 
formé  de  criftaux  de  fel  fébrifuge  de  Siïvius  ;  le 
réfidu  étoit  noir  &  pefoit  un  quart  de  moins  que 
la  mine  employée.  La  plus  grande  partie  de  ce 
qui  s’efl  fublimé ,  étoit  de  l’arfenic  ;  le  foufre 
qui  a  paffé  en  même  temps,  avoit  été  fourni 
par  de  la  pyrite  martiale. 

Cette  mine  n’a  perdu  ,  par  la  calcination  ,  que 
très- peu  de  chofe  de  plus  que  par  la  difliüation  ; 
elle  a  pris  une  couleur  brune ,  fon  réfidu  étoit 
légèrement  attirable  par  l’aimant  &  ne  faifoit  point 
effervefcence  avec  les  acides  ;  fondu  avec  deux 
parties  d’alkali  fixe,  une  partie  de  fpath  fufible 
&  un  peu  de  charbon,  il  m’a  produit  par  quintal, 
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huit  livres  d’un  mélange  métallique  compote  de 
fer,  de  cobalt  &  de  cuivre  (b):  ce  mélange  eft 
beaucoup  plus  fragile  que  le  régule  de  cobalt  ; 
î’émail  vert  qui  le  couvroil,  doit  fa  couleur  à 
du  cuivre. 

Ayant  coupelé  le  culot  de  la  mine  d’argent 
merde-d’oie,  avec  dix  parties  de  plomb,  il  a 
entré  en  bain;  mais  à  mefure  que  le  plomb  fe 
vitrifioit,  le  cobalt  &  le  fer  formoient  une  croûte 
noire  à  la  furfàce  de  la  coupelle ,  ce  qui  m’a 
empêché  de  pouvoir  décider  fi  cette  mine  merde- 
d’oie  contenoit  de  l’argent  ;  le  cuivre  pafîa  à  la 
coupelle,  qui  en  prit  une  couleur  noire. 

Pour  m’alïurer  fi  c’étoit  le  régule  de  cobalt 
martial  qui  m’empêchoit  d’apercevoir  l’argent  que 
cette  mine  pouvoit  contenir ,  je  pris  deux  parties 
de  ce  régule  &  une  partie  d’argent ,  je  les  cou- 
pelai  avec  dix  parties  de  plomb  ;  je  remarquai 
que  peu  après  que  le  plomb  fut  en  bain ,  le 
régule  de  cobalt  fut  rejeté  vers  les  bords  de  la 
coupelle;  le  plomb  paffé ,  je  retirai  la  coupelle 
&  trouvai  l’argent  fous  le  cobalt  :  ce  demi-métal 
avoit  confervé  fa  forme  métallique  ;  dans  la  cou¬ 
pelle  précédente ,  le  régule  de  cobalt  n’avoit 


(b )  Je  n’ai  point  retiré  d’or  de  ce  régule  obtenu  par  la 
rédu&ion  de  la  gangue  métallique  nomrtiée  mer  de- d'oie. 
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point  i’éclat  métallique ,  &  fuivant  les  apparences , 
ïa  portion  de  mine  que  j’ai  employée ,  ne  contenoit 
que  très-peu  d’argent ,  puifqu’on  n’en  remarquoit 
point  fous  le  cobalt  martial  (confié. 

Ayant  mis  une  once  de  cette  mine  en  digeftion 
dans  de  i’acide  nitreux ,  j’ai  étendu  cet  acide  de  dix 
parties  d’eau ,  j’y  ai  mis  enfuite  une  ïame  de  cuivre, 
fur  laquelle ,  au  bout  de  vingt  -  quatre  heures , 
s’efi  précipité  un  peu  d’argent ,  mais  en  fi  petite 
quantité ,  que  je  n’ai  pu  l’apprécier. 

D  ans  les  morceaux  de  mine  d’argent  merde- 
d’oie ,  où  l’argent  natif  fe  trouve  fous  forme  de 
filets  capillaires,  il  fiifiit  pour  le  retirer,  de 
bocarder  la  mine  &  de  la  laver. 

EJfais  des  mines  d’ Argent  terreufes  d' Aile  mont. 

M.  Parent  m’a  remis,  le  5  leptembre  1771  , 
trois  échantillons  de  la  mine  d’argent  terreufè  , 
envoyés  par  M.  Pajot  de  Marchevaï,  Intendant 
du  Dauphiné,  à  M.  Bertin,  Minifire  d’État, 
ayant  le  département  des  Mines. 

Le  premier  échantillon  étoit  en  poudre  très- 
fine  &  femblabîe,  par  fa  couleur,  à  de  la  terre 
de  jardin  defiéchée. 

Le  deuxième  étoit  en  poudre  brune  plus  grofi- 
fière,  mêlée  de  morceaux  qui  dans  leur  fraéture, 
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offraient  différentes  couleurs ,  entr  autres  du  jaune1, 
du  gris  laie  &  du  brun. 

Le  troisième  étoit  en  poudre  très  -  fine ,  & 
d’une  couleur  brune  femblable  à  celle  de  la 
terre  d’Ombre. 

Ces  échantillons  portoient  les  mêmes  n.os  que 
les  tonneaux  dans  lelquels  on  les  avoit  envoyés. 
Je  rends  compte  ici  de  la  manière  dont  j’ai  pro¬ 
cédé  à  i’eflai  de  ces  mines ,  parce  que  j’ai  eu  occa- 
fion  d’  y  remarquer  un  phénomène  bien  fingulier  ; 
c’efl  le  régule  de  cobalt  martial ,  tenant  argent ,  qui 
nageoit  à  la  furface  du  flux,  quoique  par  la  fiifion 
le  flux  &  les  régules  fuflent  devenus  fluides. 

Cette  mine  d’argent  terreufe  d’Afleinont  en 
Dauphiné ,  dont  on  m’a  voit  remis  trois  échan¬ 
tillons  différens  par  les  nuances  de  leur  couleur , 
contient  de  la  terre  calcaire,  du  fable,  du  cobalt 
minéralifé  par  l’acide  marin ,  de  la  terre  martiale  * 
de  l’argent  natif  &  un  fixième  de  fon  poids  d’eau  ; 
la  quantité  de  ces  diverfes  fubflances  terreufes  & 
métalliques ,  varie  beaucoup  dans  ces  trois  échan¬ 
tillons  ;  pour  la  pouvoir  déterminer  ,  je  me  fuis 
fervi  des  moyens  fuivans. 

J’ai  d’abord  mis  ces  trois  efpèces  de  mine 
fur  des  charbons  ardens  ;  elles  n’y  répandent 
aucune  odeur ,  mais  elles  perdent  par  la  calci¬ 
nation  ,  un  fixième  de  leur  poids  &  acquièrent 
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une  couleur  un  peu  plus  foncée.  II  ne  fe  difïïpe 
dans  cette  opération,  que  l’eau  contenue  dans 
ces  mines  terreufes ,  &  la  petite  portion  d’acide 
marin  qui  étoit  combinée  avec  le  cobalt;  je  m’en 
fuis  alluré  en  diftiHant  dans  une  cornue  de  verre , 
au  fourneau  de  réverbère ,  fix  cents  grains  de 
chacun  des  trois  échantillons  :  ils  ont  également 
produit  la  fixième  partie  de  leur  poids  d’eau  infi- 
pide  &  inodore.  En  diftillant  de  nouveau  une 
pareille  quantité  de  ces  mines ,  j’adaptai  à  la  cornue 
un  récipient  enduit  d’huile  de  tartre  par  défaillance  ; 
je  trouvai  fur  lès  parois  des  criftauxde  Tel  fébrifuge 
de  Silvius  ,  ce  qui  prouve  l’exiftence  de  l’acide 
marin  dans  ces  mines  ,  où  j’ai  remarqué  en  quel¬ 
ques  endroits  une  efflorefcence  fleurs  de  pêcher, 
fèmblable  à  celle  qu’on  trouve  fur  le  cobalt  miné- 
ralifé  par  l’acide  marin. 

Ces  trois  efpèces  de  mine  expofees  à  un  feu 
violent ,  fe  font  fondues  &  ont  produit  un  bel 
émail  noir.  Le  n.°  i  .cr  a  fondu  plus  aifément  que 
les  autres  qui  demandent  un  feu  violent ,  aulîi 
contient-il  une  plus  grande  quantité  de  terre  cal¬ 
caire  ,  ce  qui  a  pu  accélérer  la  fulion  :  ces  expé¬ 
riences  démontrent  que  cette  mine  n’a  pas  befoin 
de  fondant  ;  on  en  peut  féparer  la  terre  calcaire 
&  une  partie  de  l’argent ,  par  l’acide  nitreux  ;  c’eft 
le  moyen  que  j’ai  employé. 
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Ayant  verfé  far  de  la  mine  d  argent  terreufa^ 
du  n.°  icr,  de  l’acide  nitreux  précipité  ,  il  s’eft 
fait  une  vive  efïèrvefcence  ;  j’ai  continué  à  y  en 
verfer  jufqu’à  ce  que  je  n’aperçufie  plus  de  mou¬ 
vement  :  j’ai  étendu  d’eau  ce  mélange ,  je  l’ai  filtré, 
&  après  avoir  ïeffivé  &  fait  fécher  ce  qui  rèftoit 
fur  le  filtre ,  j’ai  trouvé  que  le  poids  de  la  mine 
employée  avoit  diminué  de  moitié  ;  ce  réfidu  avoit 
une  couleur  grisâtre ,  &  ne  contenoit  plus  que  du 
fer ,  du  cobalt  &  beaucoup  de  fable  très-fin. 

La  difiolution  contenoit  du  nitre  lunaire  &  du  nitre 
à  bafe  de  terre  calcaire;  j’en  ai  précipité  l’argent  par 
l’acide  marin,  &  la  terre  calcaire  par  l’alkali  fixe. 

Le  réfidu ,  après  avoir  été  calciné ,  conferva 
la  couleur  &  devint  en  partie  attirable  par  l’aimant; 
il  contenoit ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  du  fer ,  du 
cobalt  &  du  fable  très-divile. 

A  yant  verfé  fur  deux  cents  grains  de  la  mine 
d’argent  terreufe  du  n.°  2 ,  de  l’acide  nitreux , 
jufqu’à  ce  que  je  n’aperçufie  plus  d’efiervefcence, 
j’ai  étendu  d’eau  cette  difiolution ,  je  l’ai  filtrée  & 
iefiivée  ;  j’ai  fait  enfuite  fécher  ce  qui  refioit,  & 
après  l’avoir  pefé,  j’ai  reconnu  qu’elle  avoit  di- 
minué'de  quatre-vingts  grains  :  le  réfidu  conferva 
fa  couleur  après  avoir  été  calciné,  &  devint  en  partie 
attirable  par  l’aimant  ;  il  contenoit ,  de  même  que 
le  premier ,  du  fer  ,  du  cobalt  &  du  fable. 
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La  diflolution  contenoit ,  comme  la  précédente  , 
du  nitre  à  bafe  terreufe ,  &  un  peu  plus  de  nitre 
lunaire. 

Ayant  verfé  de  l’acide  nitreux  fur  deux  cents 
grains  de  la  mine  d’argent  terreufe  du  n.°  3 ,  jufqu’à 
ce  que  je  n’aperçufTe  plus  d’effervefcence ,  j’ai 
étendu  d’eau  la  diflolution  ,  je  l’ai  filtrée ,  j’ai 
enfuite  édulcoré  &  fait  fécher  ce  qui  refloit  fur 
le  filtre  ;  après  avoir  pefé  ce  réfidu,  j’ai  reconnu 
qu’il  y  avoit  eu  cinquante  grains  de  mine  de 
diflous.  Le  réfidu  étoit  brun  &  compofé  de  fable 
groflier ,  de  fer  &  de  cobalt. 

La  diflolution  contenoit  moins  de  nitre  à  baie 
de  terre  calcaire  &  plus  de  nitre  lunaire  que  les 
précédentes.  Pour  décompofer  ces  deux  fels , 
j’ai  employé  les  mêmes  moyens ,  c’efl  -  à  -  dire 
l’acide  marin  &  l’alkali  fixe. 

Ces  expériences  comparées,  démontrent  que 
la  mine  d’argent  terreufe  d’AIlemont,  contient, 
par  quintal  : 

livres 

Le  n.°  i.er.  .  .  50  de  terre  calcaire  mêlée  d’un  peu 

d’argent. 

Le  n.°  2. .....  4.0  de  la  même  terre  mêlée  d’un  peu 

plus  d’argent. 

Le  n.°3 . 25  de  terre  calcaire  jointe  à  une  portion 

d’argent  plus  confrdérable* 
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Pour  déterminer  la  quantité  de  fer  qui  étoit 
dans  ces  mines  d’argent  terreufes,  je  les  ai  fubli- 
mées  avec  deux  parties  de  fel  ammoniac  ;  cet 
intermède  m’a  aufïi  fait  connoître  qu’elles  conte- 
noient  du  cobalt. 

J’ai  diftillé  dans  une  cornue ,  au  fourneau  de 
réverbère,  quatre  cents  grains  de  la  mine  d’argent 
du  n.°  1 cr ,  avec  deux  parties  de  fel  ammoniac  ; 
il  a  paffé  d’abord  de  i’aikali  volatil  qui  ne  faifoit 
point  effervefcence ,  il  s’eft  enfuite  fublimé  du 
fel  ammoniac  jauni  par  du  fer  :  le  réfidu  étoit 
verdâtre ,  couleur  qui  indique  le  cobalt  uni  à  de 
l’acide  marin.  Ce  réfidu  expofé  à  l’air ,  en  attire 
l’humidité  &  y  perd  fa  couleur  ;  fi  on  le  met 
dans  de  l’eau  diftillée ,  le  fel  marin  à  bafe  ter- 
reufe  &  le  cobalt  uni  à  l’acide  marin ,  s’y  difiolvent , 
le  fable  fe  précipite  ;  fi  l’on  verfe  dans  cette  diffo- 
îution  de  l’alkali  volatil ,  la  terre  calcaire  fe  pré¬ 
cipite  &  prend  une  couleur  de  chair. 

En  décompofant  par  l’alkali  fixe  le  fel  ammoniac 
jaune,  j’en  ai  précipité  fix  livres  de  fer  par  quintal 
de  cette  mine. 

J’ai  difiillé  quatre  cents  grains  de  la  mine  d’ar¬ 
gent  du  n.°  2  ,  avec  deux  parties  de  fel  ammoniac  ; 
j’ai  obtenu  moins  d’alkali  volatil  que  dans  l’expé¬ 
rience  du  n.°  1  .er  ;  le  fel  ammoniac  qui  s’eft 
fublimé  étoit  plus  coloré ,  parce  qu’il  contenoit  un 

peu 
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peu  plus  de  fer  ;  le  réfidu  étoit  verdâtre ,  après 
avoir  été  leffivé ,  il  a  pris  une  couleur  blanchâtre  : 
j’ai  reconnu  qu’il  contcnoit  plus  de  fable  que  le 
précédent. 

J’ai  diftillé  de  même  la  mine  d’argent  du  n.°  3  , 
&  les  produits  de  cette  diftillation  ont  été  à  peu- 
près  lemblables  aux  précédens;  le  fable  que  cette 
mine  contient,  eft  plus  gros  &  en  plus  grande 
abondance  que  dans  les  deux  autres. 

Je  11’ai  point  parlé  de  l’argent  corné  que 
contenoient  les  réfidus ,  parce  qu’il  étoit  en  trop 
petite  quantité.  ? 

L’expérience  fui  vante  prouve  que  ces  réfidus 
contiennent  du  cobalt. 

Ayant  fondu  un  mélange  de  deux  parties  de 
verre  blanc  &  d’une  partie  d’alkali  fixe  avec  un 


douzième  de  ces  réfidus ,  j’ai  obtenu  des  émaux 
bleus  &  bleuâtres. 

Les  expériences  que  je  viens  de  décrire, 
démontrent  que  les  mines  d  arpent  terreufes  d’AI- 
lemont  en  Dauphiné  ,  contiennent  de  J’acide 

marin ,  de  la  terre  calcaire  ,  du  fable  blanc  très-fin  , 

_  101 

du  fer,  du  cobalt  &  de  l’argent;  mais  la  quantité 
de  ce  dernier  métal  ne  peut  etre  évaluée  avec  exac- 
titude ,  qu’en  fondant  cette  mine  avec  du  plomb. 
Avant  que  d’en  venir  à  ce  dernier  procédé,  j’ai 
cru  devoir  tenter  les  expériences  fui  vantes. 

Q 
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Ces  mines  d’argent  terreufes  n’ayant  pas  befom 
de  fondant ,  il  m’a  paru  qu’en  y  ajoutant  du  phlo- 
giflique ,  elles  dévoient  produire  fur  ie  champ  les 
régules  des  métaux  qu’eiles  contenoient:  voici 
les  réfultats  de  ces  efîais. 

yJ 

J’ai  mis  dans  un  creufet  brafqué  quatre  cents 
grains  de  ïa  mine  d’argent  du  n.°  1 cr,  j’ai  recouvert 
cette  mine  de  poudre  de  charbon ,  &  après  vingt 
minutes  d’un  feu  violent ,  j’ai  retiré  le  creufet  ; 
lorfqu’il  a  été  refroidi,  je  l’ai  caffé,  &  j’ai  trouvé 
au  fond  un  bel  émail  noir,  dans  le  milieu  &  à 
la  fur  fa  ce  duquel  étoit  un  culot  conique  pelant 
douze  grains  ;  l’émail  avoit  déplacé  le  charbon 
de  la  brafque.  Ce  régule  étoit  attirable  par  l’aimant 
&  compofé  de  deux  parties  féparées  ;  la  première 
étoit  grife,  fragile,  compofée  de  fer  &  de  cobalt; 
la  fécondé  étoit  de  l’argent  très-duélile  &  pefoît 
quaire  trente -fixièmes  de  grain. 

Quatre  cents  grains  de  la  mine  du  n.°  2 ,  traités 
de  la  même  manière ,  m’ont  produit  un  régule 
pelant  dix  grains  ;  il  étoit  rond  &  occupoit  le 
fond  du  creufet  fous  l’émail  :  ce  régule  ,  compofé 
de  fer  &  de  cobalt,  étoit  attirable  par  l’aimant; 
à  fa  partie  inférieure  il  y  avoit  une  minicule 
d’argent  du  même  poids  que  celle  du  n.°  1 cr. 

Quatre  cents  grains  de  la  mine  du  n.°  3  ayant 
été  fondus  de  la  même  manière ,  m’ont  produit 
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douze  grains  d’un  régule  gris  attirable  par  l’aimant , 
&  une  minicule  d’argent  à  peu-près  leinblable 
aux  précédentes. 

On  voit  par  ces  expériences,  que  ces  mines 
produisent,  par  quintal,  environ  trois  livres  d’un 
mélange  métallique  compolé  de  fer  &  de  cobalt: 
ïa  quantité  d’argent  n’y  paroit  être  que  de  trois 
gros  quarante  grains ,  quoiqu’elle  y  foit  en  effet 
beaucoup  plus  confidérable ,  comme  le  prouve 
le  traitement  de  ces  mines  avec  le  plomb. 

Ces  efïais  répétés  une  fécondé  fois ,  m’ont 
donné  des  réfultats  femblables. 

Nota,  La  mine  perd  un  fixième  de  fon  poids  par 
la  calcination. 

Pour  pouvoir  déterminer  au  julîe  la  quantité 
d’argent  contenue  dans  cette  mine  terreufe,  j’ai 
employé  du  plomb  dont  je  connoiffois  le  produit 
en  argent,  &  j’ai  traité  mes  trois  échantillons  de 
ïa  manière  fuivante. 

J’ai  fondu  deux  cents  grains  de  la  mine  d’argent 
terreufe  du  n.°  icr,  avec  un  gros  de  minium,  deux 
gros  de  fable ,  trois  gros  d’alkali  fixe  &  un  demi- 
gros  de  poix -refîné;  j’ai  tenu  ce  mélange  en 
ftifion  pendant  dix  minutes  :  le  creulet  refroidi , 
j’ai  trouvé  dedans  un  beau  verre  bleu  demi-tranf- 
parent ,  &  au  fond  un  culot  de  plomb  ;  l’ayant 

Qîj 
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coupelé,  j’ai  reconnu  que  cette  mine  produiibît, 
par  quintal ,  une  once  cinq  gros  quarante  grains 
d’argent. 

La  mine  du  n.°  2  ,  traitée  de  la  même  manière, 
a  produit  un  émail  gris  &  une  égale  quantité 
d’argent. 

La  mine  d’argent  terreufe  du  n.°  3 ,  a  produit, 
par  le  même  procédé ,  un  émail  grisâtre  &  deux 
onces  &  demie  d’argent  par  quintal. 

L’argent  que  j’ai  retiré  de  ces  mines,  ne 
contenoit  point  d’or. 

Remarques  fur  les  [ub fiance  s  minérales 
qui  accompagnent  les  mines  d’argent  d’Al- 
lemont  ci-dejjus  décrites. 

L’argent  natif  s’y  trouve  fous  différentes  formes  ; 
il  y  en  a  de  capillaire,  de  feuilleté  &  d’autre  en 
mafle  :  on  le  rencontre  fur  du  fpath  calcaire  &  fur 
du  fchorl ,  dans  la  mine  de  cuivre  grife  &  le 
kupfernickel  de'compofés. 

La  mine  d’argent  vitreule  d’AIIemont ,  eft 
fouvent  recouverte  de  mine  d’argent  noire  & 
entre-mêlée  de  pyrites  martiales  ;  je  n’ai  retiré  de 
cet  argent  vitreux  que  cent  vingt-huit  marcs 
d’argent  par  quintal. 

La  mine  d’argent  rouge  d’AIIemont,  s’y  trouve 
fouvent  mêlée  avec  la  mine  d’argent  grife. 
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L’argent  que  j’ai  retiré  de  ces  différentes  elpèces 
de  mines ,  ne  contenoit  point  d’or. 

Le  cobalt  qui  accompagne  prelque  toujours 
les  mines  d’argent  d’Allemont ,  s’y  trouve  dans 
tous  les  états  ;  il  y  a  du  cobalt  d’un  gris  blanc, 
brillant  &  criftallifé,  qui  contient  : 

De  l’arlenic  Si  du  fer; 

Du  cobalt  d’un  gris  cendré. 

Du  kupfernickel  qui  contient  de  l’or. 

De  la  mine  de  cobalt  en  efflorefcencé , 

De  la  mine  de  cobalt  violette , 

Et  de  la  mine  de  cobalt  noire;  celle-ci  eft  lem- 
blable  à  celle  de  Schnéeberg ,  &  produit  le 
plus  beau  bleu. 

A  ces  variétés ,  on  peut  ajouter  la  gangue 
métallique,  connue  fous  le  nom  de  merde-d’oic ; 
elle  eft  très -commune  dans  cette  minière  où 
l’on  trouve ,  comme  on  le  voit ,  prefque  toutes 
les  elpèces  de  mines  d’argent  &  les  choies  les 
plus  rares. 


‘O 
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'  O  B  S  E  RVATIO  N  S 

SUR  LE 

MIXTE  SALIN  VOLATIL 

QUI  SE  DÉGAGE 

LO  HSQU'O  N  VERSE  DE  L’ACIDE  V  ïTRIO  LIQUE 

SUR  UN  AL  K  A  L  I 
ou  SUR  DE  LA  TERRE  CALCAIRE . 

Je  ne  me  propofe  de  donner  à  préfent  que 
quelques  expériences  comparées  fur  ie  mixte  falin 
volatil ,  qui  ie  forme  lorfqu’on  combine  i’acide 
vitriolique  avec  i’aikali  fixe,  l’alkali  volatil  ou  la 
terre  calcaire  ;  il  iera  aifé  de  reconnoître  par  l’i¬ 
dentité  de  ce  mixte  falin ,  celle  qui  ie  trouve 
déjà  entre  les  parties  intégrantes  de  ces  diffé¬ 
rentes  iubiïances  qui ,  comme  je  l’ai  dit  dans 
mes  Elémens  de  Minéralogie  docimaftique ,  font 
des  fels  phoiphoriques  avec  excès  de  terre  abfor- 
bante  :  ces  fels  ne  diffèrent  entr’eux  que  par  la 
quantité  de  matière  graffe  &  de  phlogiflique  qu’ils 
contiennent. 

J’ajouterai  à  ces  obfèrvations  quelques  expé¬ 
riences  iur  le  mixte  falin  volatil  inflammable , 
qui  diffère  eOentiellement  du  précédent. 

Le  mixte  ialin  volatil  qui  fe  dégage  lorfqu’on 


de  Chimie .  247 

verfe  des  acides  fur  la  plupart  des  fubflances  avec 
fefquelles  ces  acides  peuvent  fe  combiner ,  diffère 
fuivant  la  nature  de  ces  fubftances  ;  le  compote 
nouveau  qui  fe  forme  alors,  re' fuite  de  l’altération 
d’une  partie  des  matières  qu’on  cherche  à  com¬ 
biner.  Tout  mixte  falin  volatil  contient,  outre 
l’air  &  l’eau  ,  un  acide  fubtil  odorant  &  très- 
élaftique  ;  quelquefois  c’eft:  l’acide  phofphorique 
combiné  avec  affez  de  phlogiftique  pour  former 
un  phofphore  volatil  &  très-inflammable ,  comme 
on  le  remarque  dans  les  diflolutions  du  fer  &  du 
zinc  par  l’acide  vitriolique ,  de  meme  que  dans 
la  décompofition  du  foie  de  foufre  cauftique  fa) 
par  le  même  acide. 

J’ai  mis  dans  une  cornue  de  verre  tubulée  (b) 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ;  j’ai  adapté  & 
luté  au  col  de  la  cornue  un  récipient ,  dans  lequel 
j’avois  mis  de  la  même  huile.  J’avois  eu  foin  de 
faire  circuler  cette  dernière  fur  les  parois  du 
récipient,  afin  qu’elles  en  fulTent  enduites;  j’ai 
introduit  enfuite  par  la  tubulure  de  la  cornue , 

(a)  Le  foufre  fondu  avec  fa  pierre  à  cautère ,  produit  un. 
foie  de  foufre  particulier  que  je  nomme  cauflique, 

a)  y  ai  toujours  employé  pour  ces  expériences ,  une  cornue 
angloife  afïèz  grande  pour  contenir  une  quantité  de  matière 
quarante  fois  plus  confidérable  que  celle  des  fubftances  que 
je  faturois. 
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de  l’huile  de  vitriol  étendue  de  deux  parties  d’eau  ; 
à  mefure  que  celle-ci  tomboit  dans  l’huile  de  tartre, 
il  le  faifoit  une  forte  effervefcence  ;  il  s’élevoit 
une  vapeur  blanche,  piquante  &  très-élaflique, 
dont  l’odeur  étoit  à  peu- près  femblable  à  celle 
de  l’acide  marin  ;  il  fe  forma  preique  auffitôt 
fur  les  parois  du  récipient ,  des  dendrites  tranf* 
parentes.  Les  vapeurs  blanches  qui  occupoient 
la  capacité  de  la  cornue ,  venant  à  fe  condenfer  , 
tomboient  goutte  à  goutte  (  c)  dans  l’huile  de 
tartre  qui  occupoit  le  fond  du  récipient ,  &  fe 
combinoient  avec  cet  alkaîi  fins  effervefcence  : 
les  vaiffeaux  refroidis,  j’ai  trouvé  fous  l’huile  de 
tartre  des  crîllaux  blancs,  tranfparens  :  les  uns 
cubiques ,  les  autres  parallélipipèdes  :  c’eft  une 
efpèce  de  fel  fébrifuge  de  Silvius  ;  il  décrépite 
ïorfqu’on  en  met  fur  des  charbons  ardens.  Si  l’on 
en  mêle  avec  une  diffolution  de  nitre  lunaire  ,  il  fe 
fait  une  effervelcence ,  &  l’on  obtient  un  préci¬ 
pité  lunaire  d’un  jaune  citrîn  (d)  :  cette  efpèce 
de  fel  fébrifuge  eft  femblable ,  par  fes  propriétés , 

( c  )  Cette  eau  eft  acidute  &  rougit  la  teinture  bleue  des 
végétaux. 

(  d)  Si  c’éto:t  de  l’acide  vitrioliqtie  qui  fe  dégageât  durant 
Ja  faturation  de  l’alkaii  fixe  par  l’acide  vitriolique,  le  fel  qu’on 
trouve  dans  le  récipient  ,  aUroit  les  propriétés  du  tartre 
vitriolé. 
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à  celui  que  fournit  l’acide  marin  altéré  par  le 
moyen  d’une  matière  huileufe  &  enfuite  combiné 
avec  i’alkali  fixe.  La  formation  &  l’altération  de 
l’acide  marin  durant  la  faturation  d’un  alkali  par 
l’acide  vitriolique ,  offrent  deux  phénomènes  éga¬ 
lement  intéreiïans. 

La  combinaifon  de  l’acide  vitriolique  avec 
l’alkali  fixe  ,  d’où  réfulte  le  tartre  vitriolé ,  nous  fait 
connoître  qu’une  portion  de  l’acide  vitriolique 
&  de  l’alkali  fixe  s’altère,  puifque  l’on  trouve  du 
fel  marin  dans  les  derniers  produits  de  la  crifial- 
lifation  du  tartre  vitriolé ,  lorfqu’on  l’a  préparé 
avec  de  l’alkali  fixe  &  de  l’huile  de  vitriol  ;  on 
ne  peut  révoquer  en  doute  la  formation  nouvelle 
de  ce  fel  marin ,  puifque  l’alkali  fixe  n’en  contenoit 
point ,  &  que  l’acide  vitriolique  étoit  très-pur. 

Cette  expérience  nous  apprend  encore  que 
l’acide  phofphorique  qui  fert  de  bafe  à  l’aîkali  fixe, 
concourt  à  cette  nouvelle  combinaifon,  &  que 
cet  acide ,  conjointement  avec  l’acide  vitriolique  , 
perdent  la  plus  grande  partie  de  leur  phlogifiique 
en  fo  pénétrant  mutuellement ,  puifque  le  tartre 
vitriolé  qui  réfulte  de  ces  deux  fubflances ,  n’eft 
ni  acide  ni  cauftique  (  e )  ;  l’altération  d’une 

- ^ - - -  -  . . -  -  - 

(e)  Si  le  fel  ammoniac  vitriolique  a  une  faveur  plu 
piquante  que  le  tartre  vitriolé  ,  c'efi:  que  i’alkali  volatil  contîen 
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partie  de  l’acide  phofphorique  qui  fert  de  baie 
à  l’alkali,  eft  encore  démontrée  par  la  matière 
grade  qui  entre  comme  partie  conftituante  du 
tartre  vitriolé.  Toute  matière  grade  ou  huileufe 
eft  formée  d’eau ,  de  terre  abforbante  &  d’acide 
pholphorique  combiné  avec  le  phlogiftique;  c’eft 
cette  matière  grade  qui  rend  le  tartre  vitriolé  d 
difficile  à  didoudre  :  on  reconnoit  aiiément  fit 
préfence  lorfqu’on  diftille  de  l’acide  vitriolique 
fur  du  tartre  vitriolé  ;  car  cet  acide  devient  pour 
lors  acide  fulfureux  volatil.  Je  reprends  la  fuite 
de  mes  expériences. 

A  yant  introduit  dans  une  cornue  de  verre  tubulée 
de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  j’y  ai  verfé  de 
l’huile  de  vitriol  étendue  de  deux  parties  d’eau. 
J’avois  mis  dans  le  récipient  de  l’eau  diftiüée 
faoulée  à  froid ,  d’alkaîi  volatil  concret  très-pur  ; 
le  mixte  faiin  volatil  qui  s’eft  dégagé  durant  la 
faturation  de  l’alkali  fixe ,  a  paflé  fous  forme  de 
vapeurs  blanches  qui  obfcurcifloientïa  cornue  &  le 
récipient  ;  ces  vapeurs  fe  font  combinées  avec  l’al- 
kali  volatil ,  fans  que  j’aperçufîe  d’effervefcence  : 

beaucoup  plus  de  matière  grafîè  &  de  phlogiftique  que  l’aikali 
fixe .  le  fpath  féléniteux  qui  réfuite  de  la  combinaifon  de  la 
terre  calcaire  avec  l’acide  vitriolique,  n’a  prefque  point  de 
faveur,  parce  que  la  terre  calcaire  contient  moins  de  phlo 
giftique  que  l’alkali  fixe  ou  l’alkali  volatil. 
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ayant  mis  dans  un  bain  de  fable  ce  qui  reftoit 
dans  le  récipient ,  i’alkali  volatil  qui  n’avoit  point 
été  faturé ,  s’eft  évaporé ,  &  j’ai  trouvé  au  fond 
de  la  capfule  du  lel  ammoniac  très  -  piquant , 
fèmblable  par  fes  propriétés,  à  celui  que  produit 
l’acide  marin  altéré  par  une  matière  huileufe  & 
enfuite  combiné  avec  l’aikali  volatil. 

Si  les  vapeurs  qui  le  dégagent  dans  cette  expé¬ 
rience  ,  font  plus  confidérables  que  lorfque  le 
récipient  ne  contient  que  de  ï’alkaïi  fixe  ,  on  doit 
attribuer  cet  effet  au  principe  de  l’odeur  de  l’aîkali 
volatil  ;  tout  le  monde  fait  qu’en  approchant  de 
i’alkali  volatil  d’un  vafe  qui  contient  un  acide  qui 
n’efl:  point  fumant ,  il  s’en  dégage  à  i’inftant  des 
vapeurs  blanches. 

J’ai  verfé  fur  de  l’alkali  volatil  concret  de  l’huile 
de  vitriol  étendue  de  deux  parties  d’eau  ;  le  mixte 
falin  volatil  qui  s’eft  dégagé ,  s’eft  combiné  avec 
i’alkali  fixe  qui  étoit  dans  le  récipient,  &  a  formé 
des  crifiaux  cubiques  &  parallèlipipèdes ,  lem- 
blabïes  à  ceux  du  fel  fébrifuge  de  Silvius  (f). 

L’acide  vitriolique  étendu  de  deux  parties  d’eau 

(f)  J’ai  toujours  employé  dans  cet  ouvrage  le  nom  de 
fel  fébrifuge  de  Silvius,  pour  défigner  l’efpèce  de  fel  marin 
produite  par  l’alkali  fixe  &  l’acide  marin  altéré,  parce  que 
ces  deux  fels  ont  une  faveur  femblabie,  qu’ils  criftaüifent  & 
décrépitent  de  même. 
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Si  verfé  fur  de  la  terre  calcaire ,  occafionne  une 
forte  effervefcence  ;  le  mixte  faim  volatil  qui  s’en 
dégage,  étant  combiné  avec  falkali  fixe  ou  l’alkali 
volatil ,  produit  des  Tels  dont  les  propriétés  font 
femblables  à  celles  des  précédens  :  ils  précipitent 
l’argent  diffous  dans  l’acide  nitreux ,  fous  la  forme 
d’une  poudre  d’un  jaune  citrin. 

J’ai  mis  de  la  diffolution  d’argent  étendue  d’eau 
diffillée ,  dans  les  récipiens  où  j’ai  reçu  le  mixte 
falin  volatil  dégagé  de  l’alkali  fixe  &  de  la  terre 
calcaire  (g)y  par  le  moyen  de  l’acide  vitriolique  : 
cette  diffolution  s’eft  troublée ,  &  j’ai  trouvé  au 
fond  un  peu  de  lune  cornée. 

L’acide  nitreux  ( h )  verfé  fur  de  l’alkali  fixe 
ou  de  la  terre  calcaire ,  en  dégage  un  mixte 
filin  volatil  qui,  combiné  avec  l’alkali  fixe,  pro¬ 
duit  aufïi  l’efpèce  de  fel  fébrifuge  dont  j’ai  parlé; 
ce  qui  démontre  que  cette  efpèce  d’acide  marin 
réfulte  de  la  modification  de  l’acide  phofphorique , 
par  l’intermède  du  phlogiftique  contenu  dans  les 
acides  qu’on  emploie  dans  ces  expériences. 

(g)  J’avois  eu  foin  de  laver  dans  beaucoup  d’eau  diftillée  , 
la  terre  calcaire,  pour  en  feparer  le  fel  marin  qu’elle  auroit 
pu  contenir. 

(h)  J’ai  employé  dans  ces  expériences  de  l’acide  nitreux 
précipité. 
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Le  mixte  filin  volatil ,  odorant  &  inflammable 
que  l’acide  vitriolique  dégage  du  foie  de  foufre 
cauflique ,  du  fer  &  du  zinc ,  eft  encore  une 
modification  de  l’acide  phofphorique.  M.  Meyer, 
dans  fi  Diflertation  fur  la  chaux  ( i),  chapitre XIV, 
rapporte  que  le  foie  de  foufre  préparé  avec  la 
•lefîive  cauflique  &  décompofé  par  l’acide  vitrio¬ 
lique  ,  produit  des  vapeurs  inflammables  :  voulant 
repéter  cette  expérience,  j’ai  préparé  le  foie  de 
foufre  cauflique  de  la  manière  fuivante.  J’ai  fait 
fondre  dans  un  creufet  une  once  de  fleurs  de 
foufre  ;  j’y  ai  ajouté  ,  à  diverfes  reprifes ,  une  once 
de  pierre  à  cautère  ;  il  s’eft  fait  une  forte  effer- 
vefcence ,  le  mélange  eft  devenu  fluide  &  j’ai 
obtenu  un  foie  de  foufre  brun.  J’en  ai  diflous 
une  partie  dans  deux  parties  d’eau  diftiüée  ;  cette 
diflolution  étoit  brune  :  ayant  verfé  dans  cette 
diflolution  de  l’acide  vitriolique  concentré ,  il  s’en 
eft  dégagé  des  vapeurs  dont  l’odeur  étoit  fem- 
blable  à  celle  du  phoiphore.  Si  l’on  fttit  la  décom- 
pofltion  de  ce  foie  de  foufre  dans  un  matras ,  & 
fi  l’on  approche  le  col  de  ce  matras  de  la  flamme 
d’une  bougie  ,  la  vapeur  s’enflamme  fins  produire 
de  bruit  ;  la  flamme  eft  d’un  blanc  bleuâtre  &  n’a 
point  d’odeur. 

( i)  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  vues  neuves  &  inté— 
reflântes. 
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Dans  cette  opération  ,  l’acide  phofphorique  de 
l’alkali  cauftique,  s’empare  du  phlogiftique  de 
l’acide  vitriolique  qu’on  a  verfé  fur  le  foie  de 
foufre  cauftique  ;  or  cet  acide  phofphorique  étant 
en  bien  plus  grande  abondance  dans  l’alkali  cauf¬ 
tique  que  dans  les  alkalis  fixes  &  volatils  ordinaires , 
forme ,  en  fe  combinant  avec  le  phlogiftique , 
non  un  acide  marin  modifié  comme  dans  les 
expériences  précédentes  ,  mais  un  phofphore  très- 
volatil  &  très  -  inflammable. 

Le  mixte  falin  volatil  qui  fe  dégage  durant  la 
difîolution  du  fer  &  du  zinc  par  le  moyen  de 
l’acide  vitriolique  étendu  d’eau  ,  eft  également 
inflammable.  La  feule  différence  qu’on  remarque 
dans  cette  dernière  expérience  ,  eft  i’explofion  qui 
fe  produit  lorfqu’on  approche  le  col  du  matras  de 
la  flamme  d’une  bougie  :  il  y  a  lieu  de  croire  que 
cette  explofion  ne  vient  que  de  la  quantité  du 
phlogiftique  qui  fe  dégage  alors  du  fer  ou  du 
zinc ,  puifqu’après  leur  diffolution ,  ces  fubftances 
métalliques  n’en  contiennent  plus.  L’acide  phof¬ 
phorique  modifié  qui  donne  à  ces  métaux  les 
propriétés  métalliques  (k) ,  fe  combine  alors  avec 

(  k)  M.  de  LafTone  a  lû  à  l’Académie  un  Mémoire 
fur  l’Analogie  du  zinc  &  du  phofphore  ;  ce  Chimifle  a 
démontré  cette  Analogie  par  une  multitude  d’expériencês 
ingénieufes. 
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le  phlogiflique  (IJ  de  l’acide  yitriolique ,  &  forme 
un  pholphore  volatil  prefque  incoercible  &  très- 
inflaminable ,  qui  ne  peut  point  fè  combiner  avec 
l’alkali  fixe ,  comme  le  mixte  faïin  dont  j’ai  parlé 
ci-defTus. 

Les  expériences  dont  je  viens  de  rendre  compte , 
font  voir  que  lorfque  l’acide  vitriolique  fe  combine 
avec  les  alkalis ,  une  portion  de  l’acide  phofpho- 
rique  qui  entre  comme  partie  intégrante  de  ces 
alkalis ,  s’unit  au  phlogiflique  de  l’acide  vitriolique 
&  qu’il  en  réfulte  une  efpèce  d’acide  marin  ;  tandis 
que  fi  l’on  verfe  le  même  acide  vitriolique  fur  un 
fel  neutre  phofphorique,  telle  que  la  pierre  à 
cautère ,  ou  fur  du  fer  ou  du  zinc ,  alors  il  fe 
forme  un  phofphore  volatil  incoercible  &  très- 
infïammable. 


( l )  Nous  ne  fommespas  encore  allez  avancés  en  phyfique , 
pour  déterminer  avec  précifion  la  nature  clu  phlogiflique, 
d’autant  qu’il  éprouve  des  modifications,  fuivant  les  différentes 
matières  dont  il  efl  devenu  partie  conftituante. 

Le  charbon  efl  la  fubflance  qui  contient  le  plus  de  phlo¬ 
giflique  ,  &  celle  qu’on  emploie  pour  le  reflituer  aux  chaux 
métalliques.  Le  charbon  efl  une  efpèce  de  fbufre  compofé 
d’acide  phofphorique ,  de  terre  abforbante  &  d’une  matière 
produite  par  de  l’huile  brûlée ,  qui  lui  donne  une  couleur 
noire. 
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PESANTEUR  COMPARÉE 


D  E 

DIFFÉRENT  FLUIDES  (a). 

P  OU  R  obtenir  les  pefmteurs  de  la  Table  ci- 
après  ,  on  a  pris  un  flacon  qui  contenoit  jufle 
une  once  ou  576  grains  d’eau  difliilée;  on  l’a 
rempli  lucceiïivement  &  avec  beaucoup  d’exac¬ 
titude  de  chacun  de  ces  fluides ,  &  on  les  a  pefés , 
le  thermomètre  de  Reaumur  étant  à  8  degrés 
au-deflus  de  zéro. 

A  l’égard  de  l’acide  phofphorique ,  011  a  laide 
tomber  en  deliquium,  5  1  6  grains  de  phofphore, 
ils  ont  attiré  384  grains  d’humidité  ;  en  forte  que 
cette  liqueur  qui  remplifloit  très  -  exactement  le 
flacon  ,  s’eft  trouvée  peler  en  tout  p  00  grains  au 
même  degré  du  thermomètre.  Le  flacon  conte¬ 
noit  donc  un  mélange  de  51  6  grains  d’acide 
phofphorique,  ou  à  très -peu  près,  &  de  384 
grains  d’eau:  mais  puifque  576  grains  d’eau 
difliilée  fuffifënt  pour  remplir  toute  la  capacité 
du  flacon  ,  les  3  84  grains  d’eau  contenue  dans  le 
mélange ,  en  occuperont  les  deux  tiers ,  &  l’autre 

(a J  Les  calculs  ont  été  faits  par  M.  le  Chevalier  de  Brevon. 

tiers 
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tiers  fera  rempli  par  les  51  6  grains  d’acide  phof- 
phorique  ;  donc  le  flacon  entier  rempli  du  même 
acide,  pèferoit  trois  fois  5  16  grains  ou  1548 
grains,  comme  on  l’a  mis  dans  la  Table.  Les 
autres  acides  dont  on  donne  les  rapports ,  étoient 
concentrés. 
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La  pefanteur  fpéciftque  du  mercure 

eft  à  «Ile  de  l’acide  vitriolique,  comme  38  eft  à  5, 
eft  à  celle  de  l'acide  nitreux  ou 

de  l’huile  de  tartre . .  comme  1  9  eft  à  2, 

eft  à  celle  de  l’acide  marin.  .  .  ,  comme  1  2  eft  à  r, 

eft  à  celle  de  l’eau  diftiîlée.  .  ,  .  comme  57  eft  à  4, 

eft  à  celle  de  l’éther .  comme  76  eft  à  3. 

La  pefanteur  fpéciftque  de  l’acide  phofphorîque  eft 
égale  à  celle  de  l’acide  nitreux  ou  de  l’huile  de  tartre, 
jointe  à  celle  de  l’acide  marin;  car  1  348  864-4-  684: 

donc  un  flacon  d’acide  phofphorîque  pur  pèlera  le  double 
d’un  flacon  de  même  capacité ,  rempli  de  parties  égales 
d’acide  nitreux  &  d’acide  marin.  Donc  une  eau  régale 

R. 


de  ces  f  uhf- 
’s,  comme: 

4,2  5000. 

2,6875  o. 

1,87500. 

1 ,5  0000. 

1,50000. 

1, 1  8750. 

1,041  67. 

1 ,00000. 

0,85417. 

0,5  625  O. 
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compofée  de  parties  égales  d’acide  nitreux  &  d’acidô 
marin ,  pèfe  moitié  moins  que  l’acide  phofphorique. 

La  pefanteur  fpécifique  de  l’acide  vitriolique, 
efl  à  celle  de  l’acide  nitreux  ou 

de  l’huile  de  tartre .  comme  5  eft  à  4, 

eft  à  celle  de  l’eau  diftillée,  . , .  comme  15  efl:  à  8, 

efl:  à  celle  de  l’éther .  comme  1  o  efl  à  3* 

La  pefanteur  fpécifique  de  l’acide  nitreux  ou  de  l’huile 
de  tartre , 

efl  à  celle  de  l’eau  diftillée .  .  .  comme  3  efl  à  2, 

efl  à  celle  de  l’éther . comme  8  efl  à  3. 

La  différence  qui  efl  entre  l’acide  marin  6c  le  vinaigre 
diflillé,  efl  la  même  que  celle  qui  fe  trouve  entre  l’eau 
6c  l’efprit-de- vin \  car  684=  600  -4-  84-,  6c  576 
7ZZ  492  ~+~  84* 

La  différence  qu’il  y  a  entre  le  vinaigre  6c  l’efprit- 
de-vin  ,  ajoutée  à  la  pefanteur  fpécifique  de  l’eau  ,  donne 
le  poids  de  l’acide  marin  ;  car  576-+-  108  =  684.  Par 
la  même  raifon  ,  la  différence  qui  efl  entre  l’acide  marin 
6c  l’eau,  ajoutée  à  la  pefanteur  fpécifique  de  l’efprit-de-vin, 
donne  le  poids  du  vinaigre;  car  492  -4-108  =  600. 

La  différence  de  la  pefanteur  fpécifique  de  l’acide 
marin  à  celle  du  vinaigre,  efl  trois  fois  plus  petite  que 
celle  de  l’eau  diftillée  à  celle  de  l’éther,  6c  la  moitié 
de  celle  de  l’efprit -de- vin  à  l’éther. 

Le  mercure  efl  beaucoup  plus  pefant  que  toutes  les 
fubflances  ci-deftus  comparées,  miles  enfemble  dans 
la  balance.  II  faudroit,  pouç  avoir  un  poids  égal  à 
celui  du  mercure,  ajouter  aux  neuf  flacons  remplis 
d’acides  phofphorique,  vitriolique,  nitreux,  marin,  de 
vinaigre,  d’eau,  d’efprit-de-vin,  d’éther  6c  d’huile  de 
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târtre ÿ  un  flacon  de  vinaigre  &  un  d’eau;  alors  on 
auroit  les  14  onces  2  gros  ou  les  §208  grains, 
poids  du  mercure:  car  7032  grains  (poids  de  toutes 
les  fubflances  comparées  entr’elles  dans  le  flacon  d’une 
once)  -+-  6oograins-+-  576  grains  —  8208  grains. 


REMARQUES 

SUR  LA 


TABLE  DES  RAPPORTS. 

U  N  E  multitude  de  faits  m’ayant  démontré 
que  les  divers  rapports  qu’a  voient  entr’elles  les 
différentes  fubflances ,  dépendoient  de  leur  peflui- 
teur  fpécifique  (a);  j’ai  tracé  la  table  fui  vante, 
qui  indique  l’ordre  de  ces  affinités  (  b /, 

L’acide  phofphorique  ,  comme  le  plus  pelant 
des  acides  ,  eft  placé  dans  la  première  colonne 
qui  renferme  auffi  k  terre  abforbante  &  toutes 
les  fubflances  métalliques ,  parce  que  toutes  font 

(a)  M.  de  Buffon,  dans  fort  XiII.e  volume  de  l’ Hijloire 
naturelle ,  édition  in- ^f.,0  page  12  ,  dit:  «  Si  julqu’à  ce  jour  on 
a  regardé  les  loix  d’affinité  comme  differentes  de  celles  de  <c 
la  pefanteur ,  c’efl:  faute  de  les  avoir  bien  connues ,  bien  « 
fuivies,  c’efl;  faute  d’avoir  embralfé  cet  objet  dans  toute  « 
fon  étendue  ». 

(b )  C’eft  à  Geoffroi  qu’on  eff  redevable  du  premier 
Tableau  qui  a  paru  dans  ce  genre  ;  c’efl:  le  plus  fimple 
&  le  mieux  fait, 

R  ij 
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fufceptibles  de  s’unir  à  l’acide  pholphorique  qui 
fert  de  bafe  aux  alkalis  :  on  en  a  la  preuve  lorfqu’on 
dégage  ces  fubftances  d’un  menftrue  quelconque, 
par  l’intermède  des  alkalis. 

Dans  les  deux  colonnes  luivantes ,  on  trouve 
après  les  acides ,  les  fubftances  métalliques  les  plus 
légères ,  parce  qu’elles  peuvent  féparer  de  ces 
acides  les  fubftances  métalliques  plus  pelantes  : 
celles-ci  ayant  plus  de  rapport  avec  le  phlogiftique , 
ie  dégagent  des  fubftances  métalliques  légères  & 
s’en  emparent.  L’étain  &  le  régule  d’antimoine 
font  placés  dans  les  dernières  cales,  parce  que 
ces  fubftances  métalliques  ne  font  que  corrodées 
par  l’acide  vitriolique  &  par  l’acide  nitreux. 

L’exception  qu’on  remarque  dans  la  colonne 
de  l’acide  nitreux  où  le  mercure  eft  avant  l’argent , 
quoique  fpécifiquementplus  pefant  que  ce  dernier, 
vient  de  ce  que  dans  la  préparation  de  l'arbre  de 
Diane ,  le  mercure  s’empare  de  l’argent ,  &  qu’une 
partie  du  mercure  eft  diffoute  par  l’acide  nitreux 
affoibli. 

Dans  la  quatrième  colonne  ,  j’ai  placé  le  phfo-  ; 
gillique  après  l’acide  marin ,  parce  que  dans  la 
combinaifon  du  phlogiftique  avec  cet  acide  ,  ce 
dernier  devient  plus  piquant ,  plus  volatil  & 
acquiert  de  nouvelles  propriétés  ;  car  fi  l’on  com¬ 
bine  avec  l’argent  cet  acide  modifié ,  il  en  ré  fuite 
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un  feï  d’un  jaune  citrin  ;  ïorfqu’on  expofe  ce  fel 
au  feu,  l’acide  s’en  dégage  &  l’argent  relie  au 
fond  du  creufet  fous  forme  métallique. 

Le  réfultat  de  l’acide  du  vinaigre  avec  le  phlo- 
giltique,  n’étant  point  encore  connu ,  je  n’ai  point 
placé  ce  dernier  dans  la  cinquième  colonne. 

On  remarque  dans  la  fixième ,  le  rapport  des 
fubltances  métalliques  avec  le  foufre  :  quoique 
i’or  &  le  zinc  foient  placés  dans  cette  colonne 
parmi  les  fubllances  qui  ne  peuvent  point  s’unir 
avec  le  foufre ,  j’ai  trouvé  des  mines  où  l’or ,  par 
l’intermède  du  fer ,  étoit  minéralifé  par  le  foufre , 
&  d’autres  où  le  zinc ,  par  le  moyen  du  fer  &  de 
la  terre  abforbante  ,  fe  trouvoit  également  miné¬ 
ralifé  par  le  foufre.  Voye^  l’Analyfe  de  la  blende 
parmi  ces  Mémoires» 

Dans  la  feptièine  colonne ,  font  renfermés  dans 
La  même  café  l’alkali  fixe  &  l’alkali  volatil  ;  j’y  ai 
placé  le  cuivre,  parce  qu’uni  avec  ces  fubllances,. 
il  forme  un  fel  qui  criltallife. 

Dans  la  huitième  colonne ,  on  trouve  l’acide 
phofphorique  après  les  acides  vitriolique  & 
nitreux ,  parce  qu’on  décompofe  le  Ipath  fufible 
par  l’intermède  de  ces  derniers;  l’acide  phofpho¬ 
rique  s’unit  alors  au  phlogiltique  de  ces  acides 
&  devient  acide  phofphorique  volatil  ;  celui-ci  a 
la  propriété  de  décompofer  le  verre. 

R  isj 
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Dans  îa  neuvième  colonne ,  eft  le  foie  de  foufre  ; 
ce  menftrue  porte  faction  la  p!us  prompte  fur  les 
fubftances  métalliques  les  plus  pelantes. 

Dans  la  dixième  colonne  ,  on  trouve  après  les 
fubftances  métalliques  ,  f acide  pholphorique  qui 
a  plus  de  rapport  avec  ces  fubftances  que  les 
autres  acides ,  puifque  les  alkalis  décompofent 
tous  les  leis  qui  n’ont  point  pour  baie  l’acide 
pholphorique.  Dans  la  même  colonne ,  les  acides 
vitriolique  &  nitreux  ie  trouvent  avant  l’acide 
marin  ,  par  la  raifon  que  ces  acides ,  en  vertu 
de  leur  peianteur,  peuvent  décompofer  les  fels 
à  baie  d’acide  marin  avec  lelquels  on  les  diftille. 

Dans  la  onzième  colonne,  après  le  mercure  ,  j’ai 
placé  les  iubftances  métalliques  qui  en  retiennent 
le  plus  pour  leur  crift  alliiation  ;  j’ai  lailTé  deux  cales 
vides  entre  les  iubftances  métalliques  qui  peuvent 
criftaltiier  par  l’intermède  du  mercure ,  &  celles 
qui  ne  pein  ent  que  s’amalgamer. 

La  douzième  colonne  indique  que  f  acide 
pholphorique  a  plus  de  rapport  avec  le  phlo- 
giftique  que  les  autres  acides.  J’ai  tenu  du 
phofphore  pendant  un  an  fous  de  l’acide  nitreux 
concentré  ,  il  ne  s’eft  point  décompofé. 

La  treizième  colonne  indique  les  rapports 
de  l’eau» 


FIN 
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Acide  animal,  diffère  de  l’acide  obtenu  par  le  deli- 
quïum  du  phofphore,  page  21.  Forme  avec  I’alkall 
fixe  le  fel  animal  connu  fous  le  nom  impropre  d’alkali 

|  phlogifiiqué ,  ibid.  De  (a  combinaifbn  avec  le  phîo- 
giffique  des  charbons,  réfulte  le  phofphore,  25. 

Acide  marin,  éprouve  une  modification  lorfqu’on  le 
diffille  avec  des  matières  huileufes,  93  djf  98.  En 
quoi  les  fiels  neutres  produits  par  cet  acide  modifié, 
diffèrent  de  ceux  qu’on  obtient  de  l’acide  marin  ordi- 
naire,  94.  dT"  96.  Analogie  de  cet  acide  modifié 
avec  celui  qu’on  retire  fans  intermède ,  de  tous  les 
métaux  fpathiques ,  94-.  L’acide  marin  qu’on  dégage 
des  mines  fpathiques  par  l’intermède  d’un  acide  plus 
pelant,  ne  diffère  en  rien  de  l’acide  marin  ordinaire, 
ibid.  Raifon  de  cette  dilparité  ,  ibid.  Comment  on 
obtient  ce  dernier,  94.  à?  95.  Manière  d’obtenir 
l’autre,  95.  D’où  provient  l’altération  qu’éprouve 
l’acide  marin  dégagé  des  métaux  fpathiques  par  la 
violence  du  feu,  98.  Ce  qui  fe  paffe  dans  la 
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diftiîîation  de  l’huile  d’olive  avec  l’acide  marin,  99. 
Formation  &  altération  de  l’acide  marin  dans  la  latu- 
ration  d’un  aîkali  par  l’acide  vitriolique ,  24.9  dsf 
fuiv .  &  même  par  l’acide  nitreux,  252.  D’où 
provient  cette  altération,  252  255.  La  plupart 

des  fleurs  de  cobalt  contiennent  de  l’acide  marin,  1  06, 
Frocédé  pour  obtenir  celui  qui  fe  trouve  dans  la 
mine  de  cobalt  noire,  107.  Dans  la  manganaife, 
j 4,6,  147?  1  50  dT1  1  54.  Adion  de  l’acide  marin 
fur  cette  dernière  fubftance,  151,  1  5  156. 

Se  trouve  dans  la  pierre  calaminaire ,  164^7'  168. 
Son  adion  fur  ce  minéral,  166.  Se  trouve  dans  la 
mine  de  fer  fpathique ,  195*  Le  paffage  du  fer  à 
l’état  '.d’acier ,  paroît  être  fetfet  de  l’acide  marin 
fourni  par  le  cément  qu’on  emploie  dans  cette  opé¬ 
ration ,  202.  Les  mines  de  fer  qui  proviennent  de 
la  décompofition  des  pyrites  martiales ,  contiennent 
aufïi  de  l’acide  marin,  204;  mais  en  plus  petite 
quantité,  205.  Se  trouve  dans  la  mine  de  plomb 
verte,  213.  Dîfférens  moyens  pour  l’en  dégager, 
215  <Lf  216.  Epreuves  auxquelles  cet  acide  a  été 
fournis,  2  1  6.  Eft  en  moindre  quantité  dans  la  mine 
de  plomb  blanche,  217.  Se  rencontre  auiïî  dans  la 
mine  de  plomb  grife  du  Limofin  ,  220  ;  &  dans 
tous  les  criftaux  d’étain  ,221.  Manière  d’en  obtenir 
cet  acide,  223.  Une  feule  diftiîîation  avec  l’acide 
vitriolique  ne  fuffit  pas  pour  le  dégager  entièrement  de 
cette  mine,  225  &  229.  Se  trouve  dans  les  mines 
d’argent  terreufes  d’AIIemont,  237  &  241. 

Acide  nitreux ,  abandonne  l’argent  pour  s’unir  au  mer¬ 
cure  dans  l’opération  de  l* arbre  de  Diane ,  77  78* 
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Étendu  d’eau,  n’a  point  d’action  fur  le  mercure  fans 
l’intermède  de  l’argent,  77.  Action  dei’acide  nitreux 
fur  la  blende ,  137^  138.  Sur  la  manganaife  ,152. 
Sur  la  pierre  calaminaire,  1  67.  Sur  les  mines  d’argent 
terreufès  d’Allemont,  238  if  2 39.  Verfé  fur  de 
l’alkali  fixe  ou  de  la  terre  calcaire,  il  en  dégage  un 
mixte  faiin  volatil  fèmblable  à  celui  qui  ed  dégagé 
de  ces  mêmes  fubdances  par  l’acide  vitriolique,  252. 

ACIDE  phofphorique ,  ed  une  des  parties  condituantes 
du  verre,  1 .  Se  trouve  dans  les  Tels  alkalis,  2,  24.9 
^250.  Dans  les  précipités  ....  &  dans  les  chaux 
métalliques,  3 .  Eft  le  fèul  principe  de  la  vitrification  , 1 

3  if  67.  Entre  comme  partie  condituante  dans  la 
chaux,  dans  le  fpath  fufible  6c  dans  le  diamant, 

4  if  27.  Celui  qu’on  obtient  par  la  déflagration  du 
phofphore,  eft  plus  caudique  que  celui  qui  provient 
du  même  phofphore  tombé  en  delïquium ,  21  if  22. 
Caractères  didinétifs  de  ce  dernier,  22.  Ses  com- 
binaifons  avec  les  alkalis  fixe  6c  volatil,  6c  avec  la 
terre  abforbante,  23  if  24.  Raifon  de  la  différence 
qui  fe  trouve  entre  ces  combinaifons  6c  le  fel  fufible 
d’urine ,  24.  L’acide  phofphorique  forme,  en  fe 
combinant  avec  le  phlogidique ,  un  phofphore  volatil 
6c  très-inflammable  dans  les  diffolutions  du  fer  6c  du 
zinc  par  l’acide  vitriolique,  247  if  254.  II  en  eft 
de  même  dans  la  décompofition  du  foie  de  foufre 
caudique  par  l’acide  vitriolique,  254.  Raifon  de  ces 
phénomènes,  254  if  255. 

Acide  phofphorique  volatil fumant ,  eft  une  modification 
de  l’acide  phofphorique,  22.  Son  odeur  eft  à  peu-près 
fèmblable  à  celle  de  l’acide  marin,  22  ,  25  if  27. 
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Cet  acide  phofphorique  volatil  a  fa  propriété  fingti- 
lière  de  corroder  le  verre,  23,  26  if  27.  Eft  à 
i’acide  phofphorique ,  ce  que  l’acide  fulfureux  efb  à 
l’acide  vitriolique,  23.  Doit  Tes  propriétés  à  fa 
combinaifbn  avec  le  phlogiftique ,  ibid.  Acide  fèm- 
blabie  obtenu  par  la  difliliation  du  fpath  fufible,  ibid. 
Procédé  pour  l’obtenir,  25  if  26.  Cet  acide, 
quoiqu’étendu  d’eau,  continue  de  détruire  le  verre, 
28  if  29.  D’où  lui  vient  cette  propriété,  29.  Sel 
neutre  prefque  inldluble,  qui  réfulte  de  fa  combi- 
naifon  avec  la  terre  abforbante  du  verre  .  «  .  .  Autres 
propriétés  de  cet  acide ,  ibid .  En  quoi  il  diffère  de 
l’acide  obtenu  par  le  deliquivm  du  phofphore,  30. 
Ses  diverfes  combinaifons  avec  les  alkalis  fixe  & 
volatil ....  6c  avec  la  chaux  éteinte ,  ibid. 

Acide  végétal ,  paroît  être  l’acide  phofphorique  mo¬ 
difié,  4.7.  Sert  de  bafe  au  charbôn  6c  à  I’atkali  fixe 
qu’on  obtient  par  la  leffive  des  cendres,  2  if  47. 
Rend  les  bois  pourris  phofphoriques ,  47. 

Acide  du  vinaigre,  diffout  plus  rapidement  que  les 
acides  minéraux,  le  plomb  contenu  dans  la  manga- 
naife  de  Sommerfet,  152  if  157.  Son  aétion  fur 
la  pierre  calaminaire ,  167. 

Acide  vitriolique ,  entre  comme  partie  coniïituante  dans 
le  quartz,  1  if  Dégage  à  un  degré  de  feu  très- 
foible ,  l’acide  marin  contenu  dans  les  métaux  fpa- 
thiques ,  94  if  9  5 .  Son  aétion  fur  la  blende ,  133, 
1 34  if  135.  Eif  le  feul  des  acides  qui  puiffe 
dégager  le  foufre  contenu  dans  cette  fubfiance,  138. 
Dégage  l’acide  marin  qui  fe  trouve  dans  la  manga- 
naifè ,  146  if  154.  Phénomènes  qu’il  préfèntc 
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lorfqu’il  eft  mis  en  digefiion  fur  de  la  manganaile, 
149  if  150.  Aélion  de  l’acide  vitriolique  fur  la 
pierre  calaminaire,  166.  II  en  dégage  l’acide  marin, 
168  if  1  69.  PaITage  de  l’acide  vitriolique  à  l’état 
d’acide  marin,  par  la  décompofition  de  i’alkali  volatil, 
212,  L’acide  vitriolique  dégage  l’acide  marin  contenu 
dans  la  mine  de  plomb  verte,  215  &  2  1  6.  Autres 
expériences  qui  prouvent  que  l’acide  vitriolique  a 
plus  de  rapport  avec  les  fubitances  métalliques  que 
n’en  a  l’acide  marin,  218  if  224-.  Mixte  lalin. 
volatil  qui  le  dégage  Iorfqu’on  combine  cet  acide 
avec  I’alkali  fixe,  24-8.  Une  portion  de  cet  acide 
s’altère  en  fe  combinant  avec  l’alkali  fixe ,  pour  former 
le  tartre  vitriolé,  24-9.  Mixte  fàlin  volatil  qui  fe 
dégage  lors  de  la  faturation  de  l’alkali  volatil  avec 
cet  acide,  251.  Même  effet  produit  par  l’acide 
vitriolique  verfé  fur  la  terre  calcaire,  252.  Aélion 
de  l’acide  vitriolique  étendu  d’eau,  fur  le  foie  de  foufre 
caufiique,  le  fer  &  le  zinc,  25  3,  254 ,  if  255. 

Acier,  comment  le  fer  pafie  à  cet  état  ,202.  Pour¬ 
quoi  i’acier  dans  fa  fraéfure  paroît  compofé  de  parties 
plus  fines  que  le  fer,  203 .  Par  quelle  raifon  les  mines 
de  fer  lpathiques  produifent  de  l'acier,  ibid. 

AlR,  contribue  beaucoup  à  la  végétation,  54..  Con¬ 
tenu  dans  le  réfidu  de  la  terre-houille  de  Peaurin, 
1 87  if  188.  D’où  provient  celui  qui  fe  dégage 
dans  la  calcination  de  certaines  fubfiances,  209. 

A  L  K  A  L I  cauftique  ,  contient  beaucoup  plus  d’acide 
phofphorique  que  les  alkalis  fixe  &  volatil  ordinaires, 
254.  Combiné  avec  le  foufre,  forme  le  foie  de  foufre 
caufiique,  253. 
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Alkali  fixe  végétal.  Comment  il  fe  forme  par  le  feu  , 
2.  Contient  de  l’acide  phofphorique,  2  <1?  66.  Se 
trouve  dans  le  quartz ,  I  if  4  ;  6c  en  plus  grande 
quantité  dans  les  bois  pourris  que  dans  ceux  qui  n’ont 
point  éprouvé  d’altération,  47.  Comment  il  réduit 
les  chaux  métalliques  par  la  voie  fèche  ,  68.  Manière 
dont  il  fe  combine  avec  ces  mêmes  chaux  par  la  voie 
humide.  .  .  .  Pourquoi  la  réduction  n’a  pas  lieu  dans 
ce  dernier  cas,  ibid.  Ed  un  fel  phofphorique  avec 
excès  de  terre  abforbante  ,  24.6.  Altération  qu’il 
éprouve  lorfqu’on  le  combine  avec  l’acide  vitrio- 
iiqtie,  249. 

Alkali  phlogifliqué ,  ou  alkali  favonneux  de  GeofFroi. 
Voyez  fel  animal, 

Alkali  volatil ,  ed  un  des  principes  de  la  végétation , 
51  i?  53.  N’entre  point  en  nature  dans  le  végétal 
« .  .  N’ed  point  abfoïument  nécelfaire  à  la  végétation, 
5  3 .  Celui  qu’on  retire  par  la  diflillation  des  terres 
végétales,  fe  forme  durant  cette  opération,  58.  Se 
dégage  du  mélange  d’alkali  6c  de  fang  de  bœuf  calciné 
dans  la  préparation  du  fel  animal,  60.  Ed  un  fel 
phofphorique  à  bafe  terreufe,  66  if  246.  Contient 
beaucoup  plus  de  matière  grade  6c  de  phlogillique 
que  l’alkali  fixe,  250.  Comment  il  donne  à  l’or  la 
propriété  de  fulminer ,  67.  Celui  qu’on  obtient  du 
ieî  ammoniac  par  la  didillation  de  ce  fel  avec  le 
régule  de  cobalt,  ne  fait  point  effervefcence  avec  les 

acides . excepté  quand  la  cornue  vient  à  fe 

feler ,  1 1  1 .  Celui  qu’on  obtient  du  fel  ammoniac 
didillé  avec  le  fer  feuî ,  fait  effervefcence  avec  les 
acides,  1 1 6  à?  201 .  II  en  ed  de  même  avec  la 
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snanganaife ,  1 4.9 ,  152^  156.  Celui  qu’on  retire 
du  Tel  ammoniac  par  l’intermède  du  zinc  ou  de  l’étain, 
ne  fait  point  ed'ervefcence ,  171  df  225.  Le  pré¬ 
cipité  du  cuivre  par  l’alkali  volatil,  ed  bleu,  125, 
210  if  21  I. 

Amalgame,  s’opère  fans  efFervefcence ,  69.  Prive 
la  plupart  des  métaux  d’une  partie  de  leur  phlogif- 
tiqüe,  ibid.  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  phénomène, 
70.  Amalgame  <3c  cridallifation  de  l’argent,  71. 
Différens  produits  des  quatre  premières  didiilations 
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mercure,  74.  df  75.  Amalgame  de  l’argent  par 
l’intermède  de  l’acide  nitreux.  Voy.  Arbre  de  Diane , 
Amalgame  &  cridallifation  du  plomb,  79.  Produits 
des  deux  didiilations  de  cet  amalgame,  80.  Amal¬ 
game  &  cridallifation  de  l’or,  80  df  8  1 .  Didiilations 
de  cet  amalgame,  81.  Amalgame  &  cridallifation 
du  bifmuth,  82.  Amalgame  &  cridallifation  de 
l’étain ,  84..  Eli  plus  folîde  que  ceux  de  l’or  <3c  du 
plomb,  8  5 .  Amalgame  <3c  cridallifation  du  zinc,  ibid* 
Amalgame  du  cuivre  par  la  voie  humide ,  87  df  88. 
Amalgame  de  la  platine,  89.  Du  régule  d’arlénic, 
ibid.  De  l’antimoine,  90. 

Ambre  gris ,  ed  un  des  quatre  bitumes  princi¬ 
paux,  9. 

Animaux;  quels  font  les  principes  qui  les  com- 
pofent,  4.8. 

ANTIMOINE;  fbn  régule  s’amalgame  difficilement 
avec  le  mercure,  90.  Procédés  employés  pour  y 
parvenir,  90  <Sc  9  1 .  Réfultat  de  ces  expériences,  9  1 . 
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niac  ,  ibid.  Defcription  de  la  mine  d’antimoine 
rouge,  176.  Cette  dernière  eft  un  foufre  doré  natif 
d’antimoine,  176  l?  179. 

Arbre  de  Diane ,  manière  de  I’obtenîr  en  criftaux 
réguliers,  76.  Defcription  de  ces  criftaux,  76  78. 

ARGENT;  fon  amalgame  avec  le  mercure,  71.  Manière 
de  faire  cet  amalgame  ....  Phénomènes  qui  fe  paf- 
fent  alors  ....  Une  partie  de  ce  métal  eft  réduite 
en  chaux  fous  la  forme  d’une  poudre  noire ,  ibid. 
72 , 74  &  7>.  Criftaux  qui  réfultent  de  là  com- 
binaifon  avec  le  mercure,  74.  Reftemblance  de  ces 
criftaux  avec  ceux  de  l’argent  vierge  en  végétation , 
ibid.  Conjecture  fur  l’origine  de  ces  derniers,  75. 
Criftaux  de  l’amalgame  d’argent  6c  de  mercure  par 
l’intermède  de  l’acide  nitreux ,  76  &  78.  Retiennent 
moins  de  mercure  que  ceux  qui  ont  été  produits  fans 
intermède,  78  &  79.  L’argent  eft  de  tous  les  métaux 
celui  qui  retient  le  plus  de  mercure  dans  fa  criftal- 
lifation  ,  86.  Eftaî  de  la  mine  d’argent  grife  d’Alle- 
mont,  230  df  231.  La  pefanteur  fpécifîque  de 
l’argent  eft  à  peu- près  la  même  que  celle  du  régule 
de  cobalt,  231.  Defcription  de  la  mine  d’argent  dite 
merde- d'oie  ,  232.  Sa  diftillation  fans  intermède, 

2  3  3  •  Sa  rédudion ,  ibid.  Sa  coupellation  ,234.  Eftai 
des  mines  d’argent  terreufes  d’Ailemont,  233  if 
236.  Action  de  l’acide  nitreux  fur  ces  mines,  238. 
Réfuîtats  de  leur  diftillation  avec  le  fel  ammoniac, 
240.  Ce  qu’elles  contiennent,  241.  Peuvent  être 
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réduites  fans  fondans,  242.  Les  régules  qu’on  obtient 
de  ces  mines,  font  attirables  par  l’aimant,  ibid.  Leur 
produit  en  argent,  244..  Argent  natif  fe  troüve  fous 
différentes  formes  dans  les  mines  d’AIiemont,  ibid. 
On  y  trouve  auffi  les  mines  d’argent  rouge,  grifè, 
noire  &  vitreufè ,  ibid,  L’argent  qu’on  tire  de  ces 
mines,  ne  contient  point  d’or,  245. 

ARGILE  qu’on  trouve  dans  la  terre  végétale,  comment 
formée,  48.  Mauvais  effets  qu’elle  produit  lorfqu’elle 
s’y  rencontre  en  trop  grande  quantité,  49.  Moyen 
d’y  remédier,  ibid, 

ARSENIC;  fon  régule  n’avoit  point  encore  été  fournis 
à  l’amalgame,  87.  Expériences  qui  prouvent  qu’il 
en  efl  fufceptible,  89  if  90,  Effai  d’une  mine  d’ar- 
fenic  blanche,  101.  Phénomènes  qui  la  diftinguent 
des  autres  mines  de  cette  efpèce,  102.  Moyen  d’en 
féparer  le  fer  qu’elle  contient,  102  if  103.  Son 
produit,  103.  Eifai  d’une  mine  d’arfenic  teflacée, 
103  if  104.  Verre  d’arfenic  natif,  1  09  if  1  19. 
L’arfenic  n’entre  point  comme  mînéralifàteur  dans  la 
mine  de  plomb  verte,  215  ;  ni  dans  les  mines 
d’étain,  221.  Chaux  d’arfenic  obtenue  par  la  diffil- 
îation,  fans  intermède  de  la  mine  d’argent  merde - 
d 'oie ,  233. 

Asphalte,  effc  fréquent  dans  les  mines,  9. 

B 

Basalte,  eft  un  des  quatre  principaux  mixtes 
falins  connus  fous  le  nom  de  pierres ,  9. 

Beurre  de  bifmuth,  obtenu  par  la  diflillation  du 
régule  de  cobalt  avec  le  fel  ammoniac ,  1 1 1 . 
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BEURRE  de  inc ,  obtenu  par  la  diftilîatîon  du  précipité 
de  zinc  tiré  de  la  blende  ,  avec  le  lèl  ammoniac  ,132, 
En  quoi  le  beurre  de  zinc  obtenu  de  la  manganaifè, 
diffère  de  celui  qu’on  retire  de  la  pierre  calaminaire, 
14.9  if  156.  Ses  propriétés,  156.  Le  beurre  de 
zinc  obtenu  par  la  diffillation  de  la  limaille  de  zinc 
avec  le  Tel  ammoniac,  eff  très- volatil ,  170;  &  plus 
délïquefcent  que  celui  qu’on  obtient  du  n/7  album  par 
le  même  procédé,  171*  Defcription  de  ce  beurre  de 
zinc,  ibid.  II  contient  du  Tel  ammoniac,  172*  Pourroit 
être  employé  avantageufement  dans  l’ufage  de  la 
Médecine,  ibid.  Ne  diffère  de  la  pierre  calaminaire 
blanche,  qu’en  ce  qu’il  eff  déliquefcent ,  173. 

BISMUTH  ;  les  criffaux  qui  réfultent  de  la  combinailôn 
avec  le  mercure,  ont  peu  d’adhérence  entr’eux,  82. 
Figure  de  ces  criffaux,  ibid.  Criffallifation  fingulière 
d’un  régule  de  bifmuth,  83. 

Bitumes,  quelle  eff  leur  origine,  8.  On  peut  les 
réduire  à  quatre  principaux,  9.  D’où  vient  le  peu 
de  difpofition  qu’ils  ont  à  le  diffoudre  dans  l’efprit- 
de-vin  ,  ibid. 

Blende,  ce  qui  la  compofe ,  127,  135  <1?  140. 
Foie  de  Touffe  terreux  qui  s’y  rencontre ,  1  27,  1  3  5 
if  138.  Le  zinc  qu’elle  contient  n’y  eff  point  à 
l’état  de  chaux  ,  128.  L’arlènic  ne  s’y  trouve  jamais 
que  par  accident,  1 29 .  Variétés  dans  la  blende,  130. 
D’où  provient  la  couleur  plus  ou  moins  foncée  qu’on 
y  remarque,  130  if  140.  II  y  en  a  de  pholphoriques, 

130.  Odeur  de  foie  de  loufre  décompofé  qui  s’en 
dégage  par  le  frottement  ou  la  trituration,  130^ 

131.  Autres  propriétés  de  la  blende,  1  3  1.  L’eau 

régale 
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régale  paraît  être  le  diffolvant  du  zinc  contenu  dans 
la  blende,  13  i  133.  Examen  du  précipité  de 
cette  diffolution  ,  1  32  cV  133.  Analyfe  de  la  partie 
de  blende  qui  n’a  point  été  diffoute  par  i’eau  régale, 
133.  Analyfe  de  la  blende  par  l’acide  vitriolique 
concentré  &  bouillant,  134-  Examen  des  produits 
de  cette  analyfe,  1354^  136.  Diffillation  du  réfidu 
avec  le  fel  ammoniac,  136.  Expériences  qui  prouvent 
l’exiflence  du  cobalt  dans  la  blende  ,  136,  1  37 
138.  Le  foufre  qu’elle  contient  n’en  peut  être  dégagé 
que  par  l’acide  vitriolique ,  138.  Examen  des  pro¬ 
duits  de  la  blende  diftillée  avec  le  fel  ammoniac,  ibid. 
Le  réfidu  de  cette  diffillation  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  manganaife,  ï  39  H  14.0.  Nouvelles  preuves 
de  i’exillence  du  cobalt  dans  la  blende,  139. 

Bleu  de  Pruffe ;  raifon  pour  laquelle  il  ne  peut  être 
décompofé  par  aucun  acide,  63  1?  64.  N’efl  point 
du  fer  furchargé  de  phlogiffique  .  ,  .  .  Raifons  qu’on 
a  de  l’affirmer  ....  Tous  les  alkalis  fixes  ou  volatils 
enlèvent  au  bleu  de  Pruffie  fon  acide,  64.  Propriétés 
des  fels  neutres  qui  réfultent  de  cette  nouvelle  com¬ 
binai  fon  ,  ibid. 

Bleu  de  Frujfe  natif  ;  en  quoi  il  diffère  du  bleu  de 
Prude  artificiel ,  64.  Ce  qu’il  éprouve  de  la  part  des 
acides  &.  des  alkalis,  65. 


C 


C 


ALAMINE.  Voyez  Pierre  calaminaire. 
CHARBON  minéral ,  Houille  ou  Charbon  de  terre  ana- 
lyfé  dans  les  vaiffeaux  fermés,  10.  D’où  vient  le 
foie  de  foufre  volatil  qui  s’y  rencontre,  1  t.  L’huile 
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qu’on  retire  de  ce  minéral  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  pétrole,  il.  Eft  louvent  mêlé  de  pyrites,  12, 
Manière  de  le  préparer  pour  l’exploitation  des  mines, 
12  if  13.  Mauvais  effets  du  foie  de  foufre  volatil 
qui  fe  dégage  dans  là  combuflion  du  charbon  de 
terre,  14.  Prétendu  charbon  de  terre  de  Beaurin , 
n’eft  qu’une  terre  bitumineufe  mêlée  de  pyrites  mar¬ 
tiales,  180  if  18  1.  Voyez  Terre-houille. 

CHARBON  végétal;  quels  font  les  principes  qui  entrent 
dans  fa  compofition ,  2  ,  4 .7  if  255.  Celui  qui 
provient  des  bois  flottés,  ne  donne  prefque  point 
d’alkali  fixe,  2.  Celui  qui  provient  de  végétaux  qui 
fourniffent  de  l’alkali  volatil  par  la  diflillation ,  forme 
du  phofphore  lorfqu’on  l’expofe  à  un  feu  très- 
violent,  ibid. 

ChAUX  métalliques ;  ce  que  c’eft,  3,  65  if  67. 
Pourquoi  ces  chaux  fe  vitrifient,  3  ,  66  if  67. 
Bien  connues  par  Gellert,  67.  La  plupart  peuvent 
être  réduites  par  la  craie  ou  les  alkalis ,  ibid.  Ce  qui 
fe  paffe  dans  le  temps  de  leur  réduction ,  68.  L’aélion 
de  l’alkali  fur  les  chaux  métalliques  par  la  voie  fèche, 
efl  bien  différente  de  celle  qu’il  produit  fur  ces 
mêmes  chaux  par  la  voie  humide,  ibid.  La  chaux 
qu’on  obtient  de  l’argent  par  l’amalgame  ,  produit  un 
verre  jaune  ou  jaunâtre,  72,73  if  75.  Chaux  de 
cuivre  obtenue  par  l’amalgame  ,8  8.  Chaux  de  zinc, 
donne  au  verre  une  couleur  d’aigue-marine,  133* 

Ch  rysoprase  de  Siléfie ,  doit  fa  couleur  à  du  cobalt 
uni  à  de  l’acide  marin,  ï  1  5.  Efflorefcence  dont 
elle  fe  couvre  quelquefois ,  ibid. 

Cobalt,  ne  peut  point  s’amalgamer  avec  Je  mercure 
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par  aucun  des  procédés  connus  ,91.  M.  Brandt  efl 
le  premier  qui  l’ait  mis  au  rang  des  demi-métaux , 
104.  Ce  qu’en  ont  penfé  quelques  autres  Natu¬ 
ralises,  105.  Se  trouve  rarement  pur  dans  lès  mines, 
ibid.  II  eft  difficile  d  en  Séparer  le  fer  ,  1  05  £y  1  08. 
Ses  différens  minéralifateurs,  105.  Son  efflorefcence 
eft  due,  foit  à  l’acide  vitriolique,  foit  à  l’acide  marin, 
ibid.  Defcription  de  la  mine  de  cobalt  noire ,  106. 
Elle  n’a  pas  befoin  de  torréfaction  pour  donner  au 
verre  une  belle  couleur  bleue,  1  07.  Manière  d’obtenir 
i’.*cide  marin  qu’elle  contient,  ibid.  D’cu  lui  vient 
fa  couleur  noire,  108.  Le  régule  de  cobalt  contient 
prefque  toujours  du  bifmuth ,  109.  Mine  de  cobalt 
arfenicale  de  la  vallée  de  Gifton,  ibid.  Régule  de 
cobalt  retiré  du  faffre,  ibid.  Sa  partie  colorante  n’eft 
point  due  au  cuivre,  1  1  o.  Phénomènes  que  prélènte 
fa  diftillation  avec  le  fel  ammoniac,  ibid.  Examen 
des  produits  de  cette  diftillation,  1 1  1  <ùf  1  12.  Ré- 
fultats  de  vingt  autres  diftilîations  du  régule  de  cobalt 
avec  le  fel  ammoniac ,  1  1 2  ,  1  1  3  ^  1  1  4,  Le  cobalt 
de  la  vallée  de  Gifton  ne  contient  ni  fer  ni  bifmuth, 
11  5.  Mine  de  cobalt  d’un  gris  rougeâtre.  Voyez 
Kupfernickel.  Le  cobalt  précipité  par  î’alkali  volatil , 
eft  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé ,  125.  Preuves 
de  l’exiftence  du  cobalt  dans  la  blende,  136,  137, 
138  t&f  1  39.  Lorfqu’ii  contient  du  fer  &  du  zinc, 
il  donne  au  verre  une  couleur  brune,  1  37.  Preuves 
de  r  ’exiftence  du  cobalt  dans  la  manganaife,  150, 
15!)  152  £7  153;  ÔC  dans  la  mine  d’étain  rou¬ 
geâtre,  225  &  2 26.  Accompagne  les  mines  d’argent 
d’AIlemont,  231,  234,  236, 240,  241  £?  24^. 

S  i; 
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Cristallisation  des  métaux  par  V amalgame ,  69 
if  fuiv.  Eft  d’autant  plus  régulière  qu’on  emploie 
plus  de  mercure,  75.  M.  Fuchfel  efl  le  premier  qui 
ait  fait  connoître  ces  criflallifations,  70.  Celles  de 
l’argent,  de  l’or  &  du  plomb  font  à  peu-près  fèm- 
bîables ,  86.  Les  plus  cohérentes  font  produites  par 
les  fubfiances  métalliques  les  plus  légères,  86.  Subs¬ 
tances  métalliques  qui  ne  font  point  fufceptibles  de 
criftallifer  par  l’amalgame,  87  if  88. 

Cu  IVRE;  Procédé  pour  l’amalgamer  avec  le  mercure, 
par  la  voie  humide,  87.  Ce  qui  fe  paife  dans  cette 
opération,  88.  On  n’obtient  point  de  criftaux  par  la 
diftillation  de  cet  amalgame ,  ibid.  Le  cuivre  combiné 
avec  l’arfenic  par  la  fufion,  prend  la  couleur  du  kup- 
fernickel,  1  1  8.  Se  trouve  uni  au  cobalt  dans  ce 
minéral,  ibid.  Le  précipité  du  cuivre  par  l’alkali 
volatil,  efl:  bleu,  125  if  210;  mais  il  palfe  au 
vert  en  fe  décompolànt  ,211.  Etat  où  le  cuivre  le 
trouve  dans  la  malachite,  199  if  205.  Mine  de 
cuivre  foyeufe  de  la  Chine,  212. 

D 

Diamant;  d’où  vient  fa  volatilité  dans  le  feu,  27. 

E 

JE  A  IJ,  retirée  par  îa  dîftilîation  delà  mine  de  1èr  brune 
&  des  hématites  de  même  couleur,  205;.  Obtenue 
de  la  malachite  par  le  même  moyen,  208  ;  6c  de  la 
malachite  artificielle,  212.  Contenue  dans  les  mines 
d’argent  terreüfes ,  233 , 236  if  237. 
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Eau  régale  ;  fon  aétion  fur  la  blende,  i  3  1  ,  1  32  dff 
1  3  3  ;  &  fur  la  pierre  caîaminaire  ,  1  67. 

ENGRAIS;  quels  font  les  meilleurs,  5  1.  Comment  ils 
favorifent  la  végétation  ,  ibïd.  Les  Tels  neutres  &  fur- 
tout  les  lels  métalliques  ne  peuvent  tenir  lieu  d’engrais, 
52.  Effets  que  ces  Tels  produifent  fur  les  terres,  52 
dff  1  89. 

ESSAI  d’une  mine  d’arfenic  blanche,  102.  De  la  mine 
d’arfenic  grife  dite  teftacée ,  1  oq>.  De  la  mine  de 
cobalt  noire,  108.  Du  kupfernickel ,  1  19.  De  la 
blende,  131,1  34,  13  8  dff  140., Delà  manganaifè, 
146,  1  54  dff  157-  De  la  pierre  caîaminaire,  1  63  dff 
1  68.  D’une  mine  d’antimoine  fpéculaire,  175»  D’une 
mine  d’antimoine  rouge,  177.  De  la  mine  de  fer 
fpathique,  196.  De  la  mine  de  fer  brune  de  Sibérie  , 
205.  De  la  malachite,  208.  De  la  mine  de  plomb 
verte,  215.  De  la,  mine  d’étairi  rougeâtre,  224,, 
225  dff  226.  De  la  mine  d’étain  blanche,  229. 
Des  mines  d’argent  terreufes,  237,  238  dff  24 o. 
Nota.  Quoique  je  n,e  paroiffe  pas  avoir  excédé  dans 
tous  ces  effais  la  quantité  de  deux,  quatre  ou  llx  cents 
grains  repréfentatifs  de, deux ,  quatre  ou  fix  quintaux 
de  mine,  je  crois  devoir  prévenir  que  j’ai  répété  pla¬ 
ceurs  de  ces  effais  fur  des  quantités  beaucoup  plus 
conlîdérables ,  comme  d’une  livre  &  plus.  Tels  font 
particulièrement  ceux  que  j’âi  faits  pour  m’affurer 
de  la  quantité  d’acide  marin  contenue  dans  les  criftaux 
d’étain,  les  mines  de  fer  Ipathiques ,  les  mines  de 
plomb  blanches  ,  vertes ,  &c. 

Étain,  criftallife  avec  le  mercure  par  l’amalgame, 
84..  Ne  fe  trouve  point  minéralifé  par  Tarfenic,  mai& 
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par  I  acide  marin,  22  1  &  222.  Sentimens  des  Mi- 
néralogiftes  fur  les  criftaux  d’étain  ,  ibid.  Defcrîption 
de  ia  mine  d’étain  rougeâtre,  223.  Moyen  d’obtenir 
l’acide  marin  qu’elle  contient  en  fa  diflillant  fans  in¬ 
termède,  ibid.  Sa  dîflillation  avec  l’huile  de  vitriol 
le  dégage  encore  mieux,  224..  Procédé  pour  féparer 
le  fer  contenu  dans  cette  mine,  225  &  226*  On 
doit  éviter  de  îa  réduire  avec  les  flux  falins,  226. 
Volatilité  de  l’étain ,  226  if  227.  En  quoi  la  mine 
d  étain  noire  diffère  de  la  mine  d’étain  rougeâtre , 
227.  Defcrîption  de  la  mine  d’étain  blanche,  228. 
Sentimens  des  Minéralogiftes  fur  cette  fubffance,  ibid. 
Elle  ne  contient  point  de  fer,  mais  de  l’acide  marin  , 
229;  &  de  l’étain  très-pur,  230. 


x  E  R  ,  ne  s’amalgame  point  avec  le  mercure ,  il  en  reçoit 
feulement  une  couleur  noire,  91.  Efl  très-adhérent 
au  régule  de  cobalt,  108.  Manière  de  le  féparer  de  ce 
demi-métal,  109.  Le  mixte  fàiin  volatil  inflammable, 
dégagé  du  fer  par  l’acide  vitrioiique  étendu  d’eau,  efl 
une  efpèce  de  phofphore  ,254. 

Fer  fpathique ,  perd  par  fa  décompofition  fpontanée, 
une  partie  de  l’agi  de  qui  le  minéralifoit,  93  <1?  1  6 1. 
Ce  minéralifateur  elP  facide  marin,  193.  Perd,  par 
la  calcination,  fuivant  M.  Rinman ,  quarante-trois 
livres  d’une  liqueur  acide  par  quintal ,  ibid.  Ses  diffé¬ 
rentes  efpèces,  194.  Cette  mine  s’altère  par  l’im- 
prefîion  de  l’air ,  195.  Ce  qui  arrive  lorfqu’on  la 
calcine,  ibid.  Sa  diflillation  fans  intermède,  196. 
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.Manière  de  retenir  l’acide  marin  qu’elle  contient, 
197.  Dans  cette  mine,  le  fer  n’efl  point  uni  au 
phlogiftîque  ,  198.  Diftillée  avec  l’acide  vitriolique, 
I  99.  Mme  de  ter  fpathique  artificielle  obtenue  par  la 
diftillation  du  fer  avec  le  fel  ammoniac,  200  &  201. 
En  quoi  celle-ci  diffère  de  la  mine  naturelle,  201 
d?  202.  Exploitation  de  la  mine  de  fer  fpathique 
d’AIvar,  202;  6c  de  celle  de  Bendorf,  203.  On 
ne  doit  point  torréfier  ces  mines  quand  elles  ne  con¬ 
tiennent  point  de  pyrites  ,  ibid.  Réduction  de  la  mine 
de  fer  fpathique,  203  d/7"*  204.  Mine  de  fer  cubique 
brune  de  Sibérie,  contient  moins  d’acide  marin  que 
la  mine  de  fer  fpathique  ordinaire ,  204  d?  205.  Ces 
mines  de  fer  brunes  parodient  tirer  leur  origine 
d’une  pyrite  décompofée,  205.  II  y  en  a  qui  rendent 
par  la  diftillation ,  très  -  peu  d’acide  marin,  mais 
beaucoup  d’eau,  205.  Cette  eau  fait  fou  vent, 
comme  dans  l’hématite  brune,  la  huitième  partie 
de  leur  poids,  ibid. 

FlEL  de  verre  ou  Juin  /  ce  que  c’eft,  3^4. 

Flux  réduSUf ,  pour  obtenir  du  faftre  le  régule  de 
cobalt,  1  09.  Pour  obtenir  le  régule  du  kupfernickel, 
1  19  dT  123.  Pour  la  manganaifè  tenant  plomb  de 
Sommerfet,  153.  Employé  dans  la  diftillation  de 
la  pierre  calaminaire,  165.  Pour  les  mines  d’ante 
moine,  175  if  179*  Pour  la  mine  de  fer  fpathique, 
203.  Pour  la  malachite,  208.  Pour  la  mine  de 
plomb  verte,  219.  Pour  les  mines  d’étain ,  226, 
227  dsT  230.  Pour  la  mine  d’argent  grife  d’AIle- 
mont,  231.  Pour  la  mine  d’argent  merde-d’oie 9 
233.  Pour  les  mines  d’argent  terreufes ,  243. 

S  iv 
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Foie  de  foufre ,  qui  fe  dégage  après  la  déflagration  du 
mélange  d’alkali  &  de  fang  de  bœuf  calciné,  62  &  63. 
Terreux,  contenu  dans  la  blende,  12 7  135. 

Foie  de  foufre  volatil  qui  fe  dégage  dans  la  com- 
buftion  du  charbon  de  terre,  14.  Foie  de  foufre 
cauflique  formé  par  le  foufre  &  la  pierre  à  cautère, 
2.47  df  25  3 .  L’acide  vitriolique  en  dégage  des  vapeurs 
inflammables  qui  ont  l’odeur  du  phofphore,  ibid. 

G 

G  Y  P  S  E  ;  on  en  trouve  de  criflallifé  dans  la  tourbe 
de  Beauvais,  43  ,  Comment  il  s’y  forme,  49.  C’eA 
la  terre  abforbante ,  &  non  la  terre  calcaire ,  qui  lui 
fert  de  bafe,  ibid». 

H 

Ï~Ï:Émâtite  ;  la  rouge  rend  beaucoup  moins  d’eau  par 
la  diiîiîlation  que  la  brune,  205.  Cette  dernière  en 
contient  fouvent  un  huitième  de  Ion  poids ,  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  d’être  aflez  dure  pour  faire  feu 
avec  le  briquet,  ibid. 

J 

J"  A  Y  ET ,  efl  un  des  quatre  bitumes  principaux,  9. 

K 

IVermÈS  minéral;  fon  analogie  avec  le  foufre  doré 
natif  d’antimoine,  178  179*  Redevient  anti¬ 

moine  gris  &  ftrié  par  la  fufion  dans  les  vaifleaux 
fermés,  ibid. 

KupfernickeL;  efl:  une  efpèce  de  mine  de  cobaft. 
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ï  i  6  ^  1 26.  Ses  caractères  diftinélifs,  116,  1  17 
^  1  1 9 .  Divers  fentimens  des  Minéralogiftes  fur 
cette  efpèce,  dont  Cronftedt  fait  un  demi-métal  nou¬ 
veau  fous  le  nom  de  nickel ,  1  17  df  1  1  8.  L’etïîo- 
refcence  verte  qu’on  remarque  à  fa  furfrceeft  due  au 
cuivre,  1  1  8.  Eli  quelquefois  mêlé  de  verre  d’arfenic 
natif,  1  1  9.  Phénomènes  que  préfente  fa  calcination  , 
Ibid.  Son  régule  eft  foluble  dans  tous  les  acides  miné¬ 
raux,  120.  Ce  qui  ré  fui  te  de  fa  diftiîlation  avec 
l’huile  de  vitriol ,  ibid.  La  couleur  de  fon  précipité 
par  l’huile  de  tartre,  indique  la  préfence  du  cuivre, 
12  1.  Cette  expérience  eft  confirmée  par  le  départ, 
ibid.  Outre  le  cuivre ,  ce  minéral  contient  auffi  de 
l’or  depuis  dix  gros  jufqu’à  cinq  onces  par  quintal, 
12  1  dy  122.  Quelle  eft  Paétion  de  l’eau  régale,  & 
celle  de  l’acide  marin  fur  le  kupfernichel ,  122.  Sa 
chaux  diftillée  avec  le  fel  ammoniac ,  préfente  divers 
phénomènes,  122  1?  123.  Examen  du  réfidu  de 
cette  diftiîlation,  123  dy  124.  Régule  de  cobalt 
extrait  du  kupfèrnickel  ,  123.  Eft  en  tout  fem- 
blable  au  régule  de  cobalt  ordinaire,  ibid.  Produits 
de  trois  diftillations  fuccefîives  du  réfidu  obtenu 
par  la  première  diftiîlation  du  kupfernickel  avec 
le  fel  ammoniac,  124  dy  125.  L’efpèce  ddawrum 
mufivum  qui  fe  trouve  dans  ce  réfidu ,  ne  contient 
point  d’or,  1 2^  dy  126;  mais  du  cuivre  &  du 
cobalt ,  comme  l’indique  l’opération  de  la  cou¬ 
pelle,  126.  Le  kupfèrnickel  décompofé,  quand  il 
contient  de  l’argent  natif,  eft  appelé  mine  d'argent 
merde -d’oie t  232.  Son  efïïorefcence  eft  d’un  vert 
tendre,  ibid. 
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Lu  N  E  cornée,  formée  par  le  mixte  falin  volatil  dégagé 
de  l’alkali  fixe  &  de  la  terre  calcaire,  par  le  moyen 
de  l’acide  vitriolique,  252. 


M 

M  ALACHITE.  Le  cuivre  qu’elle  contient  efl  à  l’état 
de  chaux  &  uni  à  une  matière  grade ,  199  if  205. 
Mamelons  de  malachite  qui  fe  font  formés  fur  un 
vafe  de  bronze  antique,  205.  Cette  fubfiance  prend 
fon  accroifiement  à  la  manière  des  Aalaélites  &  des 
ftalagmites ,  206.  Ses  variétés,  ibid.  Propriétés  fa- 
buleufes  qu’on  lui  a  attribuées,  207.  Ufages  aux¬ 
quels  on  l’emploie,  ibid.  Analyfe  de  la  malachite, 
208.  Sa  calcination  à  l’air  libre,  208  if  209.  Sa 
réduction  fans  flux  falin  efl  la  plus  avantageufe,  209. 
Action  de  l’huile  de  vitriol  &  des  autres  acides  fur  la 
malachite,  210.  Criflaux  d’azur  de  cuivre  obtenus 
de  fa  dilTolution  par  l’alkali  volatil ,  ibid.  Procédé 
pour  faire  une  malachite  artificielle,  21  1.  Pourquoi 
cette  malachite  efl  infbluble  dans  l’eau  ,  ibid.  Elle 
donne  par  I’analyfe  les  mêmes  réfultats  que  la  mala¬ 
chite  naturelle  ,212.  La  mine  de  cuivre  verte  foyeufe 
efl  une  vraie  malachite ,  ibid.  Conjectures  fur  la 
formation  de  cette  dernière  ,213. 

MANGANAISE,  n’efl  point  une  mine  de  fer,  mais  une 
mine  de  zinc,  128  if  141 .  Doit  fa  couleur  noire  à 
du  cobalt  uni  à  de  l’acide  marin,  139  ,  145  if 
146.  Seroit-ce  une  blende  décompofée!  140.  Sc 
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trouve  fouvent  dans  les  mêmes  mines  où  l’on  ren¬ 
contre  la  pierre  calaminaire  ,  ibid.  Eft  fréquemment 
couverte  d’une  effîorefcence  noire,  141  if  14,2# 
Sentimens  divers  des  Minéralogiftes  fur  cette  forte  de 
mine,  141 ,  142  if  143.  Ses  différentes  efpèces, 
143  ,  144  if  145.  Les  unes  font  attirabfes  par 
l’aimant,  les  autres  ne  le  font  pas,  145.  Analyfe  de 
la  manganaife  de  Sommerfet,  ibid.  Elle  contient  du 
plomb,  146  if  153;  &  de  l’acide  marin,  ibid. 
Ce  que  préfente  fon  réftdu  après  la  diflillation  avec 
l’huile  de  vitriol,  147.  Précipité  du  vitriol  de  zinc, 
obtenu  de  la  manganaife  diflillée  avec  le  fel  ammo¬ 
niac ,  148.  D’où  vient  la  couleur  violette  qu’on 
obtient  de  la  manganaife  par  la  digeftion  avec  l’acide 
vitriolique ,  150.  Aélion  de  l’acide  marin  fur  la 
manganaife,  1  5  1.  Examen  des  produits  de  la  diflil¬ 
lation  de  cette  fubflance  avec  le  fel  ammoniac,  1  52. 
Aélion  des  autres  acides  fur  la  manganaife,  ibid. 
En  quoi  la  manganaife  de  Piémont  diffère  de  celle 
de  Sommerfet,  154,  15^»  156^  157.  Divers 
procédés  pour  en  obtenir  le  régule,  157.  Quelle 
eft  la  fubflance  qui  rend  la  manganaife  propre  à  la 
dépuration  du  verre,  5  t  6  ,  y  df  1  57.  Explication 
de  ce  qui  fe  paffe  alors  ,158. 

MATIÈRE  grajfe ,  fe  trouve  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  dans  toutes  les  combinaifons  falines,  4,  92 , 
167  if  198.  Décompofée  par  le  feu,  eft  ce  qui 
colore  le  verre  ,4  if  f  Celle  qui  fe  trouve  dans 
les  eaux -'  mères  des  fels  regardée  comme  caufe 
produélrice  des  bitumes,  9.  Réfuîte  auffï  de  la  com- 
binaifon  des  fubftances  métalliques  avec  le  mercure 
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par  l’amalgame,  72.  Rend  îes  Tels  minéraux  naturels 
infolubles  dans  l’eau,  92,  168  èf  225.  Se  trouve 
dans  les  métaux  fpathiques,  95,  98,  101,  167 
<fcr  198.  Altère  par  fa  décompodtion,  l’acide  marin 
qu’on  obtient  des  métaux  fpathiques  par  ïa  didil- 
lation ,  98  £?  101.  Se  trouve  dans  la  blende  135» 
Dans  la  pierre  calaminaire,  168,  J  69  'l?  >73» 
Dans  la  mine  de  fer  Ipathique  ,  193  £y  198.  Cette 
matière  grade  diffère  du  phlogidique  ;  mais  elle  peut 
en  produire  lorfqu’elle  a  été  décompofee  par  le  feu , 
68  £y  198.  L’acide  vitriolique  eff  fulfuré  par  cette 
matière  grade,  199,  210,  217,  224,,  229 
250.  Elle  ed  combinée  avec  le  cuivre  dans  la 
malachite,  205,  208  l?  21  1.  Se  trouve  audi 
dans  la  mine  de  plomb  verte,  216  6c  217.  Dans 
la  mine  d’étain  rougeâtre,  225  ;  6c  dans  la  mine 
d’étain  blanche,  229.  Quels  font  les  principes  condi- 
tuans  de  toute  matière  grade,  250.  Edets  qui 
réfultent  de  fa  préfènce  dans  le  tartre  vitriolé,  ibid. 

Matière  oléo -favonneufe ,  obtenue  par  la  didillation 
de  la  tourbe,  35  &  36;  6c  par  celle  du  terreau 
de  couche,  57. 

M  ERCURE,  a  la  propriété  de  diffoudre  îes  métaux 
auxquels  il  s’unit,  69.  Cridallife  avec  la  portion  de 
ces  métaux  qu’il  n’a  point  réduite  en  chaux,  69, 
79  &  86.  N’ed  diffoîuble  dans  l’acide  nitreux 
affoibii  que  par  l’intermède  de  l’argent ,  77.  A  beau¬ 
coup  d’adhérence  avec  les  métaux  qui  font  fufcep-* 
tibles  d’amalgame,  particulièrement  avec  l’or ,  80. 
Quelles  font  les  fubdances  métalliques  qui  retiennent 
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le  plus  de  mercure  dans  la  criftallifation  par  l’amal¬ 
game,  8 7.  Le  mercure  s’unit,  par  l’amalgame, 
avec  le  cuivre,  la  platine,  l’arfenic  &  l’antimoine, 
fans  produire  de  criftaux  avec  ces  fubflances,  87  iX 
fuiv.  II  fe  dégage  ailement  au  bain  de  fable  de 
certaines  fubflances,  &  très -difficilement  de  quelques 
autres,  92.  Le  mercure  fubîimé  corrofif  n’eft  point 
entièrement  décompofé  par  fa  diflillation  avec  l’huile 
de  vitriol  ,218. 

MÉ  TAUX  fpathiques;  quelles  font  les  fubftances 
auxquelles  on  donne  ce  nom,  97.  L’acide  marin 
efl  leur  minéralifateur ,  98  &  163. 

Mixte  falin  volatil,  qui  fe  dégage  lorfqu’on  verfe  de 
l’acide  vitriolique  fur  un  alkali  ou  ffir  de  la  terre 
calcaire,  24,6.  Diffère  du  mixte  falin  volatil  inflam¬ 
mable,  qu’on  dégage  du  fer  ou  du  zinc,  ou  du 
foie  de  loufre  cauflique  par  le  même  acide,  24.6, 
2  54-  &  2  5  5*  compofé  nouveau  qui  le  forme 
alors,  réfulte  de  l’altération  d’une  partie  des  matières 
qu’on  cherche  à  combiner,  24.7.  Ce  qui  entre  comme 
partie  conflituante  dans  tout  mixte  falin  volatil,  ïbid. 
Celui  qui  fe  dégage  lorfqu’on  fature  de  l’al-kali  fixe 
avec  l’acide  vitriolique,  efl  un  acide  marin  modifié, 
femblabîe  à  l’acide  marin  altéré  par  le  moyen  d’une 
matière  huileufe ,  249.  Ce  mixte  falin  volatil  combiné 
avec  l’alkali  fixe,  donne  un  fel  fébrifuge  de  Silvius, 
248.  Avec  l’aîkali  volatil ,  il  forme  un  fel  ammoniac 
très-piquant  ,250^  251.  Raifon  cîe  fa  plus  grande 
quantité  de  vapeurs  qui  fè  dégagent  dans  cette  dernière 
expérience,  251.  Mixte  falin  volatil  fêmblable  au 
précédent  obtenu  par  la  faturation  de  l’alkali  volatil 
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avec  I’huiîe  de  vitriol ,  ibid.  Même  réfultat  en  verfânt 
de  l’acide  vitriolique  fur  de  la  terre  calcaire,  252. 
II  eft  encore  le  même  en  employant  l’acide  nitreux 
au  lieu  d’acide  vitriolique ,  ibid.  Raifon  de  ce  phéno¬ 
mène,  ibid.  D’où  provient  le  mixte  falin  volatil 
inflammable  que  l’acide  vitriolique  dégage  du  foie 
de  foufre  cauftique  ,  du  fer  ou  du  zinc  >253. 

'  N 

Nie»  L  de  Cronfledt.  Voyez  Kupfernickel. 

Nil,  album,  obtenu  de  la  manganaife,  147  if  156. 
Qui  fe  fublime  dans  la  diflillation  de  la  pierre  cala- 
minaire  avec  la  poudre  de  charbon,  164  if  165. 
Diflillé  avec  le  fel  ammoniac,  produit  un  beurre  de 
zinc  moins  déliquefeent  que  celui  qu’on  obtient  du 
zinc  à  l’état  métallique  par  le  même  procédé,  170  » 
171  if  172.  Raifbn  de  cette  différence,  173. 

Nitre  lunaire  ;  fa  diflblution  eft  précipitée  en  jaune 
citrin  par  le  fel  ammoniac  obtenu  de  la  combinai fon 
de  l’acide  des  métaux  fpathiques  avec  I’alkali  volatil , 
97.  Précipité  de  même  couleur  par  le  fel  fébrifuge 
obtenu  de  la  combinaifon  de  l’acide  marin  altéré  par 
une  matière  huileufe  avec  l’alkali  fixe,  99.  Même 
phénomène  produit  par  le  fel  fébrifuge  obtenu  de  la 
combinaifon  du  mixte  falin  volatil  avec  l’alkali  fixe, 
248  if  252. 

O 

O  R,  eft  fufceptible  de  crillalli fer  par  l’amalgame,  80 
if  8  1 .  Ne  perd  point  de  fon  phlogiftîque  dans  cette 
opération,  82.  Son  amalgame  efi  très-fragile,  86. 
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Le  kupfernickel  contient  une  portion  d’or  aflfez  confi- 
dérable ,  12 1  if  122. 

Or  fulminant  ;  d’où  lui  viennent  ies  propriétés,  66 
if  67.  Son  analogie  avec  le  phofphore,  67. 

P 

PériGUEUX,  n’eft  point  une  fubftance  différente  de 
la  manganaife ,  14-5. 

PÉTROLE,  eft  un  des  quatre  bitumes  principaux,  9. 

PHLOGISTIQUE  ,  produit  par  la  décompofition  de  la 
matière  graffe  contenue  dans  les  combinaifons  falines, 
Iorfqu’on  les  expofè  au  feu  ,68  if  1  98.  Se  trouve 
en  plus  grande  quantité  dans  l’alkali  volatil  que  dans 
l’alkali  fixe ,  &  en  plus  grande  quantité  dans  les  alkalis 
que  dans  la  terre  calcaire,  246  ,  249  if  250.  La 
nature  du  phlogiflique  eft  encore  peu  connue  à  caufê 
des  modifications  qu’il  éprouve  de  la  part  des  difterens 
mixtes  qui  le  contiennent  ,255.  Le  charbon  eft  la 
fubftance  qui  en  contient  le  plus ,  ibid. 

Phosphore  ,  eft  compofé  de  l’acide  animal  uni  au  phlo- 
giftique  des  charbons,  25.  Manière  d’obtenir  fon 
acide  par  deliquiimi ,  22.  Ce  qui  fe  pâlie  alors  ,  fz 
if  25.  Phénomènes  que  préfente  fa  déflagration, 
ibid ,  Examen  de  la  fubftance  qui  refte  après  la  défla¬ 
gration  ,  23.  Comparé  avec  l’or  fulminant,  67. 
Phofphore  volatil  incoercible  &  très-inflammable  qui 
fe  forme  iorfqu’on  verfe  de  l’acide  variolique  fur 
un  fel  neutre  phofphorique  ou  fur  du  fer  ou  du  zinc, 

2 47  »  254  &  25  5- 

Pierre  calaminalre  ou  calamine ,  eft  un  zinc  minéraiifé 
par  l’acide  marin,  140  if  172.  Defcription  de  celle 
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du  comté  de  Sommerfet,  i  58  if  1  59  ;  &  de  celle 
du  comté  de  Nottingham ,  159,  idodT'  169.  Celle 
de  la  paroiffe  d’HoliwelI  anaiyfée  par  M.  Alargraff, 
160.  Sentiment  de  Wallerius  fur  la  pierre  calami- 
naire  ,  1  6  1 .  D’où  provient  i’enduit  d’un  rouge  brun 
qu’on  remarque  à  la  furface  de  ce  minéral  ,  ibid. 
Crillaux  de  pierre  calaminaire  ,  provenans  d’un  fpath 
calcaire  décompofé,  dont  ils  ont  confervé  la  figure, 
161  1  62.  Formés  par  incrufiarion ,  1  62  d? 

163.  Les  couleurs  blanche,  rouge  &  verdâtre,  fe 
trouvent  dans  la  pierre  calaminaire  de  même  que 
dans  le  plomb  minéralile  par  l’acicle  marin,  163. 
La  pierre  calaminaire  perd ,  par  la  calcination  ,  comme 
le  fer  fipathîque  ,  trente-quatre  livres  d’acide  marin 
par  quintal,  ibid.  Phénomènes  que  préfente  fà  dif- 
tilîation  avec  le  charbon  pulvérifé,  1  &  165. 

D’où  provient  la  fkmme.qui  fe  manifefie  dans  cette 
opération,  166.  Aélion  de  divers  acides  fur  la  pierre 
calaminaire,  166  &  167.  Dîfiilîée  avec  l’acide 
vitriolique ,  i63.  Examen  des  produits  de  cette 
diftillation ,  169. 

Platine,  s’amalgame  très-bien  avec  le  mercure, 
mais  fans  criflallifer ,  89.  Diflilîation  de  cet  amal¬ 
game,  ibid. 

O 


PLOMB;  les  criflaux  qui  réfultent  de  fa  combinai  (b  n 
avec  le  mercure,  font  très -fragiles  &  reffemblent  à 
ceux  qu’on  obtient  de  l’argent  par  la  même  voie,  79. 
Perd  une  partie  de  fon  phlogiftique  dans  cette  opé¬ 
ration ,  80.  Manière  d’extraire  le  plomb  contenu 
dans  la  manganaifè  de  Sommerfet ,  153*  Rai  fon  pour 
laquelle  ce  plomb  ell  folubie  dans  le  vinaigre,  1  57. 

Ca 
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Ce  qui  caufe  la  variété  des  couleurs  du  plomb  miné- 
ralifé  par  l’acide  marin,  163.  La  mine  de  plomb 
noire  contient ,  outre  l’acide  marin ,  une  grande 
quantité  de  matière  graffe ,  1 99.  II  en  effc  de  même 
de  la  mine  de  plomb  verte,  2  1  6  &  217.  Defcrjp- 
tion  de  cette  mine ,  2 1 4..  Elle  fe  trouve  fouvent 
avec  la  mine  de  plomb  blanche,  ibid.  Ce  qui  fe 
palTe  dans  la  calcination  du  plomb  vert ,  2 1 4.  £?  2  1  5 . 
Cette  mine  n’eft  point  arfenicale ,  215.  Sa  diffcil- 
lation  fans  intermède ,  ibid ;  &  avec  l’acide  vitrio- 
îique,  2  ï  6 .  La  mine  de  plomb  blanche  contient 
beaucoup  moins  d’acide  marin  que  la  verte,  217. 
ElTai  de  la  mine  de  plomb  grife  du  Limolin ,  219. 
En  quoi  elle  diffère  de  la  galène  ou  mine  de  plomb 
grife  ordinaire,  ibid.  Son  produit,  220. 

* 

Plomb  corné}  fon  analyfe  comparée  avec  celle  des 
mines  de  plomb  blanche  &  verte,  217.  Ne  donne 
point  autant  d’acide'  fuifureux  que  ces  mines  dans 
fa  difülîation  avec  l’acide  vitriolique,  218. 

Précipités;  ce  que  c’eff,  2  i?  66.  Leur  analogie 
avec  les  chaux  métalliques  obtenues  par  le  feu,  66. 
D  ’où  vient  l’augmentation  de  poids  qu’on  obferve 
dans  les  métaux  calcinés  &  précipités,  ibid.  Doivent 
à  l’acide  phofphorique  la  propriété  qu’ils  ont  de  fe 
vitrifier,  67. 


Q 


<2 


U  A  R  T  Z;  quels  font  les  principes  confKtuans  de  ce 
genre  de  pierre,  1.  Comment  il  paffe  à  l’état  de 
verre,  4.  Eft  un  des  quatre  principaux  mixtes  falins 
connus  fous  le  nom  de  pierre  f  9.  Comment  fe  forme 

T 
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celui  qu’on  rencontre  dans  la  terre  végétale,  48, 
49  if  58.  Eli  tin  tartre  vitriolé  naturel,  49.  Les 
fu  bilan  ces  végétales  paflent  plus  ou  moins  promp¬ 
tement  à  l’état  de  quartz  ,  fuivant  la  quantité  d’huile 
qu’elles  contiennent,  50.  Criftaux  de  quartz  obfervés 
dans  le  terreau  de  couche ,  5  5  if  5 


R 

Régule  de  cobalt  martial  tenant  argent  ;  phénomène 
fingulier  qu  il  prelente  ,  2 36. 

Rubis  de  foufre ,  obtenu  par  la  diilillation  de  la  mine  de 
plomb  noire  avec  l’acide  vitriolique  concentré  ,199. 

T 

SaFFRE  du  commerce ,  contient,  outre  le  cobalt, 
du  bifmuth  &  du  fer,  115.  Expériences  qui  le 
prouvent  ,  loy  if  fuiv. 

SCHORL  ,  pierre  du  genre  des  bafaltes,  fe  trouve  dans 
les  mines  d’argent  d’AHemont,  244. 

Sels  ,  quelles  font  les  fubflances  qu’on  défigne  ordi¬ 
nairement  par  ce  mot ,  92.  Pris  ici  dans  une  accep¬ 
tion  plus  étendue ,  93.  Les  terres,  les  pierres  &  les 
minéraux  ,  quoîqu’infolubles  dans  l’eau  pour  la  plu¬ 
part  &  privés  de  faveur,  n’en  font  pas  moins  des 
combinaifons  falines,  ibid.  Tous  les  fels  avec  excès 
d’alkali,  ont  une  forme  plus  alongée  que  les  fels 
neutres,  229. 

Sel  animal y  mal  défigné  fous  les  noms  d’alkali phlogif 
tique  &  d’alkali  favonneux ,  puifque  c’efl  un  fel  neutre, 
59  if  63.  Manière  de  le  préparer,  59  if  fuiv. 
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Phénomènes  que  préfenre  cette  opération,  6 o.  Crid 
taux  que  donne  ce  Tel  par  l’évaporation  infenfible, 
6  l .  Fudon  du  Tel  animal  jufqu’à  combudion  ,  62. 
II  brûle  &  fcintille  à  la  manière  du  pholphore,  62 
d?"  6  3 .  Ce  qui  rede  dans  le  creufet  après  la  décom- 
podtion  de  ce  fel,  62.  D’où  vient  la  petite  portion 
de  foie  de  foufre  qui  s’étoit  formée,  63.  Précipite 
en  bleu  de  Prude ,  Je  fer  didbus  par  didérens  acides , 

1  67  d7*  1  69. 

Sel  ammoniac ,  obtenu  par  la  combinaifon  de  l’acide 
des  métaux  fp3thiques  avec  falkali  volatil,  9^  d? 
96.  En  quoi  il  diffère  du  fel  ammoniac  ordinaire  , 
ibid.  Figure  régulière  de  les  cridaux  ,  96.  Précipite 
en  jaune  citrin  la  dilfolution  d’argent  dans  l’acide 
nitreux,  97.  Autres  propriétés  de  ce  fèl,  ibid.  Pour¬ 
quoi  la  quantité  de  ce  fel  obtenue  des  métaux  fpa- 
thiques  ne  répond  pas  à  la  diminution  de  poids  de 
ces  métaux  ,98.  Sel  lèmblable  obtenu  par  la  com¬ 
binaifon  de  l’acide  marin  modifié  par  une  matière 
huileule  avec  l’alkafi  volatil,  100.  Examen  de  les 
propriétés ,  ibid.  Se  décornpofe  en  partie  lorfqu’on 
veut  le  fublimer,  1  01.  Le  fel  ammoniac  qu’on  ob¬ 
tient  en  combinant  avec  l’alkaîi  volatil  concret  très-pur, 
îe  mixte  falin  volatil  qui  fe  dégage  durant  la  faturation 
de  l’alkaîi  dxe  par  l’acide  vitriolique ,  ed  très-piquant 
&.  femblable ,  par  fes  propriétés ,  à  celui  qui  réfulte 
de  la  combinaifon  de  l’alkali  volatil  avec  l’acide  marin 
altéré  par  une  matière  huileufe,  25  1.  Sel  ammoniac 
employé  dans  les  effaîs  des  mines  pour  en  fé parer  le 
fer  &  autres  fubdances  volatiles  qu’elles  peuvent 
contenir,  102,103,  105,  109,  110,111,  1  12, 
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113,  114,  1 1 5 ,  11 6,  122,  124,  125,  132^ 
136,  138,  148,  149,  1  5  1  ,  152,  156,  170, 
17 1 ,  175  ,  177 ,  225 , 226 ,  229 , 240  &  241  * 
La  couleur  jaune  ou  jaunâtre  que  ce  fel  prend  alors, 
n’efl:  pas  toujours  due  à  du  fer ,  1 49  &  152.  La 
décompofition  de  ce  fel  par  l’intermède  du  fer ,  produit 
une  fubflance  analogue  à  la  mine  de  fer  fpathique, 
1 70 > 200  i y  201. 

Sel  ammoniac  animal ,  ce  qui  le  compofe,  48. 

Sel  ammoniac  vitriclique ,  trouvé  dans  la  terre  noire  de 
Beaurin,  182,  185^  J  92.  Couleur  de  fescriftaux, 
1  87.  Pourquoi  ce  fel  a  une  faveur  plus  piquante  que 
ie  tartre  vitriolé ,  249. 

SÉLÉNITE ,  eft  un  des  quatre  principaux  mixtes  falins 
connus  fous  le  nom  de  pierres  ,  9.  Voyez  Gypfe. 

Sel  fébrifuge  f  obtenu  par  la  combinaifon  de  l’acide 
des  métaux  fpathiques  avec  l’alkali  fixe,  94^  96. 
En  quoi  il  diffère  du  fel  fébrifuge  ordinaire,  9 6. 
Pourquoi  la  quantité  de  ce  fel  qu’on  obtient  des 
métaux  fpathiques ,  ne  répond  pas  à  la  diminution 
de  poids  de  ces  métaux ,  98.  Sel  fembiable  obtenu 
par  la  combinaifon  de  l’acide  marin  modifié  par 
une  matière  huileufe  avec  l’alkali  fixe,  99  &  100. 
Examen  de  ces  propriétés,  99.  D’où  lui  vient  fa 
volatilité,  100.  Le  mixte  fàiin  volatil  qui  fe  dégage 
lorfqu’on  fature  de  l’alkaii  fixe  avec  l’acide  vitriolique  f 
forme,  avec  ce  meme  aîkali ,  un  fel  fébrifuge  fèm- 
blabie ,  par  fes  propriétés,  à  celui  que  fournit  la 
combinaifon  de  faîkali  fixe  avec  l’acide  marin  altéré 
par  le  moyen  d’une  matière  huileufe,  248  <Ùr'  249. 
Même  fel  fébrifuge  obtenu  par  la  combinaifon  de 
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îa  même  bafe  avec  le  mixte  falin  qui  fe  dégage  lors 
de  la  fa fu ration  de  l’aîkali  volatil  par  l’acide  vitrio- 
îique,  251.  Sel  fébrifuge  obrenu  de  la  mine  de 
cobalt  noire,  108  if  231.  De  la  manganaife  de 
Sommerfet,  14-6  if  147.  De  celle  de  Piémont, 
I5<j.  De  la  pierre  calaminaire,  1  64-  if  168.  De 
îa  mine  de  fer  fpathique  ,  I  9 7.  De  la  mine  de  plomb 
verte,  ^.15.  De  la  mine  de  plomb  grife  du  Limofin, 
2.2.0.  De  la  mine  d’étain  rougeâtre,  223  if  224. 
De  la  mine  d’étain  blanche,  229.  De  la  mine 
d’argent  terreufe  d’AIIemont,  237.  Lorfqu’il  eft  avec 
excès  d’aîkali ,  il  criftallife  en  prifmes,  229.  Pour¬ 
quoi  l’on  a  confervé  le  nom  de  fel  fébrifuge  de 
Silvius  à  cette  nouvelle  efpèce  de  fel  marin  produite 
par  l’aîkali  fixe  5c  l’acide  marin  altéré,  251. 

Sel  f  fille  ;  quels  font  les  principes  qui  le  com- 
pofent ,  21. 

‘Sel  de  Glauber,  on  en  trouve  dans  la  première  couche 
des  tourbières  de  Beauvais,  4.2.  Comment  II  s’y 
forme ,  49 . 

‘Sel  marin  y  qui  fe  forme  dans  la  diffôlution  du  cuivre 
par  I’aikali  volatil,  21  1.  Quelle  eft  fon  origine, 
212.  Formé  par  la  combinaifon  de  l’acide  retiré  de 
îa  mine  de  plomb  verte  avec  Palkali  de  la  foude ,  21  6. 

/  D'  où  vient  celui  qui  fe  trouve  dans  les  derniers 
produits  de  la  criftallifation  du  tartre  vitriolé ,  249. 

SOUFRE  doré  natif  d* antimoine ,  fe  trouve  avec  îa  mine 
d’antimoine  grife,  174  if  176.  Eft  différent  de 
îa  mine  d’antimoine  rouge  décrite  par  les  Minéra- 
îogiftes,  176.  Propriétés  qui  le  caraèlérifent ,  ibid 

\  Sa  diftillation  avec  le  fel  ammoniac  prouve  qu’il  ne 

T*** 
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contient  point  de  fer,  177.  Le  foufre  doré  d’anti¬ 
moine  qui  en  provient,  eft  plus  volatil  que  le  fèl 
ammoniac ,  ibid,  Moyen  pour  reconnoître  fi  une 
fubftance  minérale  contient  du  foufre  doré  d’anti¬ 
moine,  177  éjf  178.  Le  foufre  doré  reprend  la 
couleur  grife  de  l’antimoine  par  la  diftillation  fans 
intermède,  179.  Réduction  de  cette  mine,  ibid. 

Spath  calcaire  ;  defcription  de  celui  qui  accompagne 
les  mines  de  plomb  de  Glange  en  Limofin,  220. 
Celui  d’AIIemont  criftallife  en  prifmes  flriés  très-fins, 
230.  Pour  les  propriétés  du  fpath  calcaire,  voyez 
Terre  calcaire. 

Spath  fufible  ou  vitreux ,  eft  un  des  quatre  principaux 
mixtes  falins  connus  fous  le  nom  de  pierre ,  9.  Efi 
compofé  d’acide  phofphorique  &  de  terre  abforbante  , 
14-  IT  2.1 .  N’eft  point  fufible  fans  intermède,  14.  àf 
2  6 .  Raifbn  de  ce  phénomène,  1  5 .  La  flamme  phofpho¬ 
rique  qu’il  produit  lorfqu’on  le  jette  fur  des  charbons 
ardens,  efl  un  de  fes  caractères  dlftincftifs ,  ibid.  Sa 
forme  peut  aufli  le  faire  diftinguer  du  fpath  féléniteux  , 

r 

16.  Enumération  de  fes  différentes  efpèces ,  1  6  d? 

1 7.  Donne ,  par  la  diftillation ,  un  acide  phofphorique 
volatil  fumant  ,  23.  Manière  d’y  procéder,  25  & 
fuiv.  Les  acides  minéraux  décompofentle  fpath  fufible, 
26.  Pourquoi  ces  acides  ont  de  l’action  fur  lui ...  , 
Modification  qu’éprouve  alors  fon  acide,  ibid.  Ce  qui 
fe  paffe  dans  la  diffillation  du  fpath  fufible  avec  l’huile 
de  vitriol  blanche ,  27.  Examen  des  produits  de  cette 
diftillation  ,28. 

SPATH  féléniteux  ,  diffère  effentiellement  du  fpath  fufible 
phofphorique ,  1 7  <^7*  3  1 .  Devient  phofphorique  par 
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line  longue  caîcinarion  à  feu  ouvert ,  ibid.  Eff  com- 
pofé  d’acide  vitriolique  5c  de  terre  calcaire,  18,31 
if  o.  Ses  differentes  efpèces,  18  if  fuiv .  Ce 
qu’il  a  de  commun  avec  le  gypfe  5c  en  quoi  il  en 
diffère,  31.  M.  Margraff  eff  le  premier  qui  ait 
découvert  la  nature  de  ce  fpath  ,  .  .  ,  .  Ce  qui  le 
paffe  lors  de  fa  diffîllation  avec  l’huile  de  vitriol ,  ibid. 
Autre  diffillation  de  ce  fpath  avec  le  charbon  en 
poudre,  32.  Réfultats  de  fa  fufion  avec  l’alkali 
fixe ,  ibid,  D’où  vient  le  peu  de  faveur  du  Ipath 
féléniteux,  250. 

Succin,  eff  un  des  quatre  bitumes  principaux,  9. 

SUCRE,  ce  qu’il  produit  par  la  fermentation,  ibid, 

T 

Tartre  phofphorique ,  nouvelle  combinai fon  fâlîne3 

* 

23  if  24. 

TARTRE  vitriolé  ;  pourquoi  ce  fel  étant  compofé  d’un 
acide  5c  d’un  alkali,  n’eff  cependant  ni  acide  ni  cauf- 
tique,1  24.9.  D’où  provient  le  fel  marin  qui  le 
rencontre  dans  les  derniers  produits  de  la  criffallifation 
du  tartre  vitriolé  fait  avec  de  falkali  fixe  5c  de 
l’acide  vitriolique  très-purs,  ibid. 

TERRE  abfcrbante ,  combinée  avec  l’acide  phofpho- 
rique ,  forme  le  fpath  fufible  ou  vitreux  ,  14  if  26. 
Avec  l’acide  vitriolique,  elle  forme  le  gypfe,  49. 
Elle  diffère  par  conféquent  de  la  terre  calcaire ,  puifquc 
celle-ci,  par  fa  combinaifon  avec  l’acide  vitriolique, 
forme  le  fpath  féléniteux  ,  1  8  if  3  1 .  Le  foufre 
minéralife  le  zinc  dans  la  blende  par  l’intermède  de 
la  terre  abfôrbante ,  327  if  135. 

T  iv 
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Terreau  de  couche  ;  ion  origine,  50.  Animalcule* 
qu’on  y  rencontre,  jo  if  ^  \ .  PaiTe  à  l’état  de 
terre  végétale,  51.  Le  concours  de  l’air  libre  eft 
nécefîaire  pour  la  préparation  d’un  bon  terreau,  54. 
Criftaux  de  quartz  qui  s’y  forment  ,55.  Ces  criftaux 
y  prennent  de  l’accroiffement ,  56.  Analyfe  du  ter¬ 
reau,  56  if  57. 

Terre  calcaire;  de  fa  combinaifon  avec  l’acide 
vitriolique,  réfulte  le  fpath  féléniteux,  18  if  31. 
Accélère  la  fufion  des  mines,  2.37.  Se  trouve  depuis 
vingt-cinq  jufqu’à  cinquante  livres  par  quintal  dans 
les  mines  d’argent  terreufès  d’AIIemont,  239.  Efl 
un  fel  phofphorique  avec  excès  de  terre  abfbrbante , 
24.6.  Elle  a  cela  de  commun  avec  les  alftaJis  fixe 
&  volatil,  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu’elle  contient 
moins  de  phlogiftique  que  ces  fubflances,  250.  Le 
mixte  falin  volatil  qui  fe  dégage  en  verfant  de  l’acide 
vitriolique  fur  de  la  terre  calcaire,  eft  femblable  à 
celui  qui  fe  dégage  de  l’alkali  fixe  ou  de  l’alkali 
volatil  par  le  même  acide,  252. 

Terre  végétale ,  n’eft  ainfi  que  les  autres  efpèces  de 
terre,  qu’une  combinaifon  falîne  ,  47.  Eft  le  produit 
de  la  décompofition  fpontanée  des  fubflances  animales 
&  végétales ,  48 .  Ce  qu’elle  contient,  ibid.  Son  ana¬ 
lyfe,  50  if  57.  Quelles  font  les  matières  propres  à 
fervir  d’engrais,  5  1 .  Raifon  pour  laquelle  un  terrein 
s’améliore  par  le  repos,  52.  il  réfulte  de  ces  prin¬ 
cipes,  qu’en  fumant  annuellement  une  terre,  on 
peut  fe  difpenfer  de  la  Iaifl'er  en  jachère. 
Terre-houille  de  Beaurin ,  prife  pour  du  charbon  de 
terre,  1  80.  Annoncée  enfuitepour  une  terre  nitreufe 
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propre  à  fèrtilifer  les  terres ,  i  8  i .  Ce  qu’elle  contient , 
182  if  192.  Se  décompofe  de  s’enflamme  d’elle- 
même  à  l’air  libre,  ibid.  Réfuîtats  de  cette  décompo- 
fîtion  ,  183.  Expériences  faites  fur  cette  terre  ,  ibid. 
if  1  84.  Son  analyfe ,  1  8  5.  Examen  des  produits  de 
cette  analyfe,  1  86.  Analyfe  du  réfidu,  187  &  188. 
Air  qu’il  contient,  ibid.  Analyfe  des  cendres  de  terre- 
houille  de  Beaurin,  189.  Mauvaife  qualité  de  ces 
cendres,  ibid.  Analyfe  de  la  couche  qui  fe  trouve  dans 
le  milieu  du  lit  de  la  terre  de  Beaurin ,  190. 

Tour.BEj  ce  que  c’efl,  32.  Manière  dont  elle  le 

forme . En  quoi  diffèrent  la  tourbe  limonneule 

<5c  la  tourbe  fibreufè ,  33.  Propriétés  du  charbon 
de  tourbe,  33,  34  ir  4.0.  Ce  que  contiennent  les 
cendres  de  diverfes  efpèces  de  tourbe,  34.  Analyfe 
de  la  tourbe  de  Villeroi,  3  5  if  36.  Analyfe  de  la 
tourbe  limonneufè  de  Hollande,  37  if  38.  Effets 
des  acides  minéraux  verfés  fur  (a  tourbe,  39. 
Comparailon  de  la  tourbe  de  Hollande  avec  celle 
de  Villeroi,  40.  Defcription  &  analyfe  de  la  tourbe 
d  Amiens  ,  41 .  Elle  diffère  efïèntiellement  des  autres 
par  la  quantité  de  terre  martiale  qu’on  trouve  dans 
fes  cendres,  42.  Defcription  &  analyfe  de  la  tourbe 
de  Beauvais,  42,  43,  44,  45  46.  Elle  s’en¬ 

flamme  d  elle-même  à  fair  libre,  43.  Cette  dernière 
ne  peut  point  être  employée  pour  le  chauffage  à 
caufe  de  fon  odeur  défàgréable  &  nuifible,  46. 


Va  PEURS  inflammables ,  dégagées  du  foie  de  fôüfre 
cauftique  par  l’acide  vitriolique,  ont  l’odeur  du 
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phoSphore,  25  3.  La  flamme  qu’elles  produîfént  eft 
d’un  blanc  bleuâtre  &  n’a  point  d’odeur,  ibid.  En 
quoi  celles  qu’on  dégage  du  fer  &  du  zinc  par  le 
même  acide,  diffèrent  des  précédentes,  2 54. 

yÉGÉTAUX;  quels  font  les  principes  qui  entrent  dans 
leur  composition ,  47.  Contiennent  différens  Tels  qui 
paroiffent  particuliers  à  certaines  efpèces,  ibid.  Les' 
végétaux  qui  fourniffent  de  I’alkali  volatil  par  la 
diftiilation ,  ne  produifent  point  d’alkali  fixe  ,  2. 

Verre;  ce  que  c’eft,  1  &  4.  Ce  qui  Se  paffe  dans 
le  temps  de  la  combinaison  des  matières  propres  à  le, 
former,  3.  Pourquoi  on  l’obtient  prefque  toujours 
coloré ,  4  i?  5 .  Quelle  eft  la  caufe  de  la  vitrification 
plus  prompte  occafionnée  par  la  chaux  ou  le  fpath 
fufible,  4.  Procédés  de  quelques  verreries  pour  accé¬ 
lérer  la  vitrification  ....  Pourquoi  le  fpath  fufible 
doit  être  préféré  pour  cet  objet,  5.  Quelles  font  les 
matières  les  plus  propres  à  dépurer  &  à  blanchir  le 
verre,  5  &  6.  Ce  qui  fe  paffe  dans  la  décoloration 
du  verre,  6  7.  Sentiment  de  M.  d’Antic  à  ce 

fujet ,  6,  Ce  qui  rend  la  manganaife  propre  à 

blanchir  le  verre . Procédé  pour  obtenir  un 

verre  femblable  à  celui  d’Angleterre,  j  158, 
Le  verre  eft  fufceptibîe  de  criStalliSer,  7.  Description 
des  criStallifatîons  vîtreufes  obtenues  par  M.  Grignon  , 
8.  Verre  bleu  obtenu  du  précipité  de  la  manganaife 
mife  en  digellion  dans  l’huile  de  vitriol,  1  50. 

Vitriolé  ccba/t  natif,  105  <lf  232. 

Vitriol  d'étain,  produit  par  la  diitillation  de  la 
mine  d’étain  rougeâtre  avec  l’huile  de  vitriol ,  224* 
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Eft  mêlé  de  fer  &  de  cobalt,  225.  Eft  beaucoup 
moins  diflbluble  dans  Peau  que  le  vitriol  martial, 
ibid.  Celui  qu’on  obtient ,  par  le  même  procédé , 
de  la  mine  d’étain  blanche,  efl;  très -pur,  230. 

"Vitriol  de  lune ,  obtenu  par  la  diflillation  de  l’argent 
"  corné  avec  l’acide  vitriolique,  218. 

Vitriol  de  plomb ,  obtenu  par  la  diflillation  de  la 
mine  de  plomb  verte  avec  l’acide  vitriolique,  2 1 7. 

VOLCAN  artificiel  de  Ai.  Lêmeri  ;  d’où  dépend  la 
réuffite  de  cette  expérience ,  1 9  1  Ù'  1 92 ,  On  peut 
la  faire  en  très  -  petites  dofes ,  1 9  1 .  Phénomènes 
qu’elle  préfente,  ibid.  Leur  analogie  avec  ceux  de  la 
prétendue  terre-houille  de  Beaurin,  192. 

Z 

Zinc;  phénomènes  que  préfente  fon  amalgame  avec 
le  mercure,  85.  Criftaux  obtenus  par  la  diflillation 
de  cet  amalgame  ,  ibid.  Ce  que  ces  criflaux  ont  de  par- 
.  ticulier,  86.  Zinc  minéralifé  par  un  foie  de  foufre 
terreux.  Voyez  Blende.  Par  l’acide  marin,  Voyez 
Manganaife  <Sc  Pierre  calaminaire.  Eft  après  le  fer  la 
fubftance  métallique  la  plus  commune,  128.  Se 
trouve  dans  la  plupart  de  nos  mines  de  fer ,  ibid. 
Réduét  ion  du  précipité  de  zinc  obtenu  de  la  difîo- 
lution  de  la  blende  dans  l’eau  régale,  132.  Réduétion 
du  zinc  contenu  dans  la  pierre  calaminaire,  165.  Mine 
de  zinc  artificielle,  170  17 1.  Ce  zinc  corné  efl: 

volatil  &  déliquefcent ,  ibid.  Le  zinc  peut  décompofer 
le  fel  ammoniac,  J  7 1  i?  1 73.  Le  mixte  falin  volatil 
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inflammable  dégagé  du  zinc  par  le  moyen  de  Tacide 
vitriolique  étendu  d'eau,  eft  une  efpèce  dephofphorc» 
254-.  L’acide  phofphorique  modifié  e(l ,  fuivant  M. 
de  LafTone ,  ce  qui  donne  au  zinc  la  propriété  métal¬ 
lique,  ibid. 
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ERRATA. 


AGE  $7,  ligne  6;  j’en  retiré  ,  life £  j’en  ai  retiré. 

77,  • .  .  „  dernière ,  au  lieu  de  cette  phraje  :  que  îe 


mercure  a  plus  de  rapport  avec 
l’acide  nitreux  que  i’argent  * 
puifque  ce  dernier.  .  .  il  faut  lire: 
que  i’argent  a  plus  de  rapport  avec 
le  mercure  qu’avec  l’acide  nitreux, 
puifque  ce  métal ,  &c. 


p  S,  .  .  .  «  J  2  ;  ecours  ,  life £  recours. 

£  1  o,  .  .  . ,  /  2;  pyrithologie  ,  lijei pyritologie. 

/;  fe  rencontre  ,  life £  fe  concentre; 
1 Ü 7»  •  •  • .  pouvois,  pourrois. 
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